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MECHANT VOLEUR

Deux hommes complètement dé­
pouillés

Deux bouviers du Tapeur “Iowa,** 
nommés Foster et Caiftelman. ne 
taut fatigués hier jpré* midi, •’endormi­
rent aur dt*i ballots de foin, rendant 
leur sommeil, un voleur leur a enlevé 
tout ce qu’U# possédaient, soit environ 
$00. lA*urs ehaussures même leur ont été 
volées. Les deux victimes étaient si ac­
cablée* de fatigue qu’elles ne se sont 
aperçue» ni l’une ni l’autre des exploits 
du voleur, qui a fouillé ù loisir dan» 
leurs pochée.

Il faut qu’un voleur ait l’Ame bien 
dure pour enlever A deux pauvres dia­
ble» tout l’argent qu’ils iH>s»èdent et ne 
pa» leur laisser même leur» soulier».

LE NOUVEAU PRESIDENT

Chez les étudiants en droit

L’élection présidentielle des étudiant» 
eu droit de l’Université Laval a eu lieu 
ce madn. Sur 103 votes versé» dan» 
l’urne, M. Ernest Tétrault a obtenu une 
majorité de 0. R est président. Nous le 
félicitons. Nous félicitons aussi son ad­
versaire, M. Elzéar Roy, de la belle lut­
te qu’il a soutenue. Ses amis ne l’ont 
pas moins eu estime.

NOUVELLES OUVRIERES

CONSEIL CENTRAL DES ME­
TIERS ET DU TRAVAIL

Le Conseil Central a siégé, hier soir, 
bous la présidence de M. J os. Békmd, 
le président et le vice-président étant 
absents. Trois nouveaux délégués ont 
présenté des lettres de créance» : ce 
sont MM. Ant. Boutin, de T Assemblée 
La Canadienne, R. J. Melbourne et 
A. WaUhe, de l’Assemblée Fraternity, 
Ces lettre» de créances ont été reçues 
bous discussion. Mais il n’en a pas été 
de même lorsqu’il s’est agi de la let­
tre de créance «le Mme Marie Walshe, 
de l’Assemblée Fraternity.

Une longue discussion s’est engagée 
sur l’opportunité d’admettre des fem­
mes dans le Conseil. Finalement la 
majorité s’est rangée de l'opinion des 
membres qui g’objectaient A leur ad­
mission et Mme Walshe a été obligée 
de se retirer sans être admise à dis­
cuter le* questions sociales avec le 
f»«-xe fort Mme Walshe n’a pas dft 
trouver les membres du Conseil très 
galants.

L’Assemblée des Roureurs se plaint 
de la concurrence que certaines com­
munauté* religieuses font A leur mé­
tier et demande que le Conseil travaille 
A faire taxer ces communautés. Ren­
voyé au comité de législation.

Tl est «msuite résolu que le secrétaire 
correspondant écrive nu gouvernement 
«le Québee pour lui «lemander les écoles 
du soir. Il est aussi décidé «le deman­
der qutî le Conseil (’entrai soit officiel- 
l«Atf£ut représenté dans le bureau de 
dii*e«*tion de ces écoles.

L’ASSEMBLEE HOCHELAGA
A l’avenir l’Assemblée Hoohelaga 

aura ses réunions le premier et le 
troisième mercredis de chaque mois.
LA GREVE DE PULLMAN TER­

MINEE
Le président Heathcott et les autres 

représentant» du Comité Central <lo 
la grève ont lancé une circulaire «lans 
laquelle ils déclarent formellement la 
grève de Pullman terminée. Un grand 
nombre de gréviste» ri'fuseut encore 
d’abandonner la lutte.
FIN DE LA GREVE DES COUTU­

RIERS
La grande grève «les couturiers de 

New-York a pratiquement pris fin, 
hier. Sur les quatorze mille ouvriers 
ayant abandonné le travail, sept mille 
•ont retournés A. l’ouvrag«‘ aux anciens 
urtaires. Les sept mille autres recom­
menceront probablement A travailler 
lundi, car une partie des difficultés 

«ont été apla/nies. Beaucoup de petits cou 
tracteurs sont «iemeurés fermas <*t no 
veulent pas s<* sounmttre, mais il a 
été décidé que les tailleurs «le ces éta- 
blisficmciits vieilliraient au secmirs des 
grévistes et refuseraient «b* travailler 
pour ceux qui n’ont pas voulu se sou­
mettre. Cette victoire «les couturiers 
va être la mort «lu “sweating system’’
A New-York, pour <x»tte branche de 
l’industrie.
LES VICTIMES DES MONOPOLES

Té«'nte-*ept hommes se sont! fait, 
tuer la semaine «lernière par une ex­
plosion «lans la mine Franklin, près 
de Seattle, Washington. Quatre au­
tres ont perdu la vie «lans la mine 
«fargent Amethyst. A Cnsde, Col. 
Deux boni me* ont été tin's et «piator- 
zo brfllés «lans la montagne Buck, 
Penn., aux usim** «le charbon d«* la 
compagnie GüWrton, «b* Phila«lelphio. 
Tous «'es lia livre» gens étaient sans 
aucun «Ionte «!•* époux, «les j>èr«“« «le 
famille ou le soutien «h» vieux par«»nt». 
Mais hommes sont A bon march*, 
et les grandes compagnies s'occupent 
fort peu «le ceux que les morts lais­
sent d«‘rriêre eux.

SIX MOIS D’OCCUPATION

Alexandre Maroni, accusé et trouvé 
coupable do vol de peinture aux ateliers 
du Grand Tronc, a été condamné ce 
matin à six mois «le prison, travaux 
iorcés.

PERSONNEL

—Le docteur J. A. Paquet, do La- 
colle, est en cette ville aujourd’hui. M. 
Paquet a été nommé inspecteur sani­
taire à House’s Point par le ministère 
de l’agriculturo à Ottawa, charge qu’il 
occupe depuis le 18 niai dernier. ^ 11 
rapporte qu’une circulaire vient d’être 
adressée à tous les officiers sanitaires 
leur annonçant que leurs services ne 
■ont plus requis.

40 COUPS DE CANON

Dimanche, durant la grande solennité 
religieuse «pii doit avoir lieu à N«>tro- 
Daine de Bonaeooiirs (l’inauguration do 
la statue de la Sainte Vierge) le can«.n | 
de Joe Vincent ébranlera «juarantc bas 
do sa voix puissante lt?s échos do la 
ville.

DES FLANEURS

Cinq individus nommés L«on Dub«>, 
35 ans ; William Graved, 60 ; JMaxniie 
Rivard. 40 ; Déséry Lauzon, 37, et Jo- 
aoph Chamiwigm*. *ib ans, tous j<»uma- 
liers du Mim-End, «>nt été art'*1*tés pour 
vagabondage sur les terrains «lu chemin 
de fer du Pacifique a cet emiroit. La 
compagnie se plaint «pic certaines por- 
•««niii's s'amusent a boire et a flâner le 
long de la voie. Les accusés «*nt été 
condamnés chacun à une amende do #1 
•u dix jours de prison.

LES GRANDS FEUX
DE FORETS

Les forêts du Nouveau-Brunswick 
brûlent

La ville de St-iean et les environs 
sont couverts de fumée

Plusieurs maisons brûlées

Aux Etats-Unis, les feux cessent

Le» Etats-Unis ne sont pas le »«‘u! 
pays où le» feux de forêt» auront été 
désRHtreux. Des déjiêchf» du Nouvaau- 
Bniiuwiok a u nom vu t que «le» feux <1«* 
forêt» «'étendent maintenant dans toute» 
le» partie* »1«* cette province et y causent 
d’immen*!** dégâts. Tou» le# train* ou 
bateaux qui arrivent A St Jean appor­
tent la nouvelle de l’imvndie d’une fer­
me, d’une maison d’habitation ou d’une 
récolte. La ville et U»* environ* sont 
couvert» «l’un épais nuage de fumée, et 
Je ciel, hier soir, reflétait Wê lueur» de» 
feux de forêt» dans le# bois autour de 
St Jean.

La navigation est rendue dangereuse 
A cause de la fnmée qui «npè«,he «le voir 
1«‘.h bouée#, les cAtes et le* phares. La 
maison «le M. Richard Thompson, près 
de cette ville, tu grange, huit tonne* de 
foin, ont été brûlées par un feu de fo­
rêt. Un vaste jardin a été dévasté. I^es 
pertes de M. Thompson «élèvent A $lô,- 
(MNI. La sécheresse continue et ’«»* ré- 
colte» éprouvent «le sérbnix dommage*. 
Plusieurs fromageries ont fermé «\ cau- 
»e du manque de lait, les bestiaux n’en 
pouvant plu* donner suffisamment

!>'* feux «le forêt# ont causé la des- 
truetion de quatre maisons d’habifiation 
à Lépreaux, A 15 milles de St Jean.

!>■* passager# arrivé# par le vapeur 
amériwin, hier s«»ir, «lisent qu’il» ont 
été obligés de se tenir dans leurs cabi­
nes A cause «le la fumée. De St Jean ù 
Pennfield, comté de Charlotte, la forêt 
est t«JUt en feu.

Aux Etats-Unis, les feux «le forêts 
sont considérablement diminué#. On en 
signale encore dans le Minnesota, mais 
si le vent »ie s’élève pas le» «langt^rs 
d’une nouvelle «*onfiagration semblent 
évités.

Carleton, 7—I^e feu a complètement 
détruit Cromwell, hier soir. A l'excep­
tion de la maison d’école. Le feu a pris 
aux maison# sans «pie l’on s’y attemlït. 
Ives habitants »e «ofit sauvé* en se plon­
geant «lans le lac. On enaint que l>eau- 
<*oiip de fermier» de» environs n’aient 
péri. Un train «le secours a été envoyé 
immédiatement et les incendié# ont été 
amenés ici. Los traverses de la voie du 
chemin de fer sont brûlées.

Une dépêche de Pine City. Minn., dit 
que le nombre des mort* causées par les 
feux de forêts a été exagéré «lans le# 
premiers rapports et que le nombre, 
d’«après les recherches faites mir le Heu 
du désastre, s’élève de 375 il 400.

23 INDIENS ONT PERI
Fokoguma, Minn., 7—Un courrier ap­

porte un rapport annonçant «jue le» 
coriM de 23 Indiens Chippwa», hom­
mes, femme# et «mfants gisent sur le 
«ol entre cette ville et Opstcad, une 
petite concession sur la cête Est du 
lac Mille Liu*s. (’(*s cadavre» sont di*- 
persés sur mie étendue «le «lix mille» 
et vont très probablement être «lêvo- 
rés par les oiseaux de proie et le# 
loups, car lo territoire sur le«iuid ils 
se trouvent <‘*t très éloigné des villes. 
Le chef Wascoutau est parmi les 
morts.

QUERELLE D’EPOUX , PELERINAGE A PIED COURRIER DE QUEBEC A BORD DE LA “ NAÏADE ”

LA HALLE AUX BLES

Qui sera commissaire 7
A onze heures, ce matin, les mem­

bres «le la Halle aux Bl«s se sont r«iunis 
«lans leur grande salle du Board of 
Trade et ont procédé à la nomination 
«les candidats a la position de commis­
saire du havre. *11 s’agit de remplacer 
M. C. H. Gould, représentant da la 
Halle.

Doux personne» tovs en vue ont été 
proposées ; ce sont MM. John Torran­
ce. dont nous avons déjà parlé, et Ro- 
1k»rt Archer.

L’élection se fera la semaine pro­
chaine.

EXPLOSION D’UNE CHAUDIERE

Un homme tué. dix blessés
Une dépêche de Trois-Rivières annon­

ce «{lie la chaudière do la machine à va­
peur à la scierie do M. J. A. Gagnon au 
Uap de la Madeleine a fait explosion, ce 
matin.

Un homme du nom de Boaumer a été 
tué et dix autres sont blessés.

FAUSSE NOUVELLE

Une dépêche d’Hazelton, Pennsylva­
nie, dit qu’il n’y a rien do vrai dans lo 
rapport télégraphique annonçant un 
etlbndrement du s«*l a Scotch Valley et 
l'engloutissement «le ce village. Ce der­
nier est situé à «plâtre milles seulement 
«le Ha/elton et il n’y est survenu aucun 
accident d’aucune sorte.

VOL DE CHARBON

Lo juge Desnoyers a suspendu sen­
tence c«> matin dans le cas d’un petit 
v \gabond, sans domicile,nommé Georgo 
Adams, âgé de 12 ans. Le gamin a été 
pris on flagrant délit de vol «ie charbon 
sur les «juuis, par le constable Trudel.

SOCIETE DES ARTISANS

A rassemblée générale de cette so­
ciété tenue hier soir, le* élections des 
officiers ont donné le résultat suivant : 
M. le chanoine I*. N. Bruchési, cha­
pelain ; MM. Olivier Dufresne, prési­
dent : T. A. G rot hé, 1er vice-prési­
dent ; A. T. Yallières, 2e vice-prési­
dent ; J. G. W. McGown, Secrétaire- 
Archiviste ; Henri Koy, seerétairo-tié- 
sorier ; Charles Hébert, 1er commissai- 
re-or«lonnateur ; H. Branchaud, 2e 
commissaire «»r«b'nnateur ; Marcel Fon­
taine, Napob'nn Ijnchance, Olivier Dau- 
phinais, Joseph Thibault, et Emile 
(•ranger, directeurs ; Nap. Théoret, J. 
A. Martin et Narcisse Lap«»into, cen­
seurs.

Les Forestiers Indépendants
COt'R CIIKNIKR NO. 1551

Ia Cour Chénier invite tous les 
Forestiers liidépemlant* a prendre part 
à la grande fête champêtre organisée 
par « ette cour au Parc S«»hmer demain 
(Samedi). Il y aura plusieurs attrac 
tions; des jeux et amuseitmiits de t«uit«*s 
sortes. Porte# ouvertes u 1 heure. 
KepréueutAtion» à 3 et 8 heures.

Un mariag* secret qui à mal 
tourné

Un# c»u»e fuit piquant» a oc«*uyé 
rath'titiuu «Tu juge Ik**ooyer# presque 
toute la mulihiV eu cour de police. 
Le* iKirric* intéretisêe# s«mt «h*# per- 
*onn«»# bien connut*# A Montréal. La <!c- 
n.un'ler«%*c. K va Ponton, eut la fille 
«b» lY$-chef «le police «le cette ville. Ije 
défendeur, Frederick Bury, eat le fi!» 
de M. George# Bury, agent d'immeu­
ble#.

Un mariage «eoret a eu lieu entre 
le» «leux épouv en avril ISim. Madame 
Bury a continué A vivre ches *A mère 
après «'ela, et ne lui a avoué la vérité 
qu’environ «leux nmi» après, en juin «le 
la même année. Le» Jenne# époux *c 
üfH\t ensuite ml» en pension et ont 
vécu pendant nn «‘ertain temps en­
semble. AJ«tt# «un'iftt une querelle en­
tre eux. et 1s fem ne poiirvufvit son 
ira ri pour obtenir une séparation de 
«<»rp8 «»t «le biens. Elle institua ausai 
deux action» p«>ur i**nifon aJimecitsilre ; 
In pr«*miêre «vmtre s«>n beAU-père, et la 
seconde contre son mari. Ce dernier, 
par un écrit, qui a été produit efl cour, 
«•ffrait de payer une pension de $3 p;»r 
Bcmaine A la demanderesse. Cellè-ci 
crut devoir exiger une »«>miiie plus con­
sidérable pour *<vi soutien et celui de 
son enfant. Le défemteur. Burr, reçoit 
une somme de $30 par mois de son 
l*êre. Depuis deux ans. paraîtrait il, la 
demanderesee a vécu aux dépens de 
ortafns membre# de sa famille. Elle 
a pa*s«’* «pielque temps en France chez 
ns cousin A Taise. En réponse A une 
lettre de son mari, elle ♦'*t revenue 
au pays «t nno reconciliation tempo­
raire eut lieu. Peu de temps après, 
cependant, la querelle recommençait. 
Mtidame Bury aeciwe «on mari d’in­
fidélité.

M. Horace St-Louis conduit la pour­
suite. tandis que M. Husmer Ijanctêt 
défend Tatvnisé. La cause se contlmie.

IL AVAIT FAIM ET SOIF

Le gardien de nuit Anmond a arrêté 
hier soir, un individu qui était entré 
chsz M. Ijtbrscque, hôtelier de la rue 
St ipulent, et «jui après s’être fait ser­
vir pn verre «ie bierro a refusé do payer 
b i consommation. Avant d’avoir pu être 
rejoint, mitre homme avait trouvé lo 
moyen do s’emparer d’un épi de blé- 
ci unie dans la voiture d'un marchand 
ambulant. Vu que les plaignants ont 
refusé de porter plainte ce matin, le 
prisonnier a été remis on liberté.

NOTES COMMERCIALES

Théoiffiile Bloudin, commerçant de 
S^-Polyt’an*», u fait cession A la «U*- 
iiKii.dc «U» Naixdéon Lurainée. Passif, 
environ 811.000. Principaux «réau- 
cicr# : Napoléon Laramée «‘t Cie $5-3 ; 
Louis Da«»u#t, $3( H1 ; Win Jacobs, 
$2.700 ; Moïse Théroux, $2.500 ; Su«- 
cosion de Beaujeu, $1.7«»<*.

M. Aubin, nninhund <1<* provisions, 
u fait «*«>s*ion A la demande «le Char­
les I/angloi*. Passif. $lt>.0$t.9L Prin­
cipaux cnsiTnders : Charles Langlois 
<*î Ci«*. $1j*»t4 ; J«*s. Wanl «»t Cie, 
$1.241» : Alex. McGillie». $S12 ; Cy- 
r l’.e Jobin. $7iH» ; Moïso Aubin. $1.3.50: 
Mme «W Munderlogb. $2.250 : J. Sini|*- 
soii. $2.<WNi ; (’harb1* T*ing!ois et Cio, 
$,J.«mh» ; Raph.'ii*! Pufnvcno. $SOfi : ,Tos. 
Suimrd. $805. ,

N« w York Toile? Supply Coy. F* r«l. 
Fiiure « î Alex. St«*>\:irt ont «Mir*gi#tré 
leur div*«»]utl<ui. H# ont formé une mm 
ville société avec J. D. Miller <*omme 
rouv(*l ux-K't’ié.

Th«» GooM Bi«*y«4e Company. Limi- 
ti'l (’ette compagnie a été incorporée 
nu Canada. M«»ntr«’iiJ •»*! la principale 
place d’n IT*in'* «J.* la compagnie dan» 
ln yreviiiee «ie Québec. T. D. Lloyd 

l’jurent' en «,h«*f » Montréal.
Thibault « t Cio N. H. Thibault et 

Knuvit F«*’lay font le commerce «lu 
bois.

Torroux. Lacomb# et Ci#—A. A. A.
• Termnx et Alf. Lncomb# fout afTs!- 

?•««< comme énicier#.
Montreal Teîî#t Supply Coy -J. D. 

Miller a enregistré #n di*)«oJution.

LA MORTJJE CREGAN

Un juré dans l'embarras

L’enquéto sur la mort d«k Matthew 
Cregan, qui demeurait au No 43 rue 
McCord, et «jui fut tué lundi soir par 
un train du Grand Tronc. A la traverse 
de la rue Wellington, a été continuée, 
hier après-midi, A la morgue.

M. O. Desmaraii représentait la fa­
mille «lu défunt, ot M. E. C. Beckett 
représentait le Grand Tronc.

D«*s témoins ont raconté comment 
raedflent était arrivé : M. (Yegan 
descendait en voiture la rue Colborne ; 
au coin de la rue Wellington son «'he- 
va! s’emiwirta et essaya de traver#«*r la 
voie fcrrOo. Un train du Grand Tronc 
s'avançait alors lentement. Une colli­
sion s’en suivit. M. Cregan fut projeté 
sur la voie ferrée et lo train lui passa 
sur le* jam lies et T épaule gauche. La 
cloche de la locomotive sônnnit au mo­
no nt de Tacciilent.

Le coroner a ajourné cette enquête 
après l’amlition do (*«‘s témoignage*, 
car il reste encore cinq témoins A en 
temire.

L’nn de# jurés a annoncé au coro- 
ner que son patron l’avait menacé de 
lo renvoyer s'il perdait encore son 
temps pour assister A Tempiêt» ; irwiî* 
M. McMahon, tout en exprimant »e* 
r«‘grets. lui a dit qu’il ne pouvait le 
disi>on*er d’entendre la fin «le feuquête.

TROUBLES EN BULGARIE

M. Stambouloff lapidé

Sofia. 7—L’eX-premier ministre St«im- 
bouloff a été amené hier devant un ma­
gistrat s«»us l’accuaation <l» lilndle contre 
ie prince Ferdinand. Il a été remn» en 
lilkorté sous caution. Au moment où il 
sortait de la cour la populace Ta entouré 
et lapiilé.

Londres, 7—-M. Stambouloff a reçu 
un coup «le hûtou qui lui a fait jKrdre 
connaissance.

Le conflit entre le prince Ferdinand 
et M. Stambouloff aura sans doute «le 
graves conséquence# pour la Bulgarie. 
La crise, dit un correspondant du “Stan­
dard,” ne b# passera pas sans que d’im­
portant» changement» aient lieu et 
le trône «lu prince est eu grand danger.

CETTE ERREUR

M. Joseph Damphouae, dont nous 
avons parlé hier à propos d’un juge­
ment rendu |»ar erreur à son détriment, 
est un enibouteilleur de bière, de la rue 
Rivard. M. Dainphouse n’a jamais 
vendu de boisson sans licence et n’a 
jamais payé l'amende. Ainsi «pue nous 
l’avons dit, le jugement en question a 
été annulé.

De floatréal à Sainte-Ann* de
Beaupré

On non» communique le singulier do- 
cum«*ut qiu* voici :

I. »»# péU‘iiiiag«‘» A pM deviennent 
de idc* «'ii plu» rare#. !>e m d# demi* r, 
un «-ou r a geo x i«èlerin, Oudbiumc Jean 
Thaler, natif de Trieste, est allé A pied 
de Montréal au *an«*tunire «le lu bonne 
Ste Aune, en 14 jours, poor acc-unplir 
un voeu qu'il avait fait d’aller à pi«*«l 
demamler A Ste Anne la guêri#*m «b* 
*e# yeux dont Tnn «*#t tout A fait ja rdu 
et l’autre gravement endommagé

Parti «le Montréal le 1er août der­
nier. Guillaume Jean Thaler est arrivé 
A Ste Aime de Beaupré, le 14 nu #«*ir, 

) eomrtie le prouve b’# siguatarea «le m«*#- 
Nieor» 1«»h ecclé#ln#tiqnes qui lui «»nt 
«lonné une h« wpitnlité #t charitable mît 
le parcours de Montréal A Ste Anue 
pour TnUer et r«*t«»rr.

Voici l’itinérair i brave pèlerin :
L’abW Huot, v.aré de St-Vincent «le 

Paul, a reçu le nommé Thaler le 1er 
a«.ût 1SIG.

Guillaume Jeun Thaler est passé A 
St Harthélemi le 3 août.—J. A. Ma jean, 
ptre-vicnire.

J. B. Uomcau, ptre-chaaoine, curé de
Yamachichc.

G. J. Thaler «*#t passé à Troi»-Riviè- 
re» fo 7 août. »«* rendant A pied A Sic 
Anne — P. Frédéric.

B. C. Bouchet, « hanoine, a vu le por­
teur le S août 1894.

Guillaume J. Thaler est passé A Dos- 
chambault le 9 août.—S. Gasou, ptre- 
vicaire.

Le iK'lorin J. Thaler est arrivé ici la 
9 août au soir.—H. Bourassa, ptre-vi- 
enire de N. D. «le Port neuf.

Ix* i«èl«»rin J. Thaler est arrivé ici le 
11 août A midi. — Joseph Jobin, ptre- 
vhaire A St Augustin.

G. Jean Thaler est arrivé ici A pied 
le 11 un soir et est reparti le 13 nu 
mutin.—H. A. Scott, prêtre, curé de 
Ste Poye.

Reçu DeFoy, Québee. Basilique. 13 
août 1894.—Ijc susdit Thaler est arrivé 
A Ste Anne, le quatorze au »oir, «5*t 
allé A confesse et n fait la sainte com­
munion le 15 au mutin.—P. Girard, C. 
S. R.

J’ai vu et assisté légèrement le sus­
dit sieur Thaler le 15 août 1894.—A. 
GingruB, Château Richer.

M. G. Thaler est arrivé ft N. I). de 
Beuupprt le 15 du courant, il 8 h. p.m.. 
J. A. Déziel, «tiré.

Le sieur J. Thaler a couché au pres­
bytère de Beauport le 15 août et est 
reparti pour Montréal à pil'd le lü du 
courant au matin.—J. D. H. Michaud, 
ptre-vicairc.

M. J. Thaler est venu au presbytère 
de N. D. de Qnéls'c le 15 août û mi­
di et «levait repartir ft pied pour Mont­
réal.—F. X. Faguy. curé.

M. J. Thaler «*st arrivé ici pour Mont­
réal le 17 ft 7 p.m.—Jos. B. Soulard, 
curé des Ecureuils.

Le porteur est passé chez moi le 18 
août A 8.30 a.m.—D. Gosselin, curé, 
Uap Sauté.

Passé ici «lans Taprèa-midi.—H. Rous­
seau. ruré de Deschamb/uilt, P. Q.

M. Thaler est arrivé nu presbytère 
mardi soir, 21 août 1894.—J. D. Bal- 
lantyne, curé d’Inverne*# ^

!>e porteur est passé ici mercredi mi­
di, 22 août 1804.—1\ Rochet, curé ch. 
de Ste Anne de la Pérade.

M. Thaler est passé A Batiscau le 
23 n«>rtt.—J, R. La flèche, jitre-curé.

M. Thaler, revenant «le Ste Anne de 
Beaupré, a dîné chez moi. Obimplaiii. 
le 23 août 1894. I*. H. Marchand, pire.

Aujourd’hui, M. ThnJer est passé à 
la Pointe du Lac, 24 août 1894. reve- 
imirt «le Ste Anne «le Beaupré. Jo» F. 
Pesa ululer». Ptre, curé.

M. Thaler a passé une couple de jour* 
A Yainachiche et part aujourd’hui pour 
Montréal. Yamachiche. le 27 août 1894. 
J. B. Com eau. Ptre, eh an. et curé.

M. Thaler a passé A 1* mise vil le, ’.e 27 
A 4 heures a.m. Thomas Caron, Ptre.,

I vicaire de Louiseviîlc.
M. Thaler a passé A Barthéleini. le 

; 28 août. Joseph f,-har«.‘tte. curé.
.M. Thaler «vit passé à St Joseph do 

i Lanoraie, le 28 août. A 3.30 heure» p.m. 
i 1804. S. A. Ck> u tier, Ptr«'.

M. Joseph <^«t passé A Laval trie, le 
28 août et est reparti lo loudemaio ma- 

j tin. d» retour dé Ste Anne. M. Cy. 8. 
Huet. Ptre., curé.

M. Thaler «'st passé û St Sulpice le 
28 août A 10 h. 50 tn.--J. R. U. Ar­
naud, ptre.

M. Thaler est passé A Repentigny le 
20 août. A 4 hrs 30., 1894. Joseph Gau- 
det, ptre.

M. Thaler est passé ici le 29 août, 
St Paul 1*Ermite.—L’abbé Huot Ptre 
curé.

M. Thaler est passé ici A Terr«»bonne, 
le 30 août 1894.—L. Picbé, curé.

M. T lia 1er est passé ici A St Vincent 
de Paul. Ile Jésus, le 30 août. A trois 
heures 30.—A. II. Ooutu, ptiv-curé.

Le brave pèlerin Guillaume Jean 
Thaler est arrivé en lionne santé A 
Montréal : il n’a que «les ranfiercicment# 
A faire du plu* profond «le son coeur 
A tou* li»s charitables prêtres qui l’ont 
accueilli chacun en particulier avec 
tant «h* bonté. Il ne cessera jamais «le 
prier la bonne Sainte Anne de l«»s ré­
compenser pendant leur vie et npri'» 
l«*ur mort de leur si généreuse charité.

LA GARE DE L’EST ET 
L’EMPRUNT

La commission des finances doit a’oc- 
cuper cette après-midi do la «luestit.iule 
la gare «lo l’Kst ainsi que do l’emprunt 
temporaire «le $200,000 dont nous avons 
déjà parlé.

LA C. M. B. A.

L. C. M. B. A, dont la convention 
annuelle s’est terminée ce matin à St- 
Jean, N. B., a décidé de se n'unir l’an 
prochain à Ottawa. Cette ville a été 
préférée à Ste-Uatherine et à Kingston.

COMITE D’HYGIENE

U comité d’hygiène se réunir» de­
main matin, à 11 heures, pour nommer 
un deuxième inspecteur de lait et dis­
cuter la question des hôpitaux civiijues.

DEUX ASSAUTS

Un nommé Pierre Legault, cultiva­
teur de la Pointe Claire, a «*te condam­
né a une ameiulo do 810, «>u «leux nmis 
de prison, |M*ur assaut sur son parent 
Arthur Legault. La dispute s’est élo- 
vée au sujet d’un cheval.

La même peine a été infligée au nom- 
iné Hubert Iwuiglois «pii » assailli mada- 

<1<

UIIROXIQUE DE L’EXP* fcSITION
1^*!* <l«»ni.Mid«>4 d’isqvii'e A lVx|K»Mtion 

sont #i iioirbri iiM-’i que l’on craint d«* ne 
pan on u*(»lr ai«iM‘c. Une gr*n«l%* quautité 
d«* produit* ik* »«ait pas eiu*o(v iu»tjillé*, 
et de# ouvrier» travaillent jour et nuit 
IH»ur que tout #«»it prêt !«• jour de l’ou­
verture.

Du •tinoïKV «pu* M. Ulri*’ Haixhe va 
«bihiti'r *iiite A #<ni pr«*j«*t «le publier un 
journal quotidien dans l'enceinte de 
l'exiMtoitioB tout# 1# #eiu»int> pr«K'h»ine.

I«e “Journal de l’ExiMMitioii. tel en 
#«*r:i le tltn* — sc^a exclu»!viunent «*«»n- 
a»«fé aux i»éripêtie* de* cette mmveüe 
lutte pa«*itique.

UNE BANDE DK VOLEURS 
ARRIVE

Toute une bandi* orgunisfi' >1«* voleur* 
vi. nm-nt d’arriver A Qu» 'M*e, attirés san* 
doute par i’appAi «b s gains qu’ils pour- 
nuit faire dan» l«*s fou.c» qu'attirera 
notre exposition.

San* ostiûitatuni. sans le «»ri« r sur le* 
t«*it#. Fleury, l'habile déti'ctive que tout 
le nnmde connntt, a fi’é ce* individus en 
qui il flairait «1«*» coquin* et a révissi A 
ni«*ttr«» la main au c«>llet de l’im d’eux 
ju*t<* au moment où il volait une paire 
«le hotte* A l’étalage.

Ia* quatre autres ont pri* le large, 
mais d’un long coup «l'ocil, Fleury 1«>* a 
]>hotograi»hié«* et iis ne sauraient tar­
der A être coffrés.
CINQ SQUELETTES DETERRES

M. Frank Ross, le millionnaire qné- 
béninois fait actuelleimutt faire «•ert iina 
travaux sur sa propriété, cheuilu Ste 
i ■. m •

En pratiquant une excavation, le# ou- 
vri«*i** ont mi» A découvert, cinq squelet­
te#, que l’on suppose être ceux «le »««1- 
dau.

Avec le# os on a trouvé des fragment» 
| de drap et de# boutons, mai* tellement 
; mangé» pur Lu muilîe qu’on ne peut «lire 

s’ils appart«nai«“iit à l'uniforme fran- 
1 çais ou anglais.

M. Ross a fait mettre le# ossements 
«*t les reotCA d’uniforme* dan* une boite 
et les soumettra A «h*# expert* pour sa­
voir A quelle nationalité il* appartien­
nent.

C’est, dit-on, l’Intention de M. Ross de 
faine ériger une tablette «*omméiiiorative 
A l’endroit où ce» ossements ont été trou­
vé».

LA VENGEANCE
L’assassinat de Uamiral Baz- 

vozoff

On a annoncé l'assassinat dn contre- 
amiral Bazvozoff, capitaine du port de 
Cronstadt. Voici quelques détails à co 
sujet oue donnent les journaux de St- 
Pétershourg :

L'amiral se rendait en voiture décou­
verte «le sa maison de canqoignc à 
Cronstadt «piand il fut interyiellé par un 
ancien fonctionnaire de son adiiiiuistra- 

i tion, le nommé Péninsk, qu?il venait do 
mettre à la retraite pour inexactitude 
«au service.

No so doutant pas des intentions de 
I ]**saa»siu, ii fit arrêter sa voiture, et 
; Péninsky, qui était armé d'un fusil «lo 
I chasse à.deux coups, tira sur lui à bout 
I portant. La blessure se trouva être 
! mortelle.

L’assassin dirigea après cela l’arme 
; contre lui-même, mais ne se fit tout 
i d’abord qu’une légère blessure. .Sau­
tant alors dans un fo»sé qui borde la 
joute, il rechargea son fusil, sc déchaus­
sa, et, appuyant larme contre sa poi­
trine, ÉR partir le coup on pressant la 
détente-avec rc» doigts do pied. Cette 
fois, il fut tué du coup.

Le mobile du crime est évidemment 
une vengeance personnelle. Pénineky, 
chassé du service, avait été vu r«5dant 
depuis plusieurs jour» aux alentours «te 
la maison de campagne du «léfunt ami­
ral. Comme on le connaissait pour un 
chasseur enragé, personne ne prit om­
brage de le voir, dans ces excursions, 
toujours armé de son fusil de chasse.

Ltï contre-amiral Vladimir Alexan- 
drovitch Bazvozoff, était né en 1841 et 
avait commencé son service dans la 
marine en 1857.

8a promotion au grade de contre-ami­
ral et sa nomination comme capitaine 
du port de Cronstadt sont do date ré­
cente.

Le défnnt avait la réputation d’un 
homme droit et d’un marin énergique.

VUite dus journalistes

Cordiale réception par l'amiral 
de Maigret

\«*# déiifclu*# de Quéliec miuition- 
liaient «*ii «im-lqm*» ligne*, hier, lu vi­
rile «U* lu preuve quél**cqiu'i»e aux Iré 
gâte» française». Uotupiéton» aujour- 
«l’hu» b*# reUMMgüeiueni* sur «•*» |ioi!it.

D«»in‘. hier mutin, A l’heure flxfs* |H>ur 
lu vi*iu* «U* la ih*«‘h*«* québecquoiae ft 

i la “XmÏihU»,” une enihurention A valeur 
; grai'ieuMènent uii«e A l«*nr «li#|N>*iti«ui 
I par l'iimirul couite de Maigret, e*t ul- 
■ lée «*her« her l«k# journaliste» et Ii1# «lu*
! me# qui le# ueet.inpugnahuit, A l’e#- 
i tiieinb* «lu «iuai Finluy pour 1«*» con- 
i du ire A b.trd. Le trajt't «lu qu»i au vai# 

#«•«11 n'n pu* inan«|iié «l’uu certain in 
i térét, gr;.!*!* A la t#ni|iéntture #|»éciale 

dont non# joui##ioii# hier.
Farini !«•# personnes présente#, on 

n‘imir«|uait M. L. Z. .loneu», de r“Evé 
ii«*inent, ” pré#i«l«*nt «le ra*#o«inti«'n «!«• 
la pream* «1«* la province, et meutlomoi- 
#ell«*# Jonca*. M. Fuu«,her «b* St Mau- 
riev. prési.lont, l’Ium. M. Nant«*l 
«•t iniulatne Nniit«4. M. L. J. Dennrs, 
de 1’“Evénement, et matlunu* DennT*, 
M. Berg«‘ron, assistant «‘rati ur »l«* la 
('hambre «le# Commune», et muilainc 
BiTgeron, etc.

A l’arrivée, le# vi»iteur» ont été r«*- 
çns par l«‘s officier* #upérieiir* «lu viii#- 
ueau qui le* ont «•omluit* au salon «h* 
l’amiral «le Maigret, (’elui-ci d«»nt la 
eonlialité «u la courtoisie apparaissent 
A première vue, a salué «l’une poigniV 
<!«• main toute française l«‘s vuiti-ur# 
qne M. Joneas lui présentait A leur eu- 
tr»V dans le salon.

M. Joneus n«lre#»A A l'amiral <]u«4- 
qne# parole# nu nom d«*s journaliste» 
«le Qtn'*b«*e exprimant nv«v quel bon­
heur il# faisaient «•«•it«* visit*».

L’amiral «h» Maigr«»t Ht un p<‘tit bi­
jou «le «iisfM.urs parsemé «1«» bon* mot# 
et d«* «‘ompliments A ra<lre**e <l«»s «la­
me* présent*»* «»t «le la ruoe eanadi*»!!- 
ne-frnn<,»ni#e. Il «lit qu’il était trè» Ihmi- 
reux «le r**nc«)ntrer « liez lui la presse 
do Québ«»e, et que «vtte visite le ♦«ni­
chait viveni«»nt. Il exprima aussi sa sa- 
tisfnetion «!«• voir la race «'snadienm»- 
frnnçaise si fort»» «*t progresser si rapi­
dement sur la t<*rre «l’Amérhpu*. Ce «pii 
l’étonne surtout «’’est 1«» noinbn» d’en­
fants qu’il y a «lans «•hnmne «le nos 
familles, et ii profita de l'occasion pour 
exprimer le regret qu’il nVn soit pas 
ainsi d«» la vieille France....

M .Faïu’her do St Maurice—La rai­
son est bien simple. Depuis cent an», 
vous vous bottez contre l'Euroi#», tan­
dis «pie jusqu’ici nous ue nous sommes
battu* que contre............. le rc»c«*n#«»-
inent.

L’amiral fit encore quchpies remar­
ques au cours «hwpielh»* il compara 
l'augmentation do la population «le «lif- 
fér«»ntes races «iu monde avec «•«•11c «b» 
la race canadienne *4 en fit r«»s#ortir 
un contraste tout A notre avantage. 11 
parla aussi «le la beauté «lu district <1«» 
Québec et exprima le regret qu’il avait 
«b* ne iKiuvoir se rendre il Montr«;al. 
Il ajouta qu’il enverrait un vaisseau A 
la métropole.

En terminant, l’amirnl offrit un verre 
de .champagne A scs visiteurs et pro­
posa la santé «le la presse de Québec, 
“santé, que,dit-i1, il me fait plaisir de 
boire eu aussi aimable <*onipagni«».”

Les jourualiste» «'t les dame* burent 
A la santé «!«• l’amirnl, après qu««i eut 
lieu la visite «lu vaisseau. Le* 450 ma­
rin* «1«* la “Naïade” étaient A prendre 
leur déjeuner au réfectoire.

(T’est A n'gret que les visiteur* ont 
quitté l’amiral et ses officier».

me Emile Gourd on, «lo 8to-Cunégondo.

VAGABOND ET IVROGNE

Jacob Lowe. un vagalnmd de 05 ans, 
a été condamné par le reconier, ce tua 
tin. $3 «l’amende ou trois moi# de Ira 
vaux forcé».

l/éan Hogue, do la rue Jartpie#- 
Cartier, qui. étant ivre, a commis des 
dépradation» au square Vigor, hier, 
■'en est tiré avec un# amende de 87 ou 
un moi» de prison.

decouverte:d’une grotte

Lo village de St-Joseph près d’Otta­
wa, devient intéressant. 11 y a quchpies 
jours, quelqu'un y découvrait une sour­
ce saline. Avant-hier, quatre Anglais y 
découvraient une caverne souterraine 
immense qui rappelle celle de Pellissier, 
dans le comté d’Ottawa. A 200 pieds 
d'éloignement de rotivortur<\ les exjflo- 
ratcurs ont. dû virer bord, le c«»l d’un 
autre souterrain étant bloqué de billots 
derrière lesquels ils ont entendu «lis- 
tinctementle bruit «l'une chute d'eau.

NAUFRAGE D’UN NAVIRE 
FRANÇAIS

Lo trois-mâts barque “ Emily F. 
Whitney,” «jui vient d’arriver «le Tra­
pani (Sicile) à Gloucester (Massachu­
setts) a amené dans ce p*»rt (pmtro 
homines de l’équipage do la goélette «le 
jK-cbe “Marie, de Saint-Pierre et Mi­
quelon, qui a coulé le 13 août au large 
de» bancs de Terreneuve. Ia»s naufra­
gés étaient depuis quatre jours à bord 
d'une petite embarcation de sauvetage, 
lorsqu ils ont été sauvés et recueillis 
par 1’“ Emily F. Whitney.” Ce» infoiv 
tunes, qui n'avaient rien mangé ni bu 
depuis le naufrage de la goélette, étaient 
dans l’état le plus lamentable que l’on 
puisse imaginer et se mouraient littéra­
lement de faim et «lo soif. Us avaient 
la langue «lesaéohée et le visage affreu­
sement enflé. S'étant égarés dan» lo 
brouillard, aussitôt après lo naufrage «lo 
la “ Marie,” ils ignorent ce que sont 
devenus leurs camaraiies.

Cependant une déjuVlie laconique de 
Queenstown annonce que le steamer do 
la ligne américaine Ohio, de la ligne do 
Philadelphie, a sauvé doux pécheurs 
français au largo «les bancs do Terre- 
Neuve. Le navjro de p«"che auquel ap­
partenaient les naufragés avait coulé 
cinq jours auparavant, et les deux pê­
cheurs sc trouvaient depuis l«*rs sur une 
emliarcatioii «le sauvetage, lorsqu ils ont 
été rencontré* et recueilli» par l'Obè», 
nui le» a emmené» à Queenstown. IN 
«lisent que sept autre» homme» «pii fai- 
saient partie do l'équipage «lu même na­
vire «pWeux ont péri.

(In se demande maintenant si les deux 
pécheurs sauvé» par 1’ “ Ohm.” n'ap­
partenaient pas à la “ Marie,” aunine 
ceux quo 1* “ Emily F. Whitney’* Vient 
d amener à Gloucester.

MUTATIONS D’IMMEUBLES
t

G. J. Neville àC. N. Fortin, lot 210, 
quartier Ste-Marie, 47.3 x 70 p«ls, avec 
maison, etc., rue Gain. 82,250.

Etlward Roche à Michel Lefebvre et 
Cie, lot 412, même quartier, 29.0 x 90.4 
pds, cur un côté et 91 sur l’autre, avec 
maison de brique, avenue Papineau, 
coin tic la rue Dorchester, 85,(XK).

La Canada Investment «V Agency 
Company a Donald Campbell,lot* 1207- 
00 et 67, quartier St-Jacques, 24 x 94 
pds chacun, rue St-André, 82,000.

Lambert et tils au révérend J. II. 
Kittson, lots 108-12 ct 13.quartier St- 
Luirent, 25 x 83 pds chacun, avec mai­
sons «le pierre et brhjue, 23 à 33 rue 
Church, 815,000.

Wm Mastcrnmn et al à Amédée Meu­
nier, partie du lof 775, quartier St-An- 
toine, 80.0 pds de front, 81 en aiViere, 
sur 66.5 sur un côté et 79 sur l’autre, 
avec maison, 70 rue Albert, 80,500.

La Canada Investment i4hI Agency 
Company à David Henderson, lots 237 
et 238, partie du lot 230, quartier Ste- 
Anne, 106.6 x 96 p*!», rue «le la Congré­
gation, 87,500.

LES MONTRES DECIMALES

Un horloger «le Francfort a conçu la 
pensée d'une grande réforme. Cet ingé­
nieux artisan observe «jue le système 
décimal est le plu* commode et le plus 
simple de tous les systèmes de numéra­
tion ; aussi l’a-t-on adopté pour les 
poids, les longueurs, les monnaies, etc... 
Seul, le temps se mesure par une autre 
méthode. Notre horloger estime que la 
division «les s en heures, minutes et 
secondes décimales s’impose à tous le» 
esprits logiques, et que ce progrès s'ac­
complira tôt on tard.

Pour hâter cet heureux moment, il a 
fabri»nié «leux monti'r» décimale*. Dans 
la premmre, le jour est partagé en dix 
heures, chaque heure en cent minutes, 
et cbaoiie minute en cent seconde». 
Dans la seconde, la journée est «le vingt 
heures ; l«*s heures sont également do 
cent minutes et les minutes de cent se­
conde». Quand Ns montre# ordinaires 
marquent midi, le» montres décimales 
marquent cin<| heures <»u dix heure». 
L'imrloger mms apprend aussi quelle» 
sont “ réglée» avec exactitude.”

Mais c** n'est pas tout que d’avoirdes 
montre» si bien léglées, il faut encore 
savoir s'en servir. Et c’est ici «juè les 
chose» s'embrouillent. Le fabricant l a 
senti : il a construit des tables compa­
ratives pour la journée de vingt quatre 
heure» et la journée décimale. Et l'on 
inrpqn» aisément la scène suivante : ie 
soleil est tout près «lu zénith ; vous 
rcne«»ntrez un ami «pii vous demande 
l'heure. Armé de votre montre décima­
le, vous lui nqiomlcz : “Quatre heures 
<|i!ntre-vingt-deux.” L’ami comprend 
mal. Alors v«>us tirez do votre poche 
votre petite table de logarithmes, et 
vous trouves que quatre heure» quatre- 
vingt-deux équivaut a peu pré» à onze 
heures trente six. C’est rapide et prati- 
que.

Lorsqu© tout le monde aura des mon­
tre# décimale», et l'habitude do s’en ser­
vir, ce sera sans nul doute le forfait 
bonheur ; mais la période de transition 
sera bien pénible.

UN VISITEUR ORIGINAL

Lord Swansea à la rechercha 
d'une pierre tumulaire

Entre autre* distingué# étranger#, 
attiré# A Québec, uot ou# la présence 
d’un nobJe de la (2raude-Btvtague, 
l« r«l Swansea «jadis #ir Hu#*ey Vivian) 
membre «lu parlement impérial peur 
la principauté de Gslhw, #u jeune tille 
l’hou. Mis# Vivian i'a«'t*ouipague. 11 
a pour compagnon un juge Irlandais, 
aviintageUH«»ui«‘nt eonutl, le juge Nel- 
ligan, de Cork, Immun» instruit et fort 
«vide «le #«• renseigner sur le Canada 
français. loi visite «le 1« r«l Swansea, 
«•ln /. imus, a iHUir lui un intérêt parti- 
« ulier. Sa Seigneurie désire constater 
s’il existe aucune tnu***, aucune pierre 
tumulitire rappelant le soutenir «l'iia 
brute ancêtre maternel. !«• major Un*- 
s« .t. «lu régiment «ie Lascelle», tué pen­
dant une #«>rtie. A la inénioruble bu- 
taille de Ste Uoye, 28 avril 1760.

t fii lui avait dit «l«» Bcrut«*r !«»# in#- 
«’riptiona sur !«•# pierres tumuluir*»* r«*ti- 
g'V# de roui)2«k. au vieux «•inietière «lo 
St M»itl»i«»w, faubourg St-Jeai». où «lo 
f. it il en existe une constatant le «lé- 
«ès A L«'*ti* «l’iin ofti<-i«»r écossai#, dont 
la «lépouilb» parait plu* tard avoir été 
transféré*» «b» Lévis A <»«* eiiii«»tiêre, ou- 
t«*rt t «t# 1771, et t»û r«*i»«***»iit ]*»« e«»n- 
dr» s «lu frèr«* <l«» sir Walter Scott, 
ri'ein.is s, Mît, pay nin*t(‘r au 17e «le 
ligne, «lérédé A (Québec en 1825.

Le inajttr Hunsey appartenait A une 
«1< s martiulcM fainil]«>* «le la Grnn«l«»- 
Bretagne : un inembn». «•hef «r«»#ea- 
dr«*n «le «aiv.ih'He, >■ e distingua «l la 
snrglante hataiKe «b» Waterloo en 
1sb* : un autre avait cueilli «h»# lau­
riers pendant la gimm* en Espagn** 
1807-10 hou» Wellington.

Lonl Sw ims.m. riiûte d<* Son Exeel- 
1« n«v, A la eita<b»I)e de Quéliec, était fort 
<lé*ir«»ux «!«• recaodlir «inehiin» eho#«» «le 
pré«âs sur le combat «le Sic Foye ainsi 
«pie sur l’nntiqirn nê«To|ml«» v8t Mathiew” 
Lonl Ab(»r«l«»«»n «*nv«>ya le Uap. Kinder*- 
b’.v, un <1<» *«•# A. D. (’.. quérir le pré#i- 
«l«*nt «le la so«*iété Roya'a». M. J. M. L<»- 
M«Hiie, «pii lui avait #«»rvl <1«» ci*»érone, 
il lui A kuly Abenhnoi. A non pr(»inier 
v«>yage A QmMiec, et bientôt ses carro*- 
*es r«iudni*aietit #«*# h<5t«»# «listiiigué#, 
l»*rd S\v.ms«»a, le juge Nelligau, l’hon. 
Miss Vivian, Mitdnnn» Gordon. **t se» 
«l«ux ai«le*-de-eainp. 1<* capitaine Kin- 
«lersl«*y « t M. Erksine, aux endroits le# 
p’m# historique* autour de Québec, sou# 
la «lins'tmn «!«• M, LeMoine.

L* pr«'mier point «l’arrit fut l*»s hau­
teur# aux plaines «l’Abraham «pii «lomi- 
n«»nt 1«» *it«* «lu iuonuiii(‘nt «1«» Wo'.fe et 
«l’oû la vue projette sur le champ de 
bataille «ntier, jusqu’au ehemin Sto 
Foye. Puis il a fallu dé«*rire la mort 
des «leux héros “qu’un «oinmim destin 
réiHiisoait,” «•«mime le «lit l’insiTiption, 
sans oublier l'«*xelainati«ui touchante «les 
pauvre# femme* «b* la rue St Louis, 
v«>yaut leur général revenir <1<» #«m «l«»r- 
nier champ de Ni taille «*t la répimso 
sympathique «le Montcalm “Oe n’e#t 
rien, «•«' n’est ri<*ii, mes bonne# amies.”

L«»# explorateur# ennuit bientôt atteint 
l’eiinlroit où *Y*lèvc A I/*vi# et A Murray, 
la «•«donne élevée en ls»îO iku* la société 
St Jean-Baptiste ; br**f, exjiosé de tou* 
l«‘* incidents «le ln mémorable journée 
«l’avril 17»‘>o. Lord Swansea examina en 
tous seii* ce l>e-fiii monument : “J’y ai 
p«»ut-étre plu# d’intérêt que von# i»t»n- 
#«»z,” «’écria-t-il. “Qui sait #i le# «># «le 
mon brave nn(*être ne «ont pas mêlés 
A ceux «les autn»* braves, enfouis «ou# 
cette colonne ?”

FinnVnicnt, l*ex<*iirsion «e termina ft 
W«»lf« fi«‘l«l. ’.a «tiperlM» vida de l’hon. 
sénateur Pri«*e, où le cicérone dévoila 
h-s #«‘crcts «lu ruisseau St l>«»ni#. «>ù 
Wolfe «'t #«•# alerte* Montagnara écos­
sai* grimpaient. iH»n«l:int la nuit fatidi­
que «lu 12 au 13 septembre 1750.

On place ordinairement, «lans le jardin 
«le M. Priée, 1<* site «lu eorp# «le gar«l**, 
«»ù De Vergor se laissa surprendre... 
y avait-il IA de la trahison ?

11 y avait <•«• jour IA un “At Home” su­
perb**. «»ù Son Excellence le lieutenant- 
gouverneur et la haute «ociété «le Qué- 
lK»e étaient présents.

L«»nl Swanstui, A même «le juger l'an­
cienne capitale sous ses aspects histori­
que» «-t sociaux, parut f«»rt satisfait de 
sa «•«iiirse ; sa court<îi#i*» laisse ici d« 
bons souvenirs.

UN MONUMENT A ORSINI

Le “Secolo” de «Milan, annonce que le 
*énat«‘tir Uamozzi vient de faire «Ion au 
noise*' «lu Rév« il de l’Italie, en cett«j 
ville, de la maquette «l’iin monument 
projeté en l’honneur «le Fêlice Orsini, lo 
célèbre auteur «!e l’attentat du 14 jan­
vier 185S contre lYmperour NuiKiléon. 
C’est l’oeuvre «lu «eulpteiir Bcrgonzoli, 
devenu célèbre «lepiiis par son groujie le# 
“Amours «le* anges.” La figure «lu pa­
triote italien supixisé devant la guillo­
tine o>*t campée droite sur une pyramide 
tronquée ; il «'st vêtu «le lu chemis*» que 
portent en allant A l’échafaud !«•# parri- 
ci«k*s, a les pie<ls nus «d les mains liées 
derrière le «lus ; le v«»ile noir «pii lui 
couvrait la tête <*st tomt>é A ses paris et 
sert <!«• draperie au socle ; l'homme sem­
ble regar«ler la mort eu face d’un air «le 
défi.

Bcrgonzoli fit de nombreuse# copies 
en plâtre de cette maquette ; ♦■'lie»
étaient vendues au profit «le la caisse «le 
la propugamle nationale. L-s Autri­
chiens finirent par «hVouvrir le fait ; 
Ib-rgonzoli fut arri-té et jugé A Venise 
en juin 1859 : a«’quitté «l’abord, il fut 
ensuite, sur l’apin»! du pr*)eur<-ur impé­
rial, condamné A quchpies mois de pri­
son ; <•<• fut le traité «h» Zurich qui le «lé- 
livra. Entre temps, tous les i>os8es#4>urs 
<1«» reprcxl ne tions en plâtre «lu monu­
ment «l’Orsini #«* hâtènmt «le h*s «létrui- 
r«» «!«• peur d«»s inquisitions autrichien­
nes : aussi «•ette #tatin*tte est devenu© 
maintenaut extrêmement rar«».

PARC ROYAL

Samedi, le 8 Sept. 1994, après-midi 
et soir

Représentations spécial*»». 
Compagnie athléthpie «le Farrell et

Ivlwanls.
J. Tunnoch. «*élêbre jongleur.
J. T. Ryan, un «h*# premier* flûtiste» 

«le l’Amérique.
Mahoney et llnmmall, dans une <lè- 

sopilnnte «»onié<li<».
1Iert»ert ct Wallace, chansons et

danse».
Geo. Walsh, clog, reel et jig. 
L’évém-ment «le la repn'sentation »«^ 

ra certainement la partie «le b«»xe cn- 
(©«- A. D«*»orniiers et H. I)«*\\itt. 

Admission, 10 et». 259—2

Dimanche prochain ©u Parc Sohmer
Attractmn» nouvelle» : Mlle Bessir 

Gn.nr.RT, cornettiste virtuose. Johnson, 
Piano et Bentley, trois acrobates co­
mbine* extrordinaires.

H \rrioan, jongleur et équilibrist» 
comique.

Warrkn Gardiner, guitariste.
Mile Helene Apriani, soubrette.

269—2



VENDREDI 7 SEPTEMBRE 1894O LA PRESSE,
EMPLOI DEMANDE

Demande ivemploi—u« homme do
guber *lo plw«ic-.irh .uinee»» d exj^rienoo 

u\unt !*■* ciciheutv* releùon- avec* tout le 
o.mn e -ce do f i ville ci du dtetrii-t «io Queboi- 
e t i*ouvttnt fournir !• > im illeun * n-couunan 
detéon**» dmiretetl dt* tu ltaniillon» do Que»- 
qiiox bonnoi nwimn* pour rcpréüOBter la 'ille 
« t i de gut bec. Adrcéacs 7U3 rue 8t
Vulier, gut bec.__________________Î57- 4__

ON TKOL VEKA une bonne femme de 
journée, au No 66 rue Ventaille*. 158—5

SITI ATION i»KMANDEE — Un .icune 
homme pollinie une plan* ue driver d« 

pain, s adre-t-vr No 66 rue St Aut{u»»tin, 5it 
J lean.__
TTN JEUNE HOMME bien recommandé 
l . tleniande chambre et pension dann la

vn inile do la Banque de* Marchande. 8’a- 
drc'->rr par lettre J. A. li.. La BkBsue. S&8-3

Lt N K JKUNR FILLS u> unt diplôme mo- 
J delc. « onnaissant la chtvUrraphle. de 
eire «ne position comme copiste ou cainsiére 

ou cotnmU. «oit au*«l commo inetitutrice 
dan* une famille privée. Kcfc-rcnce*. S adrea* 
1er Iüa M Dominiqua.________________ 207—6

Itm BONNE MODISTE sachant tailler 
et ajuster desire de la couture dan* le* 

ramilles privée*. S'adresser No 6 rue Sala- 
Urry.____________________ 257-S
T tn COUPEUR habile dans les hardes 
C d'h* mute* sollicite un emploi, ayant de* 

K>nnes reference* de* meilleure* maison* de 
M nitrval. Adrc**ez par lettre D.E. bureau do 
La PKES8E. 236-5

SITUATIONS VACANTES

LE BUREAU DU TRAVAILde La Puas 
pi est ouvert do neuf heure* du matin a une 
heure de l'aprcs-midi. inclusivement.

E3 PATRONS désirant de* employe* peu-
ail deJLà vent *’ad remuer au Bureau du Trav 

La PHRübU. No 71a rue St Jacques, lie y trou
verout;
Apprentis tourneur. I : monnisior. 1 ; re­

lieur. .i ; machiniste..'* ; confiseur. 5 ; bou- 
rcur. 1 : couturier. 1 ; boucher, 1 ; four­
reur, I ; bijoutier. 2 : barbier. 2 : meublier, 
1 ; horloger, 1 ; plombier, 1 ; argenteur, 1.

4 aide-> garde-magasin.
2" assiotunis-tcneur* do livre*

1 architecte dessinateur»
7 aidevtorgeron.
7 agents.
3 bonnes d enfante*
2 bom eurs.
2 barbier*.
1 briqueticf.

27 cocher»
.» t lavigraphistes (femmes et homme).
3 charpentiers-menuisiers» 

lü charretiers.
( haiitteure.

2 cochera de place.
T roilccteurs.
7 conducteurs d’ascenseur.
6 copistes.
4 cuisinière.
5 couiurie. *.
1 conllsour.
2 couvre ure.
3 caissières.
ont mis : mercerie. 5 : épicerie 38 ; hôtel. 10 ; 

bureau. IG ; nouveauté. 9 ; quincaille­
rie. G : expéditeur. 3 ; chaussures. 
3 ; hardes faites. 2 : plombier. 1 ; 
zn ou oies, 3 : cuir 1 : passementerie, 1 ; 
taoac. 2 : grain. 1 ; jouets. 1; restaurant.
1 ; voyageur. 5 : huile et peinture. 3 ; mé- 
decinci patentées. 1 : bois do service, 2 ; 
magasin du gros, 1 : tapis et prclarts. 1 ; 
the et cafe, 1.

5 couples maries désirent s-: placer dans ure 
maison privée ou dans un restaurant.

5 cordonnier*.
1 contremaître «le terrassier.
21 outurh-rcs dans les hardes d hcmrae.
1 charcutier.
1 chapelier.
3 corroyeurs.
1 cuisinière.
1 contre maître maçon.
1 concioige.
3 dessinateur*.
2 domestiques.

Driver* : divers. 44 ; épicerie. 8 ; pain.
2 ; biscuits 1 : boissons gazeuses. 1 ; 
biere, 2 ; huitre* et poissons. 1 : bouche 
rie. 2 ; driver de lait ayant une bonne 
pratique. 1 ; meubles, 1 i ayant cheval et
v citurc. 1.

1 embout eilleur.
2 électriciens.
1 faiseur do boite* h cigare*.
2 femme» pour faire le* bureaux.
8 lilies commis.
1 tide de restaurant.
2 icmmc~ de Journée.
3 forgerons.
4 fermiers.
4 tilles désirant du travail dans une manu

facture.
2 ferblantiers.
1 nilo ue chambre.
1 tille de table.
1 faiseur de pelouse.
9 garçons de restaurant*.
2 garçons do cuisine.

28 gardes-magasins (storoméoh 
30 gardiens.
20 garçons a tout fuir*.
6 garçon* de bureau.
2 garde*-malades.
1 gouvernante.

2h hommes ae cour.
<f l homme* « tout faire.

4 institutrice*.
1 lithographe-prestier.
2 machinistes.
1 marbrier.

M mécanicien*.
1 im iingere pour presbytèr».
2 modifie s.
3 incubliers.
1 millwright*
8 menuisier*.
2 ménagère*.
1 mouleur.
2 ou vnc'. ' pour le* scierie*.
2ouvrier* pour les travaux des champs.
2 p uUsicrs.

10 pointeur*(time-keeper).
9 peintre*.
2 plombier».
3 pre-Mcrs.
2po>eui' d'appareils de chauffage et dé­

chu rage.
5 tailleur» de hardes.

11 teneurs de livres»
27 terrassiers, 

l serrurier. »
1 correspondant d'affaire», sachant le fran­

çais. l’anglais et 1 allemand.
1 graveur sur métaux.
1 horloger.
2 ardinter*.
1 trimeur et prcsscur d habits, L
3 typographes.
2 Boulanger».
1 decouneur pour une séries
1 traducteur.
On trouvera l'annonce pour le* personne* à 

qui nous avons trouve du travail sur »a der­
nière page du journal.

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE un sellier expérimenté.
S adicésora Joseph Lapointe, sellier, bt 

Jérôme. 232—7

O
de placement - entre 10 hrs a. rn. et 5 hr- p. ni. 
1875 rue >

N DEMANDE de* servantes générales et 
des cuisinière». S'adresser au bureau

■te Cather ne. 236—6

O

ON DEMANDE un garçon pour ai 1er à la
^ cuisine et prendre »oLi d’un cneval. au 

No JG 1 tccollel. 3

ON DEMANDE un blocker dan* la four- 
i ura. au No 232U i u« Slo Catharine. M. 

Rudolph.______ 25»—1

ON A BESOIN d un commis de premiere 
cla*-o. H adresser immédiatement au 

i i ue « )ntai le. . < 1

ON I)Eli AN DE un jeune homme fort sa­
chant les deux langues pour prendre soin 
de deux chevaux at faire la livrai*"» dans

une épicerie. SadraMter BoBvert et Frere, 
364 rue Hibernia. 2Ô9—3

N DEMANDE un sellier, (d'adresser au
No 1674 Notro-Pan^. 256 i

^\N DEM A N DE—Bonne* couturière* dan* 
V_F le* hanle* d hommes et de» apprenties. 
73 Charles Borroméo. 2.76— 1

ON DEMANDE une servante, une de cam­
pagne préférée» au NoGG5 rue Notre- 

Dame. ville Maiionnenve. 257—6

O

<\X DEMANDE de* éléves pour la ateno- 
f graphie et!» clavlgraphie, chambre 9. 
l.*>> Notre-Dame. Heure*, de 3 a G p.m. 257-3

N DEMANDE une-ervante générale nu 
No )6ô8me Notre*Dame. 277—3

ON DEMANDE une aervmite générale 
pour une petite famille, b adresser au 

No 5G4 rue (huileux.______ __________ 667 3

(VN DEMANDE une bonne servante au 
" No 46 rue Albina, carre àt Iahii». 257-3

ON DEMANDE, au No 5 Côte Blaced'Ar- 
me-, une tille pour ouvrage gênerai ; 

nu*-i garçon pour avoir soin d un cheval et 
d une va» net 25* —3

ON DEMANDE de» repasseuse* et empé- 
scuscs de fantat'-îe pour clicmise». nu«si 

des laveuses 68 rue banguinet. 6M S

ON I)EMANI>Edc- personne* exp^-rimen- 
t< es pour finir les fourrure». S adresser 

au No 2204 rue Sto < atherine. en haut. 2ÔS 3

ON DEMANDE pour un couple, chambre 
avec pension, recommandé,dan* les en­

viron* «le la rue bt Déni*, et sans autre» pen­
sionnaire* préférés, badres* r immédiate- 
ment par lettre A. B , bureau dé La I»kk>*k.

23d- 3

PEROU

PERDU—li# 5septembre un billet de coin 
mutation au nom du juge L O. l.orun 

I irer. Recompense donnée en remettant au 
1 No 56 ru© at Denis. __ LO—3

PERDU—Une montre d'or avec «haine.
Hnere a la dame qui cat entree au 

guœn Hotel, vendredi dernier, vers9 a in..
! et a demande lu proprietaire des otticts c4> 

dessus, d'y rvvonirel elle anpiendra du ge- 
I r ut. M. Matthews, le nom qu elle cherche et 
I recevra sa rscompen*#. 257—3

I|>ERDU—Une montre en or et chaîne, «le- 
1 puis le No 1^5 rue Kherbrooke. en des­
tendant la rue Wolfe, travorsam le «ai rca la 
rue Amherst pour prendre le tramway «te la 
ru* Ontario. La prr»«>nnc qui la remettra a 

| rndro»»e « i üc--u* »er.i récompensée.___2.»7 3

PERDU — Une montre dur avec chaîne.
Le tti août au oraux environs de la 

place Victoria, une montro do «utasse en or 
et une chaîne " Albert 'double en or et un© 
breloque. I* personne qui les a retrouvées 
►era bien recrun()cn»e** en le» rapportant .m 
bureau du Télégraphe du District. 44 rue .St 
Jean. L7—1

N DEM ANDE une servante générale nu 
No 313 rue St Hubert. 257—3O

ON DEMANDE une sorvnnte générale au 
No 16 rue Visitation. 657—4

ON DEMANDE un bon b ubi. . - k. hnnt 
1 angim» et le françai», au No 29Ô rue No­

ire Dame. ilochrlaga. 657 3

ON DEMANDE anc servante général© avec 
referencos. Se presenter au No Uni rue 

sic Famille. ________ 666 b

ON DEMANDE une servant©. No 188rue 
Bcrri. pour 2 personnes, pas de lavage. 

Recommandée. _ _ __ 256—5
A UENTS d assurance demande*, s'adres­

sa sor a A. T. Chalifoux. surintendant du 
Sun Lifo. 176G ruo Notre-Dame, heure* d© bu­
reau. de lu a.m. a 12.30 p.m. 238- j no

A LOUER—Important pour un médecin, 
^■\ un beau bureau avec logement prive. 
15*5 Ste ('atherino. en face pharmacie La- 
chance. huit appartement*, plus cave, grand 
grenier, hangor. etc. Prix fftéOl_(N

A LOUER—Maison neuve détnehée, ur 
1 avenue du Parc, annexe de Montreal, 

(juste en haut des terrain- «io l'expo*itioni. 8 
chambres, chauffée é l’eu a chaude, nouvelle­
ment tnpi*Kéo et dci oréo et h un bloc ►oule- 
ment des tramways électriques ; do piomiere 
classe sou» tous rapports. Le propriêtairo 
acceptera le loyer nominal de f7 par mois 
Jusqu’au 1er mai. S'adresser à IL A. Main- 
waring. 147 rue St Jacques. 258—3

MAISONS A LOUER

DIVERS

VVlS AUX DAMES—On a toujours «le» 
servante*. S'adresser au bureau d en- 

i ' gistromenl. eutrw lu lus a. m. et 5 hrs p. ni., 
1873 rue 8t© Catherine.__________

nlAPAHU- Dopais 1’.mil 1 apres-inidi. un 
icuno homme de 18 an», du nom do Odi­

lon Duga» ; il portait pantalon gri*. habit car­
reau té brun et r.olr, chapeau mou noir. Fri. re 

«1 en donner des nouvelles au No üu7 Sie Ca- 
thwins.________ ___ 258—3
■DISPARU <»u vole. Dimanche. 6 septnni* 
I F bre. un cheval pesant 12.8) lb«* et ayant 
le ba* de la patte de derrière blanche, t*etite 
tache blanche dans le front, appartenant a 
Adrien ('airier. i»te Marthe. Recompense 
promise en retour. guieon«iuc sera vu on 
possession sera t»oursuivi suivant la loi. •258-3

T [ILE % Es DEMANDEES Le Sysl me de 
j Coupe Parisien pour Dames» le seul sye- 
U nie do mesure directe, enseigne au No 474 

uvctiue Lava.. 11 enseigne a tailler les cor­
sages sans couture, dards eu biais, habits, 
collerettes, jup s et vêtements d entant».

655 - 7

A LOU EU Haut de maison, au No 502 ruo 
St Doni*. coin de la place St Louis, pos- 

aettdou immediate.__________________ 257—G
A LOUER—Magasin, soit pour épiceries, 

hôtel ou chaussure*. Pour réference», 
s adresser 545 Albert, coin Fulford. 6__

V I/U'ER—Mni-on do 7 appartements 
en parfait ordre, s adresaur No 225 rue 

bte Elizabeth.________________________250—6
A LOUER, bon logement 4 appartements 

avec «•curie, grenier ft foin et remise, 
prix 37.5», 76 rue Berard. s'adresser 607 ruo 
Berri.____________ __________________ 656—6_

A LOUER, prix réduit. 1427 ruo Ontario.
pre* Boni, joli bas de maison, peint et 

to pi* *6 a neuf et cour seul. S'adresser a 759 
St Denis.________________________ 356—6_

VLOUER—Bel appartement, non meublé, 
contenant 8 pieces, chauffe a l'eau chau 

de. poêlon gaz. vue sur carre Viger. S'adres-
256—6scr 57 St Doni*.

A LOUER—Logement. 8 appartement*, au 
No 5a rue Uherrier. S'adresser No 17 

Uôto Place d Armes. A. Chaurct, notaire.
_______ _____________________________255—6_

VLOUERUOst bureaux »i confortables et 
situe* dans nm> localire si centrale. No 

32 rue St-üabrieL Ils seront•’©paree et anie- 
nag<*s au gn* de» locataire*, ou toute la mai­
son sera loue»' pour un commerce ou loutc 
autre fin analogue. S'adresser (i. S. Brush. 34 
ru«^ iving. -- • 456—mo

A LOUER Une grande salle pouvant ser­
vir pour y tenir une ecolo ou de» assem­

blée*. uu**i plusieurs bureaux nuiahl--* situé* 
au No 1521 rue Notre-Dame. Aussi tm sou- 
bii'»cme«t 2i» pied.» par 7u**itu»- au No 1517 rue 
Notre Dam©. nu*-i une salle 24 x 8é située au 
No 1873a rue •''te (’ itherme. aus-4 2 boutique* 
30 x 36 siuaécs au No 173 rue Jacques (’artier. 
Pour toute antre infi rumtion, s'adresser O. 
Courtemamdie. No 1521 Noire-Dame ou No 
371 Mont-itoynl ave. 6W—6

IE8 MARCHANDS do charbon ayant des 
J Kaftsurcs de « harbon dur trouveront un 
marché ou lus ecoulerft 1 hôtel Balmoral. S'a» 

draoner au bureau. _____ 257 - 3^

PENSION Madame a* Lofmnçoin. gnrd©» 
malade pour clame». l’en*ion confortable 
et les soir* des meilleur» médecins; stricte­

ment privée. Condition» faciles. No 78 rue St 
Dominique. 250—15

A. COMAXT, Professeur do Mu»ique
rue St Hubert.

est déménage'au No 178 
254 -6

Mme ADAM reprendra ses leçon* de 
piano et d©chant, le 1er 

septembre, au No 470 fct Hubert. 2.55-G

Mme D. BRUNET,Lt^AT,1e
commencera ser leçon* do piano le lu cou­
rant. au No 268 rue St Antoine- 258—4

MEREDITH HEWARD,
Soliste et Professeur de Guitare et Banjo

Elève de Geo. L. Lansiug et de A. A. Bubb, 
Boston. Studio au magasin «le musique de A. 
M. Featherslon, 2239. rue Sto Catherine. 256-1

II
VILLEGIATURE

OTEL BELLEVUE. Chambly Bassin,
P. Q —Cet hotel sera ouvert le 1er mai. 

complètement remis i neuf, avec chambre* 
1 remeublée*, grande literie, bonne* chaloupes 
! pour la chasse et la pèche, ce qui en fait un 

«le» plus lienux hôtel* du pays pour les tou- 
| ristes durant 1 ef«*. Bon service par le G, T. R.

a 3u minutes de distance de Montreal soûle- 
! mont. Prix »»*eciaux aux famille-*. Adro*sez :
! E. O. Lkspi-iianck Co,. proprietaire*. 

Chambly Ba**in. 144—.mo a

MAISONS et COTTABES 1 ,Mnsl0"prtdo la ville 
84.500. 65.000 $5»5u0. 

Seulement un quart

CHAMBRES A LOUER

A LOUER — Belle* et grande» chambre*, 
j\> «huis pen* <»n priv e d«* premier ordre, 
nouvelle dire» lion, cuisine françai.-c de pro- 
Itül re . lassé, ‘ a ro ter 57 St Déni*.___256—6

\LO< ER—Belle» chambres «le de\ antgar- 
nie* ou mou dnu> une faniibu pa* d en 

la . termes rmsonnab e*. 73 St C lift rie* Bor- 
roaiée. 25D—1

VLOl ER—Chambres meubh c» ou non 
pou. un conphî marié, sans enfants, au 
No id rue M-Urbain 2.'>9—2

V LO U K lî-Belle» ebambre* meublée* ou 
non ineubiéo». N< 1 - Hubert, avdc 

ou *an* j eus.on. Maison 1ère classe chauitéo 
à i eau chaudo, nrix modén s. - jd 6

C1HAMBIUCS garnie» a louer, cluiufftc* a 
y l'eau «Miaudc, belle localité. 43U l or-

| et ia Uôto St Antoine, 
j 86.000 et jusqu .i $20.U()a 

coinpiaut requis.
A. G. HOS& <t> CTE.

•tsmdard Building:*
187 ruo Bt-üaoquoo

P. P.—Argent à prêter sur premiere hyjio- 
theqoe.

57—)no A. G. ROSS A CI K.

Chester. 25S—3

SYSTEME DE COUPE ET DE COUTU­
RE DE Mme KELLOGG» uKdailk- A 

I exposition de Paris ef Chicago. Ce *yMème, 
simple et sûr, «.•vite l'ajustem nt. En huit 
jours de leçons, tonte dame petit tailler a per­
fect ion ses manteaux et. robe* d âpre* o.o sys­
tème. qui constate dans :«» mame nont d'un 
outillage. Enseigné par MuieleProf. BARIL» 
No 1271 ruo Notre-Dame. 67 no

AVIS IMPORTANT
Ig» maison J. Petit & Cic. pour l’essai gra- 

luit de la vue et la fabrication de lunette», a 
ordre. «»-.t située 35} Cote Et Lambcrt.coin 

! de la rue Fortification. Demandez M. J. 
PEUT. 1 » -jno

ClIIAMBRE A LOUER, garnie ou non. au 
/No 252 rue Craig._______________ 258—3p

/"IHAMBRES A LOUER—Grande*cham- 
V ' bre* d«»uble*. bien meubh e*. avec pen­
sion de premiere clas*o. 91 rue St Déni».

257-5

ON TROUVERA pension de premier© 
clas-e avec chambres, aussi pension do 

U»blc. an No 75 » rtte Elizabeth, coin Don hes- 
ter. Pan d'onfaaL___________________ 259—2

(> N TROUVERA chambre et pension de 
y premier© clas**© au No 5 Slc-Elizabeth.

255-7

O

ON DEMANDE- Pour un village d® la 
province d'Ontario. Un jeune homme 

canadien fiançai-, parlant anglais et avant 
quelque» année» d’erpéricnoc dan* le commer­
ce general de <*Minpagnc. 8'odrc*»er a .1. II. 
Bi'dnrd, chez Thibaudcau Bro* te Co. 332 8t 
Pan). ___ ___________________________ 258—3

ON DEMANDE une servante générale, ré 
férenc©» exigée*, famille 2 personne», pa* 
de la» ago ni repassage, au No 473 rue St An­

toine. 646—1
é \N DEMANDE un apprenti barbier avnn- 
^ f cé. parlant bon aiiglai», au No 6631 Hto
Catherine.___________ - ' I

N DEMANDE une servante. 2517 Notre 
Dam©.______________ 258—3

ON DEMANDE au No 22 Ste Famille une 
cutaini*TO et une fill© de chainbn ; pa» 
do lavage.________ 311 I

ON DEMANDE un jeune homme on une
Jeune tille pour tin magasin de jouet* 

et ferblanterie, partant et écrivant le* deux 
langue». S adresser John lI«>olahan. 21*6
Notre-Dame. __ 156—3

N DEMANDE une finisseuse de pello- 
terio au No H6f_rue (intarjo. 659 l

ON DEMANDE une servante nu No 443 
ruo Berri (entre rue* Cherrlor et Mher-

br*>oî;e*. __________ ______ 250—3
N DEM ANDE de» lavage» de famille au 

No 117* -t Ja îqueo.____________659 J
N DEMANDE de* lavage» de famille au 

No GU4i> rue tfangulnet. 259-2

A VENDRE

A VENDUE—Un bnggy (Québec) à 2 iiegos 
aussi un harnai* a vendre a bon niar* 

« ti.*. 4.'> ruo Jaoqaos-Cartler._______ 25‘.) 3

A VENDRE ou a louer, maison en brique 
solide, b. w. c . situee nu No 95 me Jae- 

que* Cartier, a condition» facile», pour « anse 
cie depart. __ _________ 259—3

\ VEN DRE—Petite épicerie, loyer |6 avec 
logcmenL Au»*i magasin de fruit*, pla­

ce centrale, stock et fixture* évalue* a 6250, 
vendra ÿI-"). cause mortalité. Gilbert Martin,
25 rue JSt Jacques. 258—3

\ VENDRE — ▲ Vaudronil, magnifique 
propriété ft vendre, nitueo pre» des ga­

re*. comprenant S beaux logement*, un four 
à boulanger avec une bonne clientele. 11 mille 
pied* de terrain. le tout en bon ordr««. pou­
vant prendre potts» «Mon immédiatement. 
Conditions facile*. S'adresser a J. O. I^eger, 
8X0 ruo M Laurent._______ _________ 257 —4_

V VENDRE h bonne» condition», pierre 
de taille de toute» dimension*, livraison 

a lendroit desire. Satisfaction garantie. 
P'ad rosser a Pacifique Leroux, Terrebonne,
P. Q. _________________________  356-6

VVKNDRE — Uno boutique do barbier 
avant une bonne clientèle, «adresser

No 1 472 rue Sto ( atherine. 256-G

O

O
O

\ VENDRE, pour «auto de maladie, par 
une dame, une joilc garniturode mai- 

►on (menage) a sacrifice. > »uiro**er au notai» 
re lien. Archambault, No 1608 Notre-Dame.

________________________  256-6

V VENDUE, ft bon marché, un salon do 
modiste en chapeaux, aux Etat* Uni», 

nan* uno ville plaisante, dan» un ta n centre 
< anadicn. S'adresncr u F. Valley, Social SL. 
Woonsocket, IL 1» __________ 656 7

\ VENDRE s*) voyage* do tau* franc, 
soc. slab*, coupés eti longueur* de tads 

de poêle. 11.50 livre. H. Macdiannid & Uo.. 
coin des rue* St Jacquet et Guy. Telephone, 
8110.________________________________253—24

V VENDRE, par millions, rognure* de boit 
seob^e» au four pour allumer le poêle, 

etc., fj ; érable cou p«-e $2 50 ; eptnettc touge 
en bloc*$1.75; bloc*«le niouUn» $1.54'le voyage, 
livre «tan* une parti® ouelc'nque de la \illr, 
J. C. Ma< diarmid 5c C io, coin de* rare St.Ja<-

Pourquoi
Fumer

MONOPOLE
Parcequ il

Exception

Meilleur

5 CENTS
Dans

Marche
Faitala main

.8.19,12.11

que* et Guy. 119—i no

/\ Ko h 1 Achigan. Titre* clair*. Temps 
pourpayfr. b <tdre»s©r a G. La verdure, 
Ottawa. ( *nt. _ 11" jno

\V EN DR K Magasin de tabac et bonbon* 
rue ste ( atherine. bonne place et ebanco 

rare. S adr#*»er S. U., bureau de L\ Pki>sk. 
______ _______ _______________ 334—Jao

V VENDRE $1006. une maiwon, ruo Car­
rière. louée f2'4i |4»r année, ayant une 

rnison personnolie pour vendre. S adresser a 
461 Raetiel. 251 16

4 VENDRE Un engin ie 10 for»o«. lion 
^•\ marché. B adi« »ecr 40 Place .la» quo* 
Cartier 645—Jno

1>0IS SEC rot R ALLUMER ta Pu*4«*
> Oroa voyag© 12.00 

Rocnuros •« mn
HIADP.It80.>TK

.................... ... SV 50
LIDA. 344 William*. T«L62U

II—)AO

GEO. W. RELD
783, 7SX Bue Craig

Fabricant de Corniches. Abat Jour 
Dalle©» Dallots Ventilateurs. Cou­

vertures en tous genres, ainsi 
que Rcparagcs

Le tout au prix le plut bas. Estimation 
pour travaux sur demand©.

60 ImMtr—fno

Hcarn
1640-2

PERDU

I >EUDU-Mardi «olr, entre 6 ©t 7 heure*.
pr» » des me» Roy et Mt Denis, un pefit 

chien terri#*, hteu ciel, répondant au nom «le 
Jack. Rt < ompen*e liix-iale sera domoe < n 
retour au No 691 St Déni*. —3

8 

H
a
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RAPATRIEMENT 
ET COLONISATION

L* région de Québec imite celle 
de Montréal

On y fonde une société de coloni­
sation

Montréal a sa société de colonisation 
et de rapatriement depuis un-delà 
d'une année. Cette association a tait 
ôe grands travaux en faveur de la co­
lonisation ; elle a il son service un 
homme d’une activité admirable, chez 
qui l'intelligence égale le dévouement 
îl la cause «lu rapatriement et de la 
colonisation—et ce n’est pas p«»u dire. 
N« us voulons parier du Dr lirissou, 
puissamment secondé par MM. Carru- 
fc! et Trudél.

A Tixeiuple de Montréal» la région 
de Québec rient de fonder une société 
do colociisatiou et de rapatriement. 
CTest le clergé du diocèse de Chicouti­
mi qui a pris l’initiative de co mouve­
ment.

La semaine dernière, les prêtres de 
co diocès réunis sous la présidence de 
S. ( ». Mgr Labrecque, ont procédé à 
la formation «l’une de ces sociétés, qui 
comprendra les diocèses d© Québec, 
Chicoutimi et Uimouski.

M. le grand vicaire Leclerc explique 
le but de la réunion :

“Un million de nos compatriotes, dit- 
il. sont aux Etats-Unis et, pendant 
ee temps de crise de l’autre oftté des 
lignes, et de prospérité ici, H ©u est 
Beaucoup qui désirent revenir su pays. 
Bon nombre sont déjà revenus» plus 
encore reviendront si un travail effi­
cace est fait dans ce but par la so­
ciété de colonisation et de rapatrie­
ment. Elle s'occupera non seulement 
de faire revenir nos compatriotes au 
pays, mais encor© d© les diriger vers 
notre régkm.

“Au point de notre importance dans 
la confédération, le rapatriement de 
nos compatriotes, est bien Important. 
Nous avons un million de nos compa­
triotes aux Etats-Unis. Qu’on les fasse 
revenir et qn’on les établisse dans la 
province de Québec. Notre représenta- 
t*on restera ee qu’elle est, o’eet-â-dire 
que nous n'aurons que 6.% représentants 
aux Communes, mais la représenta- 
t;on des autres provinces, étant basée 
sur celle de Québec, sera diminuée et 
neuf aurons plus d«x députés qu'Onta- 
rio. Nous pourrons supporter nos com­
patriotes du Manitoba et du Nonl- 
Ouest. leur ass.i-er un traitement plus 
équitable que Cflui qu'ils reçoivent au­
jourd’hui.

“Nous ne pouvons nous attendre de 
rapatrier tous nos compatriotes ; mais 
on en ramènera beaucoup et on om- 
K'ehern les antres de s’expatrier. No 
tre pays offre des ressources abon­
dantes qui n’ont pas encore été utili­
sées et qui doivent l’être. Par les 
moyens qui seront mis ft la disposition 
de la société qui est formée aujour­
d’hui. nous pouvons faire connaître nos 
ressources, aider le développement de 
notre région et y attirer les bras dont 
nous avons besoin”.

A cette réunion, la constitution de 
la sooiétô a été adoptée. Elle mérite 
d’être citée :

Art. 1er. La société constituée com­
me suit sera désignée sous le nom de 
“La société de colonisation de Qué- 
btc."

Art. 2e. Cotte société adopte comme 
patron Son FJ.ninence le cardinal Tas­
chereau, archevêque de Québec.

Art. île. Le siège et le bureau d'af­
faires de la société sont il Québec.

Art. 40,4*' luit de la soeiéîé est d’ac­
tiver par tous les moyen» possibles les 
progrès de la colonisation dan» les 
diocèses do Québec, de Hi mou ski et 
de Chicoutimi en travaillant ft l’établis­
sement des colons sur le» terres nou­
velles et en s’occupant d’y placer les 
Canadiens qui reviennent des Etats- 
Unis.

Art. 5e. La so«*iété se compose d’un 
nombre indéterminé de membres.

Art. (V. Il y a un conseil «l’adminis­
tration dont font partie : le président, 
qui est actuellement Sa Grandeur Mgr 
L. N. Bégin, archevêque de Cyrène et 
coadjuteur du cardinal Taschereau, 
d’un vice-président laïque, de NN. SS. 
les évêque© de Rimouski et de Chicou­
timi. et de sept autres directeurs laï­
ques ou ecclésiastiques élus tons les 
trois ans par les membre© de la so­
ciété.

Art. 7e. Nos Seigneurs les évêques 
de Rimouski et de Chicoutimi pourront 
se faire représenter aux assemblées 
du conseil d’administration par des dé­
légués qui auro.-c comme eux le droit 
de voter. .

Art. Se. Le conseil d’administration 
pourra nommer, s’il le juge ft propos, 
un agent général chargé d’exécuter ses 
ordres. Il aura en outre un secrétaire 
pour «îresser les proc«^s-verbanx des 
assemblées et pour faire la correspon­
dance, de même qu'un trésorier pour 
tenir les comptes. Ce secrétaire et ee 
trésorier pourront être choisis parmi 
les membres du conseil.

Art. De. Cinq membres du conseil 
suffisent ft former un quorum.

Art. 10e. Les vaonn«*e* causées par 
décès on absence prolongée seront rem­
plie© par le conseil d'administration 
jusqu’il l'élection générale suivante, 

t L. N. Arch, de Crrêne.
Président

H. Têtu. Ptro. Secrétaire.
Pour mener son oeuvre ft bonne fin, 

la soeiété compte sur les contributions 
«le ses membres, les secours «les gou­
vernements et des collectes faites dans 
les églises.

Voilft un mouvement auquel toute 
la province applaudira. Nos compatrio­
tes seront heureux de voir le clergé h 
son poste comme toujours et se consa­
crant ft l’oeuvre patriotique de la co­
lonisation et du rapatriement.

Yrax UNI- 
flflfls 

pour lr8 
humains 

animaux, 
oiseaux» 

Poisons 
Kir,

A1 Harrison
Ru® Notre-DametO—in»»

RAPIDE TRAVERSEE

TiC steamer “ Labrador,” de la Do­
minion Line, R. M. G., capitaine Mc- 
Auley. renommé par sa grande vitesse, 
vient, de se surpasser. Il a été signalé k 
Heath Point hier matin à 10 hrs et doit 
arriver à Québec A midi ; puis à Mont­
réal samedi matin. Ix> “ Labrador ” 
gagnerait ainsi doux heuressur ses voya­
ges les plus rapides précédents, il a 
laissé Liverpool il y a eu huit jours hier 
après-midi. Scs malles sont arrivées 
hier soir à Rimouski et seront ap|K>rtéca 
ici cet avant-midi par un train spécial.

LE SPORT

»f nt ponvr* manqvor «ta guérir «n® t» 
là to üi on un rhume lor* me « on* fait* » 4»
“ ««Ac <ln Marrubo Tutti Fru««! do T?

H
to lia
i]<£co «lu Marrubo Tutti Frutti d« 

Paquot. 5 ronM. 74—Illv

str

ROBlDOUX v# CLERK

On a continué hier après-midi l’en- 
| quête dans l'affaire Robidoux Clerk. 

Rien d'important n’a été révélé. Toute 
la séance a été consacrée a îa lecture 
d extraits des livres du Stock Exchange, 
par le témoin Lowe, 1« secrétaire, con­
cernant toutes les transactions sur le 
st(K‘k rie la compagnie des chars urbains 
ii partir du 1er mars 1RD.T jusqu'au .‘U 
juillet 18D4, faites parM. Clerk, à la 
demande do M- Robidoux. Uett# partie 
du témoignage sera probablement finie 
demain. ____

LES DEUX DESERTEURS

Les détectives larfontaine#t O’Keefe 
sont partis hier noir |»our Québec, afin 
d’y reconduire Joseph Kinsley et Henry 
Finnic, les deux marins déserteurs do 
la “ Tourmaline ”, arrêtés par eux, hier

Robert J. M Iron# son mill# ©n 2.02 
—!-• ‘ r#oord “ d# Nancy Hank# 
battu- Un plein mill# ©n 593 #•- 
c#r»fli##-D#f#it# Clifford “ par 

Domino " — Not## général## du 
Sport.

11 y a eu hier à Iu«llanap«>lla des <*ours©s 
au tr«>t dont 1© vltewM» u'avalt |m« «•u<‘.»r«> 
été alt«*tute. T«mw ta* r««*«>nlo Ju*iu’!rl 
<«>udu© ont été battue. L'ue txrtirap d«j
$5.<nio a été «tannée au propriétaire du che­
val ffllgllllllt.

I»©*» dépéch®* noua anuouc^Qt qu'un©
foule linnieuae a ©tialoté à ces mémorables 
('ourse*.

Le « heval “Hubert J.*' qui luttait ave«? 
*'J«mî Putcbeu" pour la tkmrstt d© $7>.uuo a 
fuit sou mille, au deuxième “boot" on 
-•‘'-'b». La moyenne de la vite»*e au troi­
sième ‘•heat'* a été de 2.03 2,3. C'eut ce 
qui ne s>*t Jemal* vu. Lee deux coursiers 
ont porté l'eut houalweme de la foule à son 
panalmue. Après 1© troisième “beat", 
quand la vite**© fut annoncé® par les ju­
ges. Il y avait si peu de différence entre 
Robert J. et J«»e Putchen, «jue les «|»ects- 
leurs poussèrent «le» hourrali» formida- 
blcs pour cba4iin des propriétaires.

Lu victolro est restée à Hubert J. Voici 
la vitesse des trois “heats" divisée par 
quart de mille :

1er heat, 31 Vb 1.02VL 1 34. 2.03%.
2e beat. Mm1*, l.Ulbi, L30V», 2.U2V4.
Se beat. 30%, 1.01V4. 1-33^, 2.04%.
La uiojeuue de la vitesse pour le© trois 

beat© a été de 2.03 2/3.
Le record de Nau«jr Ilawks est battu. 

Ce remarquable cheval a trotté en septem­
bre dernier au Mystic Park de Boston et 
avait fuit sou mille eu 2.04. Jamais cette 
vitesse n'avait été atteinte et l'ou croyait 
qu elle ne serait Jamais dépassée.

“Hubert J." a luaiuien.uit à sou acquit 
le record contre le«iuel 11 faudra lutter ft 
l'avenir. Ou avouera qu'il est difficile de 
faire sou mill© en moins d© 2.(>21a. Le pro­
priétaire d© cet étonnant coursier est le 
colonoil Tsylor de St-Louls. Missouri.

D'autre* courses uou moms intéressan­
te© ont au**l eu Uou bier ft Indlannpoli*.

Alix a 'lutté pour battre lo record de 
Nancy Ilawks, mal© n a pu faire sou mille 
en moins de 2.04\. Au premier “beat", sa 
vitesse ne fut quo de 2.0744. Si le cour­
sier n'avait “cassé" après avoir parcouru 
les sept-hultièmes de la distance et n'avult 
par là perdu quatre bonnet secondes, U 
serait au molus arrivé à l'égal de Nancy 
Hawka.

Un autre événement aportlqu© qui fera 
du bruit c'est la vltoaae atteinte par Edna 
Harris Ce cheval a douxe ans et il a 
trotté son demi-mille eu 59% seconde©. 
Jamais ce record, pour un© course d’uu 
demi-mille n'a été atteint.

Robert J. lul-mème qui a fait le mille 
en 2.02H. n'a trotté son demi-mille qu'en 
1.02%. 1.01% et 1.01%, comme on le verra 
plus haut.

LE GRAND CIRCUIT
New-York, 7—Au Fleet i Wood Park, au­

jourd'hui. Alar a trotté son mille en 2.11. 
Ce qui est une vite©»© fort remarquable. 
Voici le résultat détaillé de© course» : 

Class, 2.11, trot, bourse $2,000.
Alar. 14 12 1.
Phoebe* Wllkes. 4 12 12.
J. M. D. 2 3 8 3 8.
Cobwebs. 3 2 4 4 4.
Temps—2.11%, 2.13. 2.11%. 211%, 2.13%. 
Otasse 2.27, trot, bourse $1,500.
King Harry. 111.
Bell© Grande, 2 2 2.
Sidney Smith. 6 3 2.
Jessie Clark. 3 4 A 
Perret b. 4 5 5.
Gee Whls. 5 « 6.
Mclvor. 7 7 dr.
Meilleur temp©—2.21 
Classe de trois minute© pour chevaux de 

trois ans, bourse $2.000.
Miss Knte. 2 12 1.
Whalebone 3 3 1 2.
«able Nut. 1 2 3 3.
Temps— 2.25. 2.20%. 2.2G%. 2.2<
Free for ail, amhleurs, bourse $1,500. 
Ma sciât, 111.
Guy. 2 2 2.
WH! Kerr. 3 3 3.
Temps—2.00, 2.07%. 2.07%.

LE TURF
ShecpRliead. Bay. N.Y.. G—Pas moins de 

10.000 personnes sont allées aujourd’hui 
aux courses données sous les auspices du 
Co*i*y Island Jockey Club. L’événement 
di Jour a été la course entre Domino, 
conduit par Tarai, ©t Clifford, conduit jwr 
Simm». La bourse donnée an gagnant 
était de $5,000.

Les deux coursier© restèrent tête A tête 
durant au moins le tiers de la distance. 
Mal* après avoir sauté le deuxième obsta­
cle, Domino prit graduellement l’avanta­
ge. Slmnis fouetta en vain son Clifford ; 
Domino garda le devant et atteignit le 
but cinq secondes avant son rival. Cette 
course a excité un Intérêt Intense parmi 
la foule.

LES “CAPITALS" SE PREPARENT 
Ottawa. 7—Les “Capitals" n’ont pas du 

tont l'intention de se laisser battre par 
les “Shnm’wks" demain. Ils se sont pré­
parés toute la semaine et se disent prêts 
ft Jouer mie rude partie. Barney Quinn, 
qui est Indisposé, ne Jouera pas. Il sera 
remplacé par Shca. Lundi, le© “Capitata" 
iront Jouer A Québec.

“SHERBROOKE" vs “QUEBEC"
Il y aura samedi il Sherbrooke, une lutte 

intéressante entre le club de Québec et 
celui do la cnpltsle des Cantons de l'Ent. 
Houston, McAvey et O'Mara seront par­
mi les combattants 8lierbr<x>kols. «le sorte 
que les Québecquols ont des chances res­
treintes de retourner avec une victoire 
dans la vieille capital©.

NOUVEAU CLUB DE BICYCLES 
Un nouveau club de bicycles est A se 

former en cette ville pour les dames et les 
hotnun*. Le nom de ce club ©era choisi 
ce soir et il aura sa première assemblée de 
main.

LE CLUB DE FARNHAM FAIT DE­
FAUT

Le club de foot ball de Farnbam n’ira 
pas A Ottawa demain, comme la chose 
avait été annoncée. C'est le second désap­
pointement que le club d’Ottawa a durant 
cette saison.

ENCORE UN NOUVEAU RECORD
Springfield, Mas©., 6—Le blcyelUte J. B. 

Bliss a fait aujourd'hui au parc Hamp­
den. son mille en 1.52 3/5. Ce record n'a 
Jamais été dépassé. H. C. Tyler, le 26 
juillet dernier avait fait sou mille ft Wal­
tham en 1.53 4/5, et l'on comptait que per­
sonne ne pouvait atteindre cette vitesse.

LES DERNIERES REGATES
Demain, auront lieu le© dernières course» 

d’une ©érle organisée par le Royal St- 
Lawrerwe Yacht Club, pour le© bateaux 
d© 18 et de 20 pieds.
Les yacht© suivants y prendront part.Etale 
Marguerite, Pirate. Soubrette. Bug. Tom­
bola et Jubilant. La course sera triangu­
laire et commencer# A 3.30 heures p.m. 

ELECTIONS ANNUELLES
L© club d© fbot-haîl d'Ottawa n eu ©on 

assemblée annuelle hier ©olr. Pour la pre­
mière fol* députa plusieurs années, le tré­
sorier a annoncé qu'il avait un surplus en 
caisse. L’élection «les offl» 1er* a donné ta 
résultat suivant : Président honoraire. »lr 
C. II. Tupper ; président actif, A. W. 
Lotve ; 1er vice-président, W. II. Little ; 
2e vice-préaident. George Sparks ; Capi­
taine. J. A. McDougall ; gérant, Harry 
Morrison ; trésorier, P. B. Tsylor ; secré­
taire, C. S. Clarke ; comlfé exécutif. MM. 
Chlttlck. II I). Tovey. Julius Lay, H. Pnl- 
ford et C. W. Bndgctay.

—N'ouhlie* pan qne non© nomme© la 
©enl® manufacture de tabac en palette 
du Canada qui soit organisé© co union 
©t que non© n'employoD© qo© de© on- 
xrlrs ex|»érimenté©. Rranten notre ta­
bac à fumer en palett# Derby
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CONFLIT DE POUVOIRS ! PARTIE EN GUERRE

A propos da révision dao liste* 
electorate*

Au ©uj«‘t «le la revisiou «1rs liste© dan* 
les «•«•uitéi» d© liouvillr «t «le Hagot. il 
y a eu un ('«ditlil de pouvoir euire les 
deux offh'ier» réviseurs. C«»mme OU le 
sait, lu paroi»»*» «i«* St Die «pii a fait 
partie du comté de Hagot jusqu'au 
remaniement dea comté*, ne trouve, 
on vertu «le ce dernier, «lans lo comté 
de Rouvillo, |K»nr les prochaine» él«*« - 
tions fédérale©. Or, il s'agit lu comme 
ti il leur© i|«* reviaer h»» listes. l/otnid«>yé 
du gouvernement fédérgl. pour Hug«»t. 
prétendait avoir la charge «les list*»» «le 
St Pie ; «le *»n «■été. roftici«*r revtaeur 
P«»ur Uoiiville nouleuuit que «vite làehe 
lui revenait.

Pour mettre fin A e»*t imbroglio. M. 
Brodeur, député de Itouville. a é«-nt 
au gouvernement «pii a «léi-i«lé eu la­
veur du réviseur de Rouvillo.

EXPLORATIONS POLAIRES

L'expédition du docteur Gooke

La goélette de |)é« he “Uigel,” de 
ül<mceat*»r. Massachusetts, vient d’arri­
ver à North Sydney, lie du cap Bre­
ton, avec les pUNsagcr© et hommes d’é- 
fOipfiE# du Kteaonr "Miraïuiu." parti 
de New-York le 7 juillet dernier pour 
une expéilUion dan© les régions arc­
tique©. sous la direction du docteur 
Frederick Cook.

J*c ’’Miranda” a’est heurté le 0 août 
dernier à un récif, près de Nukkertop- 
l>en<<Groenland «H‘ci<i« ntal| et a dû être 
abandonné le 23 du même mois dans 
le détroit «le Davis. Depuis s«>u «lépart 
de St Jean de Terre-Neuve, oft il était 
allé se faire réparer ft la auke de ha 
collision avec mi iceberg ft l'entrée du 
détroit de Belle-Isle, le “Miranda,” en 
se rendant au iarocnland. a rencontré 
beaucoup de gla« «*© et de brouillanl au 
large du cap Farewell. Les no mbres 
de l’exi>édition et les officiers du bord 
cux-incmc© étaient fort peu rassurés, 
redoutant le sort do la “Jeannette” et 
du “Proteus,” car le “Miranda,” étant 
en fer, n'était pas construit pour la na­
vigation dans les mers arctiques.

La côte nord-ouest du Hroenland 
était tellement bloquée par les place© 
que le© membres de l'ex|>édition n’ont 
pu débarquer que le 7 août ft Sukker- 
toppen. Ils en ©ont repartis le 1) pour 
Desco ; mais le “Miranda” était à pei­
ne A sept niilh»© de Sukkert«>ppcu, tars- 
qn’il s'est heurté avec une grande vio­
lence, A un récif complètement caché 
par l’eau. Le choc a été ©i violent que 
les membres de l'expédition, qui étaient 
û déjeuner, ont été projetés A l’extré­
mité de la salle A manger, les uns sur 
les autres, avec toute la vaisselle. Lors­
que le steamer s’est dégagé, on u cru 
qu’il allait couler et l’on ©’est préparé 
ft l'abandonner ; mais, grftce A scs 
cloisons étanches, il est resté A flot, et 
finalement un pilote esquimau étant 
arrivé, a conduit le “Miranda” «laus 
un havre voisin où il a été amarré.

Les membres d^J’oxpétlition ont cru 
un instant «ju'il© allaient être obligés 
de (tasser l’hiver sur la côte fieu hospi­
talière du Groenland. Mais le docteur 
Cook, ayant appris qu’il y avait des 
navire© de pèche américains près de 
Tlolsteinborg, A cent vingt mille© envi­
ron de Sukkertoppen, s’est embarqué 
sur un canot avec trois membres de 
l’expédition et quatre Esquimaux pour 
tfteher do fréter un de ce© navires. 
Après un voyage de» phi» dangereux 
et qui n’a pas duré moins «le dix jours, 
le docteur Cook a rencontré le “Uigel.” 
et l’a conduit A l’endroit oft se trouvait 
te “Miranda.” Tons les membres de 
l'expédition ont été transféré© A bord 
du bateau de pé«*tie. Le “Miranda" a 
pris le Higel en remortjne et les deux 
navires sont partis le 21 août pour St 
Jean «le Terre-Neuve.

Tout n bien marché pendant deux 
jours : mata la seconde nuit la m«»r est 
devenue très gross**, le réservoir dYuu 
douce du “Miranda.” sur lequel s’exer­
çait une pression énorme n crevé, et 
une nouvelle v«->ie d’enu ©’est ouverte 
dans le steamer. Le© chauffeurs ont 
été pri© de panique, et, ©<» sauvant sur 
le pont. Us ont mis A Tenu la meilleure 
embarcation «le sauvetage, qui a été 
rejetée aussitôt par les vagues contre 
le steamer et mise en pièees. Le capi­
taine du “Miranda" a été obligé «le 
mettre le revolver au poing pour réta­
blir l’ordre sur son navire. Cependant 
nu lever du jour, les soute© A charbon 
étnut envahies par l’eau, il n fallu se 
décider A abandonner le steamer, et 
l'équipage du steamer “Miranda” s’»»st 
réfugié A boni «lu “Uigel.” Heureuse­
ment «pie tous les membres de l*expé«li- 
tion se trouvaient déjft A boni du lin­
teau «le |»ê<»he. «-ar il eût été bien dif­
ficile d’effectuer leur trnuslKwdement 
A ce moment sans accidents de person- 
nes.

Les membre© de l'expédition ont per­
du tous leur© bagage©, l«»urs équipe­
ment» de chasse. peils photogra­
phiques, et tous les instruments scien­
tifique©, et div«»rses collection© «ju’ils 
avaient faites, notamment des collec­
tion© «le plante© et d'oiseaux «lu Groen­
land. Jusqu'A son arrivée A North Syd­
ney, le “Uigel” a eu A lutter contre 
des vents contraires. 1^» voyage n été 
plus long qu’on ne le supposait, et les 
provi©ions que l’on avait prises A bord 
étaient tout A fait insuffisantes. Qn«d 
qu’il en soit le “Uig«‘l” a reconduit 
sains <»t saufs A North Sydney tous les 
membres de l’expéilition du «loeteur 
Cook et tous le© hommes d'équipage 
du “Miranda.”

On sait que le “Miranda" avait été 
frété par 1e doct«»ur Frederick Uook. le 
«•hirurgien qui avait accompagné le lieu­
tenant Peary dans sa première expê- 
dition. i»our aller faire une oxeursion 
de deux mois le long «les côtes de Ter­
re-Neuve, du l*abru«lnr et du Groen­
land, et était parti de New-York av«*c 
une cinquantaine de personnes A bord, 
la plupart des pr«ffess«*urs et «tas étu­
diants «le diverses universités, et «tas 
journalistes.

L'Association Immobilière pour­
suit plusieurs cchevins

Des commUsaires pour adminis­
trer les affaires de la ville

L'Association immobilière a tenu une 
nouvtdle aéauce hier ©oir. Il y a éié 
définitivement résoia. sur iv« ■«•ni manda- 
lion «lu «'«unité dYn«pi<*>tt‘, de prendra 
«!«»« prisvilur*»» légal*»» «•«mtr© lea pré- 
si«leut© ta» membre a «lu comité de© 
«'Imiuiua, «lu «-«unité «le sauté, du comi­
té «1«» pidice, «lu comité «le l’eau et ua 
«"Utile «lu feu |M»ur avoir dépensé plu© 
que )<» montant des «TtMits voté» j»ar 1© 
eouseil «vite année, (’es (ntursuites »e- 
r«»ui priâtes au nom «U» M. Joël Ledu«-, 
I»» pr«*‘*i«lent. lui. iuoti«»u «tamuudaul de 
traîner les «Vheviu» devant l«*© tribu­
naux a «'t«' pr«»|H>*éc par MM. F. X. 
Btasett et J. Kaue.

L’u»s«Hintioit a aussi résolu «le pro- 
U»ster coiitr«* l'achat «lu matériel de l.t 
“Montreal Water ami Power Co, do 
même contre rnugin<»ntation de la tax® 
(1 * l’eau. (Va «taux chose», allègue t ou, 
sont ubaolumeut inutiles.

M. Henry IIa«ll«»y a donné avis qu'A 
la prochaine réunion il demamtara qu® 
les affalr«»s civiqims soient a<hnini»trées 
A l'avenir pur d«»s «‘ouitnissaires nom­
mé» ft eet ••ff«»t, attendu «jue le© écho- 
vins ont fait preuve d’une in«,onii«ê- 
ten«»e absolue. On consent ce|>endant 
A l’élei'tinn des é<*h«»viust mai© leur 
seule tAclu» sera de faire connaître aux 
commissaire» les besoins «b* leurs quar­
tiers respe«-tifs. Ou s'adressera A la 
législature pour obtenir cotta réforme 
radicale.

LA REPUBLIQUE D’ANDORRE

L'évêque d’Urgei veut la gouverner 
seul

Perpignan, (Franco), 7—L’ovôquo 
d’Urgel qui, conjointement avec la 
France, est suzerain do la république 
d’Andorre, a publié uno lettre pastorale 
dans laquelle il prétend être le seul 
gouverneur d’Andorre, et déclare qu’il 
ne reconnaîtra plus, à l’avenir, la suze­
raineté do la France. Cette lettie a 
causé beaucoup d’agitation dans la ré­
publique d’Andorre.

L0UISE~MICHEL

On écrit A un journal français que 
Louise Michel, surnommée l’Ange du 
I»étroîe, est devenue une véritable bour­
geoise. Bile a fait un assez joli héritage, 
il y a «piebpie temps, et «lepuis lors idle 
vit retirée et tranquille dan* un cottage 
près de Londres. Ce que font d’habitude 
les sookilistes et ctunamiuistes qui ixm- 
veut amasser quelques bien©. Us n© 
sont “partageux” que de la propriété 
d’autrui. Le congrès des métiers et du 
travail qui siège A Ottawa, a sans dou­
te compris cela «inaud il a rejeté une 
motiou niant le droit de propriété.

LE PAPE ET JEANNE D’ARC

Voici comment Léon XITT. dans une 
lettre au R. P. AyroIIes, H.J., «pialifie 
ceux qui ne craignent pas «le rendre le 
clergé catholique responsable de la con- 
damnatiou de Jeanne d’Arc : “A la tête 
de l'es ennemis de la religion, il faut 
placer ceux qui, dépouillant les exploits 
de la magnanime et très pieuse Vierge 
de toute inspiration de la vertu divine, 
veulent les réduire aux proportion© 
d’une force purement humaine, et ceux 
qui ne craignent «l’imputer A l’Eglise 
sou inique condamnation, alors qu’elle 
fut portée par des homiu<*s ennemi# 
acharnés de ce Siège apostolique.”

ACTION EN DOMMAGES

M. Albert Radier réclame $5,000 de 
dommages contre M. F. X. Gervai© 
marchand, «le la nu» St Laurent, i>our 
fausse arrestation. M. F. X. Ferras uc- 
cupe pour la demande. Le défendeur 
aurait fait une fausse dépositiou eu 
cour «le police eontn» le <î«»iiiHiul«*iir.

MINE D’OR DANS ONTARIO

Kingston, Ont., 7-- On vient do dé­
couvrir dans le canton de Clarendon, à 
trois milles environ «le Sharbot I-«ke, 
station du Pacifique Canadien, un riche 
filon d’or. M. James Starke, représen­
tant un syndicat de capitalistes anglais 
a une promesse de vente de ce filon. Il 
a envoyé en Angleterre trois tonnes de 
minerai «jui y sera inspecté. Il y a, 
dans une tonne do ce minorai, $120 d’or.

—La prévention est meilleure que la 
guérison et les personnes sujettes au 
rhumatisme peuvent en prévenir les 
at ta» j nos en conservant un sang pur et 
exempt de l’acido qui cause la maladie. 
Vous pouvez compter sur la “ Hood’s 
Sarsaparilla ” comme remède contre lo 
rhumatisme et le catarrhe, aussi contre 
le scrofule sous toutes ses formes, her­
pès, clous et autres maladies causées par 
un sang impur. 11 règle et vitalise Gmt 
le système. “ Hood’s Pills ” sont fa­
ciles à prendre et l’effet est doux (5)

Boulevard St-Denin
La demande pour les lots «lans cott# 

magnitupio partie de la ville a été .si 
grande qu’on mo prie de continuer de 
les vendre, même à des prix plu© 
hanta, pétulant encore «]uel<|ucR jours. 
En «lépit de leurs prix élevés ces lots so 
trouvent être le» moins chers et les 
meilleurs qui aient ét<» offerts à ceux qui 
veulent se faire un chez. soi. Choisisse© 
vos lots immédiatement. Prenez les 
tramway© du Nault au Récollet poui 
pour vous rendre en haut do la rue St 
Denis.

R. A. Mainwartno, 
5,7,8 147 rue St Jacques.

RueSt=Denis
A VENDRE

PAIEMENTS MENSUELS DE

25 A 35 DOLLARS
gnifiques Cottages en pierre de neuf piè- 
fns et Cabinets. Eau Chaude et Froide,

Ma 
ces, Ba 
Gaz, etc.

if OCCASION UNIQUE.

OdG-0

PARENT FRERES.
97 Rue St-Jacquesf

BaiKjue du Peupla
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FRESSEr TEyPREDI 7 SEPTEMBRE 1804
LETTRE 0E CHICAGO

5 «fplMUbr* 18U4
Lrndi «it-ruler 1 ••rfMaUatiuo <lu travail 

K « Luiu# an aif* auiu„. pocr la fUM- 
UiLètt' fui* (Ufiuia if t'uu^r#* aiuârl 
calii u prutHau.é c«f }uur fftf uatl«Mialv. 
L**'. «lifTfrauIea uaiuu* uiivrl«*rf* out fait 
la iMiru'lr daua !*•* rumi da la villa |K-u4uBt 
1 avant-iv.i«Ji( a» août alltfa «laua l’aprèa* 
lukli fcuutar Ura .ll*«-uar* da* député* fé­
déraux Juba y. Wattna. I^wraui*a t Mo- 
Uauu at d«a» autrva qui preuoaat un Inté- 
-rét tuot particulier aux clu»»a» ouvriè­
re*

I né pluie torretitlfila et la Ixnie éf»aii*ai* 
jul rouvrait Ira ruea n nuiif liè:ent pu* 
re* kiruvea ouvrier* de prendre part à leui 
pro -eaaloii.

Il* oublièrtut fatigue* et iiilaôre* |H»ur 
•xée-uter une uiurebe de quatre millaa et 
prirent rang uuaal galeuieut et avec au­
tant de l»ouue Volonté que a'U ut* fut agi 
d une protnenude auu* uu beau auieil de 
mat.

Soixante utllie tnembrea étalent dan* le* 
rang* et aux Joyeux uona de* fanfurea, 
ae rendirent uu pan* Ogdeu.

Suivant le* <hef* de l orgnnlautlon. cea 
travailleur» ont Jeté le* première» Wuaaa 
de réduire de réiauü -lpatlon du truvall. 
il fut décidé i*n MMteuildée. qu’â cUaqua 
nouvelle fête du travail, de» résolution* 
aeruleut f>u»Kéea dan» le but d‘uiué.l(..r**r le 
»ort de» ouvrier» et que cea résolution» 
vcTalent ensuite présentée» ù la cliambr» 
•le** repréaeutunta et au aéuat avec requête 
de les faire loi».

t.’ette réaolutlo » fut Vutétf hu uillieu d up 
plaudis*emeut» n»»ourdi*au«!.t».

8ur tout le (aticour» de lu procession, la 
foule de» spectateur* était compacte, au 
parc Lltii-olu. et Ju»touicut au pied de la 
atutui* de Lincoln, le maire de Chicago, 
attendait lu prAce.vilou afin de lu passer eu 
revue.

Après cette revue, oft chaque corps de 
métier rivaüuait pour la Imvuu»* tenue et 
la meilleure apparence, l'avocat John F. 
Water* fut présenté à lu foule. Voici uu 
résumé trê* succinct de »on discours : 
Que voua soylec démocrates, républicain*. 
popuîUte* ou anarchiste». U est deux 
point» sur Ic-eptel» voua toucher, loua d'ac­
cord : premièrement, lo travail, dun» les 
condition» actuelle*, u'obtlent pas une 
IKirt Juste et équitable de la riche*tK* qu'l! 
produit ; deu:;ièmonieiit. Il c*t grand 
temps d'adopter (|uclques mesures ieu-
dant fl améllorer le sort d«»s «>uviiers.........
Le siècle actuel a été le plus reniarqunhle 
AU point de vue des Inventions de tou* 
£eurex |Hjur éviter l’emploi de la main 
ô'oeuvre. Lu vapeur et l’électricité ont 
tellement remplacé cette dernière, que 
dans plusieurs cas. aujourd'hui, avec le 
concours de cea puissantes machine» «pie 
tou» connaissent, un seul homme peut pro­
duire autant que l'auraient fuit cent hom­
mes il y a un demi-siècle........... Quelle cat
votre condition. Ici fl Chicago ? Dans ce 
Chicago, le plu» beau Joyau de la cou­
ronne américaine ; la métropole et l'or­
gueil du grand Etat «b- rilliuols. et des­
tiné à devenir la métropole du monde en­
fler. Malgré que v«>» abattoirs égorgent 
tous les J«>urs de» millier» de victime» 
destinée» A l'alimentation du g Mire hu­
main, malgré que le» voûtes de vos ban­
que* soient remplie* de millions, malgré 
que le» vitrines de vos Immenses maga­
sin». étalent aux yeux de tou» plu» de 
splendeurs que les palais orientaux : ce 
soir, dans vo» ruot». éHuIrées par l'éiectrl- 
citê, traversées en tous son» par vos chars 
fl cable, ce soir de» milliers d'homme», 
forcés au ro.i*>» par le manque d'ouvrage, 
tendront la main (mur leurs besoins 
Journalier*, et au delù «le 40.000 de vos 
Jeunes liMe*. destinées par leur Créateur 
fl charmer le coin du feu d'honnête* ou­
vrier». puicourciout vos rues, eu offrant 
de y* mire leur corps au vice pour conser­
ver leur vie...

Ici l’orateur dor.no une longue explica­
tion sur les »« u rocs naturelles de produc­
tion . Quelle sont les sources de pro­
duction. Il n’y eu a que trois. lai terre, 
le travail et le cerllitl. Par terre. Je veux 
dire tout ce que le bon Dieu a mis fl la 
porté* «létre amélioré par la main Je 
l'homme Par le travail, j'entends le dé- 
pl dccH-Kt dos facultés? physiques ou inett- 
ta o* humaine». Par capital, j'entends 
cette partie uc la richesse d’un homme 
dont 11 attend uu revenu.... Lo peuple des 
Etats l ilts n-t-ll A s\ main ce» source» i.a- 
turelîe.- de production ? Oui ! Le peuple 
américain est l*1 pins heureusement fa­
vorisé de la nature sur la surface du globe. 
tc*s ouvrier» \L-'inciu de toutes 1«»* partie* 
du monde, apportant leurs counalssuijc'*», 
leur énergie, et leur talent pour détermi­
ner e«*s prodiges d'invention qui font l'art- 
piiratiou des autres [>ays. Que faut-il de 
plu*....

L'orateur termine en dlsaut que le seul 
retuèile aux maux de la clame ouvrière 
Aérait l'abolition de toutes taxes sur le 
travail et sur le produit lu travail : Ne 
taxez pas les maisons, dlt-11, car nous 
avons besoin «le maisons. Ne taxez pas 
le» man handlses. car nous avons besoin 
ûê marchandises, et quand vous Imposes 
une taxe sur une production quelconque, 
von» découragez en quelque sorte ceux qui 
font cette production. Il n’y a qu’une 
chose qui puisse être taxée, c'e*t lu terre. 
C’eut ce que nous appelons la doctrine 
de la taxe unique. Taxez les mines, les 
lot» «le ville, le» ferme» des campagnes. 
81 vous taxez le» ferme» et les mines, 
von* aurez plu» de ferme» cultivées, et 
plus rte mines exploitée». Les grands apé- 
cutatfeurs ne laisseront pas Inexploitée» 
leur* inine», leurs luiuicnscs ferme» et 
leur» lots de ville comme Ils le font quand 
11» auront fl iwyer de» taxes considérables 
»ur ces même» choses, et cela donnera do 
l'ouvrage fl l'ouvrier.........

Plusieurs autres orateur» prirent ensui­
te la pàrole. et entr'autres résolutions, la 
•nivautc fut votée av«»c le plus d’enthou- 
•lasme et sans aucune objection. Le dé­
puté McGann, qui s’est lo plus fortement 
occupé des classe» ouvrières depuis plu­
sieurs année» eu est l'auteur.

Résolu : Que. A chaque fête nationale 
du travail. Il sera formé un congrès natio­
nal. qui rédigera de» lois fl être présentées 
A la chambre des représentant» et au sé­
nat des Etats-Unis pour obtenir leur mise 
•n force....

II serait trop long de donner un compte 
renrt.i plus complet «lo cette fôte du tra- 
vall. Qu'Il eulllse d'ajouter que le tout 
•'est passé avec le plus grand enthouaias- 
m» et avec un ordre parfait.

** *
Notre col«»nIe canadienne souffre consi­

dérablement d'une lacune que d«*s capita­
liste* canadien» de la mère-patrie pour­
raient bien venir combler, tout en y trou­
vant très bleu leur compte. Je veux par­
ler de l'absence d’mi organe quotidien eu- 
liadieu-francal». Non* avons bien le 
••Courrier de l'Illinois ” qui e*t publié de­
puis 25 uns A Chicago, mal» «*«>utre lequel 
H y a une »«>rte d'antipathie Inexplicable, 
qui fait qu'il est encore hebdoma«lalie. et 
■ ‘a guère fait de pr«»grès depuis quelque» 
•nnée*. Il y u 'aussi le “Courrier «Je Chi­
cago". feuille hebdonMtdnlre. publiée par 
un Espagnol, et que. Il y a encore quelque* 
fours, contenait deux pages en fran<;als et 
deux en espagnol. Ce n’est pas sulUsant 
p«jur nous. Il nous laudralt un l»on Jour­
nal «irmtldlen, «lonnaut le- nouvelle» «b* 
tou» le* Jour» comme le font les grandes 
feuille* Chicagoeune». ï n Journal bien 
fait et Indépendant trouverait Ici .'10.000 
lo« leurs avant un an. et ferait sortir notre 
colonie de l'omlêre oft «Ile petit demeurer 
encore longtomp». faute «lu nmyeii ordi­
naire. de pouvoir donner s«»n opinion dans 
b** grandes «utetflon» natloi.ales «»ft elle 
»• trouve Intéressée. Il «*c«t êtoniMint «jue 
l^s capitaliste» «•anadlens-frniiçals de Chi­
cago chez qui le patriotisme ne fait pas 
défaut, no prennent pus l’inltlntlve dans 
re sens. V«»yon» nu peu «-e que le* autre» 
colonies étrangères ont «le publbMittous 
dans notre ville. Les Allemands «Hit 12 
Journaux publié» dan» leur langu.- !.«>s 
RohAnilens, in«»lns nombreux que les Cana­
diens J.» crois, ont « Journaux Leo R U* 
scs t. Les Huédol#. «. !.«•» H aliens. 2. !.«'• 
Chlont* mêmes ont un J«»urnnt quotidien. 
Parmi l«*s «Uffércntes colonie* aoinméès 
•t-haut II n'y a «»• J*» Alitmand* qui

' «uieni plu» uuttibnrux qa» l»» Cauntlleu* 
t 11 faudrait tcHit aimparuftent ^ ' bu» mou- 

vvmcui. chez nu» richard» «‘«xupatrloi»» 
d'ici, et l affaire aérait biaotèt 4»n» la

LOUIS ».

FINANCE ET COMMERCE
BOUMC DK MOIfTBKAl.

MM. Meredith * OUnaa. nie fit h*, r»meat 
•aukfuarniasvai la rap&urx suivant. A 12 Su h.

STOCK. STOCK.

; 1 an. l*a- .. 
D.S.a

, U.».A.à*r .. 
C. Cabir Oo 
fll. TeiXo
L. Jt t> N. Ou
M. suHv ...
Ai. ti.iM Ca
LvilTa* ..
K. I .Light.
M. v'oit.t. e.
IL l ott.Ca.. 
C.C. MUlCo. 
lien Tel. Kt* 
î’»! It> new.. 
Mont; eai...
(Iiiiano__
L»u l'cuplo...

! MiHmhi
...

: Marchand».. 
Cummcrcc 
Hot'hcqagu..

I Ville-Marie.
L. i own*tup*

utfi 6.4 
é 4; 

16 U 
1421 M2è 
14* 141 $ 
èij ait 

i*it >442
16H 4*i
luU lia 
lié U7é 
lié VIS 
)U
Î4 47 

lit) U6i 
162* 132 
222| UH

H.6 
I») 1241 
i«ié ur 
isa 24tq 
167 163 
112 l*oj

National» sd
I U.U . .

.
Uu* heuwt - 
Com.t f Maa. 
ini. Coal....
N. Loind
B. N.Am«rica
VLat<a«h
Wabash, Pr 
14. T. iwurt. 
N Curd- Co . 
Kerch. ML: 
V.L.A Mort.
O. Coot N. A. 
11.4 p.*‘.
M.4 p.C. *106. 
In t oal .,
C. P.Kglt 4*. 
Can. C. &
C. «c fit E la 
M. UotL 6* . 
I). CotL tm . 
Navra
C. ChL Saw.

...

44 Au la «leu l'Mite la» baumes TA* A 
• 1 S* . le* i>éi‘hea A<i A «Kh la paular . la» 
prune*. AT* A TAc ; le* pèche* d« Califor­
nie. 41 24 la boite ; !e» pu U a*. 9-24 A
92.Aü . le* raUiu». $1 AO.

I.Kfi HEfiTIAUX
Il y avait hier A I abattoir de l’Etft 4U0 

gros beat la ua. 1JU vaaut. U**» iu««ui<*u* et 
JO «‘uehoiia Le* haut» prix de mardi n uit 
|n*a baisaé »*r le cuuimen'e a été actif, la» 
l»ou«'her* étant dépuurvua eutlèrvmciit. Le» 
boeuf* ont fait 4 A 8\c ; le* vachea. 24 
A lie ; le» taureaux. 2 A ; las veaux. 
92 4» 4 94 ; veaux, qualité #iq«èrtcure. 96 
fl 91U Ua mouton* «dont la demalnde <*»t 
plu* fraude» MLi 4 3*4c ; le* cochoB». AH 
à le.

C14 A RIION ET BOlfi
Le com uu ne de «burbitu offre peu de 

changement». L«ia prix demeurent le* mé­
mo* \ Moutréai. taudl* qu'aux Rtatml’nl* 
et A piualeur* oudrwlt» de la PuU*auca 11 
y a eu bslsæ. C’eat uu de* présauts du 
combine. Quant au boia 11 ett rare dun* 
la cité; le» marchand* eu a.trtbueut la 
fsute a a Pacifique qui demande de* prix 
fou* de transport. Cette mesure préten­
tieuse du C’.P.B. rend la vb» dure aux 
colin* et <*» ise de l’Irritation parmi la p«>- 
pulatlon. ou va s’entendre pour *e pro- 
téger «'outre la grande compagnie. Noua 
coton* ;

CHARBOX

LES LAPINS D AÜSTRALIK

On aait quo «lopuia kmgtemi* le* U- 
piit* tout U deamucÀT dêê colcu* htigUÎA 
do l'Australie. I* gouvpniejuont 4e 
Victoria avait méiiM» *»K#rt une prime 
pour calui 44UI trouverait la inoxan radi­
cal de le* faua diapfxnutre.

last affaire» viennent de prendre une 
autre tournure, et, au lieu de le détrui­
re on protr|*e le lapin. Le prix du gou­
vernement est relire, les fermier» au*- 
trahens » étant mis à exploiter en grand 
ce rongeur.

IL en tuent de* centaines de nulle 
par jour, le» font congeler et le* expe­
dient à Londres.

Attendons-noue, daiu» quelques an­
née», a voir jm»poser un prix p«*ur L 
proiiagatiou de cet animai ]»ourtunL ai 
pioIih«]u« !

—Fume* le tabac à fumer au palette 
Perby, eu |«alettes de 4, 10 et 5f0i-, ma­
nufacture Auiilenient par P. Kttchie 
et Cie, L Soule manufacture de tabac 
en palettes du Canada qui soit orga­
nisée en union. 24:

VINT!:* DK LAVA.Sr-UlUI 
Can. ra'-.-eô a 66i. 10 a 67, 23 a Û6.
Coin. Cable—17$ a 142f.
Sir. Uy 323 A 136. 6e a 1364. 
t iaz—1UU S 107t.
Hti. H« New 62 s 132b 73 h 1424. IM* Jü 
li. de Montivul—7 u 22tq.
H. du Peupla—H a 124.
B. des Muicbaud>—42 a 163.

Store, par 2.UN) 1b* ...............
CL«'«tliilt. par .’.UOOlbs
Kgg. par 2.UU0 1b» ..................
Furnace, par 2.U00 1 b* ........
ficotch Grate. |*ar 2.0UÛ 1b*
Scotch fiteam .......................
Cap breton, par 2.000 Ibs.........

................ $6 00

............... 6 00

............... 5 75

............... 5 75
.............. 6 00

............... 4 a 5
........ 3 65 à 3 80

UO!»
Kpinette *e« he .......................
Kruble sec
Merisier sec ..............................
Slabs, voyage ................... ..

.. $5 00 à $5 25 

.. 6 50 a 0 09 

.. 6 00 a U <<0 

.. 1 25 a 0 00

Marche Américain a Londres
Fermeture du stock atncriiraiB s Londres 

av*c l squivalaoi a Ncw-ïork.

Londro*
prix.

New - York 
equivalent

Ateli iaon .................. 7Î 7*
( an. i'ucitlc..................
Com. Cable..................

6b} 66»

Erie ............. ........ 1T 161
Kan. A; Texas.............. 15) 15»
Ijoui*ville Je N.............
Lakednore. .................

574
:to

5.54
1J6

Northers Bac. Pr____ 211 20)
ill. Ccni-al ......... ........ 9 W»
Norfolk a: W. Pr.......
t »nt. fl; VVe»teru.......... ........174 * ....... Î7i""
Beading..........................
S:. J'hui.................. xd

n 2it
67 i 63 4

l ni on Pacific............... 131 13|
Uabu^l. )>r ............... Ci 17
Grand Tronc 1ers.......
Grand 1 urne *in«^s— ..........#••••

CHRONIQUE DE NEW-YORK
Lo marché di* Londres u baissé de H ; 

U se fuit peu de choses en Angleterre.
Le D. C. F. u’offre rien de nouveau ; 

que!quc»-aus des directeurs sont parti* 
hier ie>ur l'oueat ; uu grand nombre de 
vendeur» ont dû se départir hier de leur* 
n<‘lious de surplus. Il est rumeur «iue les 
Vanderbilt out de» intérêt* dans le fiouth- 
ern Railroad. Nous pi*évoyon» une baitsse 
dan* les irour*.—J. S. Ha< lie and <*o.. ban­
quier* de New-York, à M. C. I). Monk, 
agent de change de la rue St-Sacrement.

Marche de Liverpool
1S9L 6 »cpt.

Fronuure .............
| Blé «lu printemps 

Blen/ux rt hiver.. 
HledeCalit’. NoL 
Mai».. .................
l’Otÿ.......................
Porc.......................
Saindoux.............
Bacon.....................
fcuif..........•.............

«. d. 
VLCj 
1.07 

. 4.01 
4.10 
3.014 
5.0J

72.06 
*2.u9 
4UU
24.06

s. d.
00.00

4.01»
4.03
l.U
0.00
ILOO
0.M)
0.(K>

42.00
aoo

7 Sept.
*. d. a. «1.

30. UO
LOTè 
4.04) 
4. U» 
4.01} 
3.04 

72.mi
43.00
41.00 
2 LOG

0.00 
4.oyè 
4 03) 
4.11
u.oo
G. OU 
OttO 
0.00 

42.06 
U00

RAPPORT DE LEKRBOHM

MARCHE BONSECOURS
Maliiteuaut que le* citoyen* de Montréal 

sont revenus de la campalgoe, le marché 
de détail a repris de l'activité. Le* culti­
vateurs étalent nombreux *ur U plaice 
Jacques Cartier, mais les client* ont afflué 
toute l'avant-mldi.

Nous signalons aujourd'hui de nombreux 
«'hangementa occasionnés pur l'arrivée 
d'une Muisou D«juve|le.

Le» produit» de ht laiterie se sont mieux 
vendus cette semaine qu'A rordi iuire : ou 
signale une hausse dans h‘s t»euf*.

Les iwuue* bleue* «tutadlenne* ont fait 
leur apparitbm sur ce marché ; elle» sont 
belli** et assez abondantes.

Nous u'iudlquou» aucun changement 
dan» les viande*.

Le» tomate* ont baissé fl 2e la douzaine.
Les gibiers sont duns leur belle saison, 

tou» les oiseaux d'uutomie sont arrivé». 
Le» rates d**s pièce» déjfl sur le marché 
u'out pas changt' à l'exception «Km* pigeons 
qui ont baissé de 3e par douzaine.

PRODUITS DE LA. LAITERIE
Beurre marqué, par 1b................... 0 23 % r 30
Crémerie. Bouveau..................  .. 0 23 a 0 UO
Bon beurre .......................................  U 18 a u 22
Crème, la cnoplnc............................. 0 lu s u 00
î romago.............................................  u 12 ^ 918
(Luts ^rais. la douzaine.............  0 18 » <1 22
(Kufs en « «tisse .............................. 0 12 a 0 13
Miel, onr 1b ........................................0 10 a 0 uû
Miel, en gâteau...............................  0 lu a 12}
Sucre d urable, par 1b.................. u 07 a 0 oy
Sirop d Vu able, le gallon........... - 0 76 a 0 9n
saindoux............................................  d 16 « 0 U

FRUITS
Melons.................................................  0 10 h 0 30
Bluets la pinto...............................  0 03 a 0 oO
A toc ae. Je gallon..............................  0 00 h 0 00
Banane»-, la do?-...............................  0 03 a 0 iO
Pommes, par bai U.......................... 1 » ix 2 30
Citron?, pariiez-............................  0 13 a 0 20
Citroos. la b9ite..................   1 30 * 2 50
Oronge* Mo**inas, botte...............  3 ‘«t i« 6 00
Balle*. L 1b.......................................  u 07 a U 10
C o« «m. chuuue.................... ...........  On*» à u 10
Buisin*. lu panier...............................0 SC» a u 33
Péciio» de Calif orale, la doc. . 0 13 a 0 2b
Priiu«!8. do petit panier. 0 23 «« 0 30
Pi hues « atmdicnne*......................  0 TU a 0 80
Poircc. la doz..................................... U 13 a U 2u

VIANDES

Cargaisons flottantes : blé, calme mal* 
soutenu ; maïs, Ignoré.

De passage et d'expédition : blé. plu* 
ferme ; mats, fermement soutenu et plu* , 
élevé.

Dans Mark Lune : b!é anglais, lent ; 
blé étranger, soutenu ; mal* américain et ! 
duntüdeu. ferme ; farine de blé anglaise I 
et étrangère, calme.

Liverpool : blé sur place, lent vr^rs L . 
hauss«* : mais sur place, fermement *ou- 
tenu ; blé de Cal. Stand. No 1 4s lOd ; b’é 
de Walla, 4* 7d ; blé roux d'hiver de 
l’Ouest Am.. 4* 4*id ; blé du printemps 
No 2, 4* 7Vid : blé de Bombay No 1, 4s ; 
B>d ; mais mélangé. 3s Dsd.

Bœuf. 1ère clasa*}, 1b. 
do 2nic quai. do... 
do 3me «iual. do..<

Agneau. Par 1b----
Mouton, par 1b...........
Por»*, fiai*, par 1b__
Ji tcou, pur 1b

Îainl4>n. par 
Veau. lb. lure quai 
Veau. 2e quai

réouvert, ^tar lUOlbs .............

0 lu 
t» 0b .1 
U «'3 t 
U 10 s
0 10 Î
0 jy s 
0 12 « 
y «o t 
u 12 i
Ü p) a 
0 U7 l

Arrivage» A Montréal
C.P.R. Can.

120 !!!*.
1412
356
11W

1634)

Produit*. C
Poi*. minot»....... .
Avoine, minois.........
Farine de blc. barils..
Beurre, pqt*.................
Œufs, caisses..............
Fromage, moules., 
.loin(hui et bacon, pot»
Cuir, rouleaux......... .
Whisky, barils...........
Tabac, pots..................

Garanti, Terroux *& Cie, banquiers et 
courtiers, 3 Place d’Annes, téléphone 
2400, nous fout lussent lo rapport sui­
vant du marché local :

EntrobanqucsAucomntoir
Fond* do N.-York^ï & MO 'i-10 ?» 4 
Sterling a6»^.ours.8 15 16 «r 9 1 16 9} i 
Sierl.a demande.. H & 3-16 9)
Stcrl. par cable —
Ch'-que^i sur Paria

long terme.........
Cheques sur Pans, 

courte échéance*.
A New-York :

Sterling a 60 .tour».......
Sterlingè demande....
Sterling par cable.......
SLorllnr commercial...
Stcrl. documentaire...
Cheq uo» sur Paris, long

terme.............................
Cheque* »ur Paria

court» échéance___
Arpent 

New- York

0 02 
0 05 
0 13 
0 4 l 
0 lu 
0 ou 
U 30 
0 lu 
U 10 
u m 
0 lu

0 5-16

8^17*

5.15
Courant Actuel
1.S6 ... 1.85 («S J
4.87 ... I.S5J (4 6

4.86 >4 *
......... ... 4.841 (# 5
.......... ... 4.8JÎ (g 4

..........« 6.18 4 4

............. 6.174 0 MB
a Ixnidros, 

1. Taux 
d’Anglotemt 2.

de
Argent a

L banque

LA PRODUCTION MINERALE DU CA­
NADA

L'année dernière la production minérale 
du Canada u rapporté 819,2fi0.00i.i, soit 
92.VMKH) de moins que durant l’année pré­
cédente.

La production de l’or n augmenté, cette 
année encore ; les expert» craignent d up- 
prendra la nouvelle d’une diminution. Ce 
minéral n rapporté, en 1803. $ 155.000,000, 
et «'n 1804, $20,000,000 «le plus seront sor­
ti* «le* iniiu-s, «Usent le» «‘Alcuis. C’est aux 
Khits-Unls. en Afrique (Sud) et eu Aus­
tralie qu'on trouve « «s augmentatlous. Un 
grand nombre de mines Importante* ap­
partient! <*ut actuellement aux Rothchilil* ; 
ce» millionnaire» »<> propoitent «l'acquérir 
toutes les mine* afrli*u!ne» aftu de contrô­
ler par Ifl lu majeure partie de la produc­
tion de l’or. De la sorte I! feront le beau 
et le irnival» temps dans le ciel financier. 
Le* Journaux françal* lancent do nom- 
btvnx articles d'anuthème contre cette 
tentative d«.'s rKhurds frau«:al*.

SUCRE
Le sucre raffiné est ferme, en raison «!♦*» 

runn*béa étranger». Le auore Jaune clair 
•*«t en grande «l< mande et rnppnivlslonm*- 
ment s’épuise ; s’est pourquoi 11 «'est payé 
dan* certaines ventes de» prix au-dcNsus 
d«*H «*«»tes ; mais aucune hausse n'est éta­
blie. En général le marché est trèw a« tlf. 
Ici comme dans l’oueat Nous coton» le su­
cre granulé fl 4V : b* Jaune, A 3*» fl 
suivant la qualité et la marque da com­
merce.

TUB
L'nprovlslonnemcnt n’est pas considé­

rable et U demamle est f«»rtef ce qui n | 
rendu Ica prix fermes. Patte année le* 
thés valent 3e de plu» que l’an dernier ; I 
c«*cl est «Ift aux iy*«*«»ltes Japonaises qui 
s«mt mcdns considérables.

FRUITS
O marché est a»1!!!. La dcmamle est 

trè* g tau «le. mais les arrivas»** sont consi­
dérable*. Los bonnes ponnnes d'autouine 
•«• veulent 91.75 fl $2.7.”. le baril : les cl 
lion». 92 fl $3 la botle ; les orat ges «!«• J a 

| malque, |0 fl $6.50 le birll i Idem, $1.75 à

■JCUUMKS
Tomates, doz....................................
Die d ùirie la doz.............................
Choux par douzaine......................
Navets, le sac..................................
Carol le».la doz.................................
Bat h tus le quart..............................
Oignon*. Je panier...........................
Ail. la t l'esse ....................................
Poireaux, la doz............................ .
laitue, le pied..................................
Betteraves, le paquet..................

GIBIER
Canard* inalards............................
Pigeon*...............................................
Pigeonneaux. " ...........
Pluviers do champs, la doz.........
Cailla*, la doz ...............................
Poules do prairie, lo «muple __
ifcb-astdnes umoricaine*. la doz.
Outardes.............................................
Plauviars dorè^. la doz .......—
Be« .vssinas, la doz..........................
Co«t» de b iCi-o, lo couple.,...........
Canard» noir*, le couûlu .............
Conard» gris, lo couple.................
Sarcelles, le couple........................
Perdrix, 1ère. le couple.................
Perdrix, 2e, le couple.....................

BASSE-COUR
Poules, le couple............................
Dindes..................................................
Dindon*.............................................
Poulet* du printemps, canadien.

POISSONS
Homard, a 1b....................................
Hudock fumé....................................
Hadock. t»ar 1b..............................
Anguille fraîche, chacune........
Poliwon blanc, par 1b..................
M«/rua. par 1b........ .......................
Truite, par 1b................. ................
Flctau................................................
Brachat. par 1b ..............................
Esturgeon........................................
Saumon frais, la 1b .....................
Carpe, deux....................................
Huîtres, la gai .................. .
PerchAnde. le paquet...................
Alose, deux......................................
Bord, la 1b.... ................................
Maquereau.......................................
Eperlun. la 1b.................................

FARINES
Farine de blé, par 100 Ibe...........
Farine de sarrazln........................
Farine d'avoine..............................
Farine de blc d'nul e ....................
Moule#...............................................
Sou ....................................................

GRAINS
Blé roux d h|v«‘r du Canada........0 30 a
Avoine, par sac................................0 SU a
Poi*. par minot................................ 0 73 a
Fève», par minot............................ 1 40 a
Sarraxin. par sac .......................... 100 a
Mai* lauuc, pour nourriture des

«xniic.aox........................ —•....0 65 à
Graimsde lin, par minot........... 1 OJ a
Seigle, le minot...............................  000 a
Orge........................... ........................  9 60 a

r 121 
0 lu 
U 06 
U 12 

12* 
0 14 
U U 
7 25 
U 13 
‘iti
0 U

0 0» 
0 ou 
u 35
U .">0 
Ü 00 
0 lu 
u 10 
U 15 
0 15 
U 01 
0 00

0 80 
0 PI
0 U0
2 25
3 00
1 U0 
0 00
0 ’.H) 
3 75 
3 00
1 Ï0 
0 70 
0 45 
0 40 
0 30 
0 65

Nouvelles («jUliirt!» de la *al»>on
Nouvelles dè-he» de la table de lu s&Boa

Confitures aux cerise* blanche*, de Curlice, 
eu jarre* en \ eue de 3 ii\ re»-.

Conliture* aux ananas de Curtice, en jarre* 
on verre do 3 livre*.

ConUture» aux fraisa» da Curtice, en jarres 
en v«.rre de 3 livre*

Continue»- aux traite* de Curtice, en jarres 
eu verra de l| livra.

Confit ura» aux framboises d i Curticc. en jar­
res en verre de 1» livre.

Confitures aux cerises rouges do Curtice, en 
jarra* eu verre de II livra.

Confitures aux cerise» biancho» de Curtice, 
un jarre* 011 verre du 1| livre.

Chapon désossé do Curtice, en jarre* en 
verre.

Dinde- désossée* da Curlice, en boites de 
1 livre, otc., etc.

FRASER V%GEU & CIE.

Vieux Porto Délicat de Choix
$1.23 la bouteille. 86 le gallon, $13 1a douzai­

ne. Demandez notre Four Dianumu.
FRASER. VIGEK & CIE.

Golôe aa Tabletta« 4e Laaenby
Cel< c solidifiée pour la table, de I>«zcnby — 

an mes assorti»-aux Cerises, Pied* do Veaux 
unis. Citions. Ananas. U ranges. Framboises. 
Fraises et Vanille, seulement 13e. 2 pour 23c. 
Seule ment fl. 23 la douzaine do paquets. Voae 
propre assortiment.

Gelée en Tablettes do Lazenby, grandeur» 
d une chopinc.

FRAdER, TIGER & CIE.

ISO autre» demi boita» de Bon Tbd A 
Déjeuner Aaglaia

Pour conserver la qualité et la réputation 
de notre fameux Thé a 35 cent*. Le thé pour 
les masse* et lo tin' pour les classes. Un seul 
prix pour tou», 33c la livre en pinjuct* de 1 li­
vre. Mh' la livre en pa«iuuts do toutes gran­
deur*. 35c. la livre en demi-boltc*
Nouvelle Récolte do Tbo» du Japon

Via le chemin de fer Pacifique Canadien.
Bon Thé du Japon extra choisi, 00© la livre 

on paquets do 1 livre; 60c la livre en paquet» 
de 10 livres.

0 40 à
0 90 a
1 25 fl 
0 50 à

... 0 12 A 0 15 

... 0 10 a 0 uo 
... 0 05 \ 0 O'i 
... 0 25 u 0 40 
... 0 00 à 0 10 
... 0 Ui a t C6 
... 0 00 a 0 10 
.• 0 15 a 0 18 
... 0 03 & 0 10
... u os a 0 10
... 0 23 a 0 30 
... 0 15 fl 0 20 
... 1 50 «t 1 60 
... 0 15 a U 20 
... 0 50 « U 60 
... 0 00 h 0 00 
... 0 00 h 0 15 
... 0 00 fl U 00

1 50
0 00
2 00 
0 00
1 10 
V 80

0 90 1 
0 95
0 90 
160 j
1 10

0 70 !

FRASER, VIGER& CIE
IMPORTATfURS

207, 209 et 211 line St-Jacques
259-1

AVIS de FAILLITE
Dans 1 affaire do

AUGUSTS LABELLE.
Marchand. No 35«7 rue Notre-Dame, 

fit Henri, Moutic&l. 
soussignés vendront par encan public, 

EN BLOC, a leur salle. No 69 rue fit Jaoques, 
Montreal.
Vendredi, le 14 Septembre 1894, 

à onze hear en a. m,.
L’actif mobilier d» la faillit# comme suit, 

•avoir :
Marchandises sèches..................................... $6,498 68
Ameublement du magasin................. 40 60
Roulant....................................................... 37 00

Le* dettes de livre suivant liste se­
ront vendue» separemeut................

$6.576 28 

799 82

$7.376 10
Lo magasin sera ouvert jeudi, le 13 septem­

bre. pour inspection du stock. Pour plus au. 
pies information*, s'adresser»

l IIS IHISMARTMI . Cessionnaire. 
1598 et 1609 rue Notre-Damo, Montreal. 

MAHiUlTK HlfcttIA, Encan leurs. 259—5

L’ANGLETERRE ET LA FRANCE
Londres, 6—Dans un discours pr«>- 

noncé ce fuir à Liverpool, M. Joseph 
Chamberlain, membre de l'opposition à 
la chambre des communes, a dit que, 
pondant la dernière session ]mrlrmcn- 
taire, les ailaires étrangères n’ont pas 
étë étudiées comme elles auraient dû 
Tètre et que l’on a laissé de côté les 
plu» sérieux intérêts de l’empire. I^i 
diplomatie anglaise, dit-il, a été impuis­
sante h Siam et a été humiliée et cou- 
verte de honte dans l'affaire du Congo.

LA FOUDRE
Londres, 6—Pendant «les ex|n;rien- 

ces aérostat tqites qui avaient lieuaujour- 
d hui au camp Aldershot en présence du 
duc et «le la duchesse do Connaught, le 
ballon a été frappé par la foudre. Le 
fluide électrique a suivi les tils de fer 
retenant l'ancre et trois Mddats ont été 
blessés.

- Aucune autre snls*|«aroille n u éga­
lé colle de H<x»d |R»ur lo soulagement 
qu’elle donne dan* les ca» les plus gra­
ves de dvHpepftie,m«ux de tête, bili«*sité, 
•U. (5)

Compagnie de t hrmin de Ici’ Ottawa 
et Uallneau.

Une assemblée spéciale generale des action 
nuire.' de la Uom^agnle de chomin «le n r Ot­
tawa et Gatineau aura Hvu au bureau «le la 
Compagnie, No 162 rue fit Jacques, en 1» cira 
«3c .Montreal. LUNDI. 1© 24e iour de fiEP- 
î EMBKK courant iiMMi, ft ) heure «la MIDI, 
dan-* le but d aulorisor 1 emission des pre­
miere* obligations hypothn air« * conforme­
ment aux poux oir» cie fa Compagnie on vertu 
«le sa piv♦euts « l’arte et pour AUlori*«'r et np 
prouv«ïr un h«Mo trauvpo. tsm «t appliciuant 
la piopri«ti«' de ia Comfsigiiie a la garantie de 
l etniAMun de ictle» obUgikttfx^ et |>0ur exécu­
ter tels autre- actes et insliuniCM* lelative- 
nicntu la vulidira et a l'offloacitO des dtlce 
obligations.

Moutréai,6 septembre 1894.

JUO

Les Pois Français de Belleville
EN BOITBJ9 DX S Iba

Le* plue beaux et lo* plu* petits pois 
empaqueté* au Canada.

Non- offrons 125 « aisse- en botte* de 2 îb* à 
15c lu bouc, $1.50 la douzaine de boite* de 
21b».

125 caisse*, cliacun» 2 douzaines de boite* «le 
2 lu- «le |hû» ftam;ai* de Buiiovillc. la marque 
Queen. 15c la bouc. $1 .30 la douzaine. $3 la 
caisse.

FRASER. V1UUK A CIE.

FARINE HONGROISE BREVETEE 
D OGILVIE

Lo blé n a jamais été si bas. I»« farine n'a 
jaiiiai* cté si bon marche. Nous livrerons 
dans n importe quelle partie de l’ile ou de la 
ville de Montreal, un UarU, dtunt banl 00 un 
kU£ co

Farlno Hongroise Br o votée d Ogtlvlo
100 hanBde Farine Hongroise Bre\eu*e d O-

gilvio.
10U demi baril* de Farine Hongroise Brevetée 

d'Ugir. io.
InO sacs do 2.ri Ibs chacun do Farino Hongroise 

Breveteo d Ogilvie.
FRASER. VIGER A CIE

BONNES HUILES DX TABLE
Lo» plu* pure* et les meilleures qu on puis­

se obtenir.
Hullo Luoa Extra Sublime do Routh

En bouteille* d'une pinto et d une chopine. 
Grandeur coin nié te.

L’huile Kouili, pinte*. $L50 la bouteille. 
L'huile Romii. chopine*. $1 la bouteille. 

Hullo Luea Extra Sublime do Vlger 
Nous uvonb l'huile Vigor en boites do 5 gal­

lons. en boUc* d'un galîoa (mesure imncrlalc) 
et en bouteille* d'uno panto ou «1 une chopine, 
grandeur complete.

L'huilo Vigcr, pintes. $8 la douzaine. 75c la 
bouteille.

L'Jiuile Vigor, chopine*. 40c la bouteille. 
$4.ou la douzaine.
Hullo d Olive do Natb&niel Jobnstou

En fiacons d'une pinte et d'une chopine.
Huile d'OUve do Barton et Guostlor

Eu flacon» d'une pinto et d'une chopinc.
FRASER, VIGER è: CIE.

FAR BkVtlXti A BAUSU01

lipacde vert.1 peur le coumieree
— DE—

Marc bondi»** Seebo» «Automne »t 
4 Hiver. vétem*n»econfectranu« • 

toile» éooooaloo» prelate» A 
plancher «haussurs» etc.

A L ENCAN
Le* kouseignts vendront a leurs mag;k»ink No* 

«6 ec 8* rue oaint -Pierre. 
MERCREDI, lo It üeutembre

Un »M>orument complet et general de msr 
( hanUi»e» acchea d état** cl de fantable. con 
venaole» pour le common-* u automne et 

U» « or, comprenant I «jü pieces «lo tricot, 
etotfo- u Uabu». tweeds. vciiitieB- ocige» 
headers rt nu-ltoaa, frieze*, uap». twec«I»a 
pan.alona et «. pai de -uk. .'aiü pc «'e-d etctlu-* 
* robe», fianrlie». iiuia-nnea, e«|>nii : 250 piv- 
> e - dv' •ingcric de table. Shoe Duck, crash . 13 
dotiraim » d'cMmlemaiO' on toile «ss^oruc. 
nappe*. do> lie* otc . 150 douzaine» de bro- 
l»Uo». eravato» assortie», mouchoirs de solo . 
uusm corn» et caiecou*. gant» bonueienr. 
bisui» 1 ubat.•, not ona, > f 

A«i*.**t » Il beur«M i*ai ordr» «la curateur, 
le aux » «io vt-UMiicnt» lonfectionue» «le II. 
Frtodmann. I.aüdleim nt' pour hnmme^. udo 
IcmCoiiIs ri 1 relit* garvon>. pantalon». Vestes,

: la«^ds. sic.
AUk»i »»»e« c» rie prelart* s plancher.
Ausm *2'4> «u ulo-* a « igHie» (UHMortisk 
Au*»! euisHCs d« lK>tt!ue«. soulier» st pan 

tou fies, su-,
la* t*'uf n \undre sans aucune reserve, et an 

lois poui’touvemr nu comutsrc** «le la ville et 
d«' l.« campagne, l'onditio»» liberales.

Nous ’tirons l aiicullun «lu cummer, 
celts vont».

VENTE A DIX HEURES
BANNING A BARSALOU

259—1 Encan leurm.

AMUSEMENTS
A CAPKMlt DS MUSIQUE Ce soir, msti 

AA n*c »sui«4‘ HEAMAN V. «iau-. sa nou- 
v oin ci niorv e illeu m: m* an. e. a«eompagus» de 
hftne He ...*mn.

Pria. fee. 50c. 7»V. $i.on et fl.50. fin go» ou 
xeaie au Nordhcintei ci chez Walker. bijOU- 
t»»ra 2JU» ru« fil* ('atbennt .’34—5

A MTTSKMENTS

CÛMP1GNIE DS NAVIGATION

Biebelieu & Ontario
VX mannée -an>< «li s 2.13. itran«l kUcoét «lu 
magicien M KKLLAK Nouveauté-» m>»li 

io» et o* iginoj*
tour roi nautique KDMoN D «.'OLl IKK «l.tn* 
sa ’eprOkctntatioii « «pectacl# Tûc Cross
Roada of Lifo. Note Mercredi Je 12. koirae 
sunuol.s de l'iiMOciaiion «le* fihamr«a k».

Prix : 23c. «W1. 7s. et $!.«*<. On pout >•«» choi­
sir «!«♦- »-iego» au theatre, d» lu a.m. a lu p uu 
tou- les jour». « hsz Shaw. 22» rue ï5! J.t* 
que*, chez Sbepp.«rd 01 aux LotoD T« le 
pnoue 40 t3. 230 -5

-J-HEATRE ROYAL - Semaine du 3
M’ptembrc. apre» midi ot -o:r.
McFadden fi elopement

Entr»c. 10c. Sic et 3üo ; sirgo» receive*. 10c 
extra. Pian de la *».rile au ThoAtro. de 9 a. m. 
• 10 iuii. Semaine prochaine — The Prodigal
I ai ber. 255 5

EDEN MUSEE, 200 fit Laurent. Monu
mont National U«*gions Infornalcs ou 

•* 1 -*bv nntl.c l-..n l auto, uni' d«‘» plu» grandes 
« <M ioi*ite- «le 1 Amérique : 2u pibloaux hii>liud 

I1'! Üguns do «dre U phonogiaph«‘. 
I r 'gramme i*our 1.» »eiiiainc commmic-tut lo

35 nUSICIENS 35

Donneront un Grand Concert 
nur le vapeur QUEBEC 

partant

DIMANCHE, A 8 MRS. P J.
Soli de Cornet 

Soli de Violon
Soli de Trombone

-- • ' ' I** « - . l - V SI I M
o r> c p t« m t) r « 1 :d. lu u rai z*» d.«n< -on rc- 
pertuirc 2 Miea Dolly Cole . hauicu-e un 
gliu-c . ... M. Le#nc« chanteur coinuiue .

Panama Boum! Ça y «et! par MM.

AVIS DE FAILLITE
m» V. --- , . y-* * w»i ; par ji .1
---- Moral/c. latonce. l.c laire <•: Mlle Duvt rmn

Fends do Banqueroute a Vendre A 
1 Encan Publia

Dan» l'affaire de H. FRI U PM AN. «ominor 
Vaut. 1448 rue file Catherine. Montreal.

Nous av «'ns rc«;u instructions du curateur. 
F. \N Radford, cct.. «le vonare a 1 encan, a 
nos inugahins. Nos 8» et 88 rue ïst Pierre.

Morcrcdi. lo 12 Sept. A 11 Hr» a.m
Fond» de commerce, comprenant : vetoments 
confectionnes, tweed*, gainiturend© tailleur*, 
etc., hc montant a environ yiO».

J.e u>ut a veudi» en lots pour convenir au 
commerce.

KKSSMb A BiUSALOr.
2.33- 4 ràicantcura.

AVIS DE FAILLITE
Fonds de Banqueroute b Vendre 

A T Luea 11 Public

DANS L AFFAIRE DK

JOSEPH O. MI DETTE,
De Bedford. P. Q.

Nous avons reçu du syndic. John McD. 
llaiuH, insti action do vendre fl l'encan publie, 
11 nos salles. rue fil. Pierre. Montreal.
Mercredi, le 12 Septembre 1894, 

à 11 heures a. m..
Fond* «1e commerce comprenant nouveauté», 
«.•haussuies, épicerie, etc., su nioiitani a$3.ti(M.

t'ondiLions, la moitié comptant, la balance 
sur billot u mus moi'- avec intérêt a 7 p. <•. 
par année et avec garantie sAiisfuittunto 
L'acheteur devant déposer $230 au moment 
de la vente.

On nçut voir l'inventaire et obtenir 
toute information au inagu-in ci-duvunt oc­
cupe par le failli, a Bedford. P. Q.

JOHN McD. HA INS. Curateur.
43 ruo St Sacrement. 

HKVM.VÜ A B A KM LOI. 
Montreal, 4 Sept. 1804. kneanteur*.

236-4 5 7 8 11

AVIS DE FAILLITE

AVIS de FAILLITE
Fonds de Banqueroute ü Vendre 

A l'Encan

DANS L’AFFAIRE DE

L. L,. LKI30UX,
I. P. Q..
51 arenand Tailleur.

De Knowlton. P. Q .
laïc lu

Nous a\on« reçu du syndic. John McD. 
Hains, instruvtion do vendre A I on. an. fl nos 
mille». 86 rue St Pierre. Montreal.

Mer en. di Prochain, 12 Sept, 994, 
dit heures avant~mi<!i, 

LOT 1
Fonds de Commerce comprenant Tweed». 

Tri« ot-. Ktetle» a Pardoksus. Fournitures 
de Tailleurs, etc., h© montant fl envi 
run............................................................. $1.33u

LOT M
Créance* d'apres liste, environ $700

7,12.18.22 H. L MALTBY. Sec.-Trésorier,

Conditions, argent comptrvnt ou >»onne ga­
rantie. L'acheteur devra déposer $1U0 pour 

[ ciowiue lot au moment de la vente.
On peut voir le stock et 1 inventaire sur «le 

j mande au magasin ci-devant occupe par le 
failli, a Unoa iion. Pour plu- ample» rensci 
gncmenls, s j«dn>sur a

JOHN McD. HAINS. 
Syndic.

43 rue St Sacrement. Montreal.
BKAMXt à H A KM LOI,

Eue an leur*.
7 8 10 il

PROPRIÉTÉS
A Vendre ou à Louer

Viiia« t terrains N'o 290 rue l niveruté.
Mui«on et terrains. 2501) me St* Catherine, 

coin de la rue Crescent. Un beau coin d allai 
re*.

Bureaux No 32 ru# St Gabriel.
Nouvelle epu erie. rue Dorchester, pré» du 

coin de la ruo St Denis.
Nouvelle pharmacie, coin «le* rues fit Dent* 

et l»otvhe*im\
salons do dentiste et logement, coin de* 

me* st Deni*»t Dorchester fiadi'vs«er a 
257—j no

AVIS de FAILLITE

- • •1 « w » * «aat1* ^ 111*1*
Leclair. lom.uiou ; 6. Ibonatour mon

DoiLestlque. «‘omottie en un ut- «le Y»ll«* 
i mai i © Acnill» Duroreau. M. L«kom e ; Itelcnc 
; Du^neau. M U.- Duverua' : Monsieur mon 

INunoHiiqu© M Moraizc. En pr< pa:ati«»n : 
i*orhad»s Duos Excentricités. Entree 
u i tl.rutrc. Uk- ; .»!eg« H ic-erv. -». Si- extr».

. Mu» « kera ouvert le DIMANCHE 
ne I heure s tu heures du soir. 2xi 5

GRANDE EXCURSION A OUNBEC
Æv.*. di joua _'>ar

Sou* In patronage du Club de Raquctto* 
I.e ( uuariiau. * 1 «x-c «-tou «!«• l.« graurie Expo­
sition de Quebec et des « our-e au parc Dcry. 
Ia* inagaifii)U«‘vuiN-nr 7ro/s /{insrts l artira 
du «tuai J. C U* iliniMiieliemuUii. 9 sept, a I) h 

Billotaller cf retour. Le plan «les etthl 
ne> est en vue et u louer chez .’oh (;rav»'!. 4.’6 
St J ace uc s et chesllenri Duboi-, :tst Laurent. 
Billets en vente au .tournai Le Monde. La 
Pki.ss 1 ;. Cio Birhchnu. lIot«‘l Llendcau. St 
Jatues Hotel. I bentlmc laine tôt, .1 B. Bureau. 
Départ <i«> tjuebec Irndi »«»ir.!« 7 hr-. 263 6

VTTKNT10N! ATTENTION !’ La pre­
miere gianrie ouverture du Parc Nutio- 

nal auralit'u katnediHoir. 8 septembre uu No 
3171 rue Notre Dame, sou* la direction de 
Louis Henry. 250 1

Le vapeur se raccorde à SOREL 
avec le " Herthier ” qui arrive à Mont­
réal ù 11 hn» p.m.

75c — Billet de Retour — 75c
Sc raccorde à TROIS-RIVIERES 

avec le vapeur '‘.Montreal ’ qui arrive 
a t» lirs a.m..

$l.ÜO— Billet de Hetour - $l.BO

N'OUBLIEZ PAS QU’IL Y A

Edes -r

xpositionS
A QUEBEC

$3.00Prix du billet t
pour aller a QUEBEC

et retour. I

AVIS UE FAILLITE
Ponds de Banqueroute à vendre 

à reman public 
Dans 1 affaire de

PHILEAS LAPIERRE,
Du Carré ChaboilW.. Montréal.

Marchand-tailleur.
Nous avons reçu instructions du syndic, 

Jtvhn McD. Hains. de vendre u IVncan public 
a uos salle*. S6 rue fit Pierre. Montréal.

Mercredi, 12 Septembre
A !l HEURES A.M.

Fonds de commerce, comprenant, 
tweeds, tricot*, étofl'O' a pardes­
sus. garniture* de tailleur*, meu­
bles et fixtures, sc montant d upivs
rinvcntaire a ..................... $1458.03

Condition* arg«*nt coinplanl. Los aci.eteur* 
devront dspo^cr $101 au temps do la vente. 
Le stock et l'invcnU ire pourront ètio vus les 
10 et 11 septembre, a 1 magasin dernièrement 
occupé par le failli, o 1 a u'itnp «rtequol temps 
eu s'adicbsant au burea- du syndic.

JOHN McD. HAINS. Syndic.
43 rue fit Sacrement. Montreal.
Ur.VMMi et UABMLOI.

Eucanteurs.
Montréal 3 septembre 1894. 4,5,7.8,11

Bon pour aller Ica 11, \'2 et 18, et 
polir revenir jusqu’au 17 septembre.

Le vapeur pour (Québec part à 7 lira 
. p.m. los jours de semaine et 8 lira p.m. 

les dimanches. *>58_8

é CHAMPIONNAT DE CROSSE V
I.I-: 111; M A TCI I

LW#.; CAPITAL is MONTREAL (JSpb
CHAMPIONS

Sur Us terrains de la M.A.A.A., MM h IM, le S MPIKMUUK ^

La balle sera lancée fl 3.00 précises On jouera deux heures, beau ou mauvais temp*. 
Entrée, comme a i ordinaire, fiieges rcherv«*s a vendre chez MM. John IxwvK üco. .1. Sliep 
i ard. Moi ion. Phillips Ac Co., et a la Montreal Steam Laundry Co., 133 rue Jt-Picrre.

257 3 A. D. ANDERSON,
fioc. lion.

9 OOO

Fond* de banqueroute fl vendre à l'encan 
public.
Dan* 1 affaire de ROBT. .S. KRLL1E, do 

Montreal, marchand-la illeur.
Nous avon* r#<.-u in-tructions du curateur. 

John McD. Hains. de vendre a 1 encan public 
a no* galle* 86 rue Pierre, Montreal.

Mercredi, le 12 septemUre courant
À 11 heures a. iu.

Fond* d# commerce, comprenant:
Tweed*, tricots, étoffes fl pardessus, 

garnit lire* «io tailleurs, meubles et 
fixtures, sc montant d't près l'inven­
taire fl .............$942 88
Condition argent < o nptnnt. Les acheteurs 

devront déposer $100.00 au temps de la vente. 
Le stock ©t l'inventaire pourront être vus 1< ■ 
10 et U «epHuiibrc au magasin dornièretnent 
occupé par le failli au No 599 ruo Wellington. 
Pointe fit Chai les.

Pour autres rcnscignetnents. *'adrester fl 
JOHN McD. HAINS.

Curateur.
43 ruo St-Sacrcment. 

DF.NNING & BARSALOIT.
4. 5. 7. 8. 11 Encan tour*.

De Marchandises Sèches
-----DU STOCK DE BANQUEROUTE DE------

ROBERT & JODOIN
225 RUE ST-LAURENT

Ce stock comprenant un assortiment général de marchandises 
<h s et de nouveautés, sera mis en vente

LUNDI, 10 COURANT
A des prix qui surprendront le* acheteurs

Venez en foule et profitez des avantages qu’offrira cette vente qui promet 
d’être la plus célèbre dans les annales de vente de stock de banqueroute.

La réduction sur la marchandise sera marquée a Tencre rouge.

PORTES OUVERTES A 9.30 Hrs A.M.

SHERMAN & CO
I»ltO JPI>I EX A II* li>* 2 >9-2

PAR MARCOTTK FRERES

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DK

M. GREENBERG,
FAILLI.

igri
bureau. No 97 rue fit Jacquti, Montreal,

Vendredi, le 14 Septembre 1S94
A MIDI

L'immeuble ci après décrit:
Un lot de terre sur la Place Chaboillez, cité 

de Montréal, étant connu « omnie « tant lo 
numéro (177ÜI <lix -*eut cent soixante et 
seize, sur le pl «n officiel «iu quartier St« 
Anne, avec bâtisse* riosau* construite*.

I^e «lit immeuble sera vendu » la charge par 
l’acquéreur de payer toute» lc« hypothèque* 
et autre* charge-, dont il peut être grève, 
ainsi que le* frai» de a cnic.

KFJIT A TFRCOTriC,
97 rue fit Jaoque*. Montréal.

PAR RAK A l)0> \ KM,Y

v—ô——3.{ Bue St-LoulsThe Peoplls/^
AtcTioNupsV^

MAKfOTTE FRKRF8.
Encan t eue*. SOA7.14

ente de meubles do 
age. grand piano 

'carre, tapis, porcolaine 
et verrerio. po«-lo do cuisine Leader, etc.

Nous vendrons fl la residence ci-dcs*us, 
I coin de la rue Bcrri,

Lundi matin, 10 Septembre
tou* lo* meuble*, etc., comprenant grand 
piano carré par Hood, en parfait ordr*.ameu­
blement de »alon en acajou antique, nmou- 
blem« nt. do *nloneu p« luche. imago*, rideaux, 
table do «centre, ornciiiout*. tapis, otc.. trois 
bon ameubli mente de chambre fl coucher, 
somimor* élastique» et matelas, literie, cou- 
verte», confortab«t-R, •«•rvice do chambre, 
garde robe. cto., table fl rallonge on noyer 
noir, armoire et chai**» de salle a manger, 
porcelaine et verrerie.coutellerie, argenterie, 
patere. poêle de passage, prelart». bon poêle 
do cuisine Ixader et u<tensiles ordinaires de 
cuisine. Vente» DIX heures.

KAfc el IM»N M Llï.
Encanteurt.

Vente sans réserve, et le* marchandise* do- 
vratit être enlevces immédiatement après «a 
vente. 559—2

AVIS de FAILLITE
DANS LA FF AIR B I>B

A. nKMEHS
14714 fit Jacques. Ste Cunégonde. 

la'* soussignés vendront par encan, au No 
69 ruo fit Jacques. Montreal.
Mercredi, 12 Septembre, 1894

à il heure*, l'actif de la faillit# 
comme suit :

Fonds de commerce «le chaussure*.. $578.62 
Dettes de livre* d apres liste ................. 32.55

BEÜT A UkfOTTE, |
97 rue fit Jacques.

Montréal.
MARCOTTE FKKUEf*.

Kncanteur*. 259--5

O. S. BRUSH. 34 ruo King.

DANS L AFFAIRE DK
L. L. LEDOUX,

Do Knowlton. Qué.

Le *u*nou nn* m a luit un abandon do se* j 
bieu* ineubie- e*. imi»cubies. au p-ofit de >««• ; 
crean«-»er*. )e»qucl* sont pries d«‘ produire : 
<1e\ tint moi leur-rac'.amations d ici » quinze > 
jours.

JOHN MrD. mn*.
Syndic. I 

43 rue St Sacrement.
Montréal, 6 Sept. U94. 259-4 j

In Re la suoresslon Aucante de 
fou Thomas (iforge Heeton

Toutes les pc-sonne* lnt«‘ic**ée* dan* la 
succesion du ait feu Thoma» George l'ieeton 
en son vlvaxt «'.• ta « a- de Houtreiu,dgurtor, 
sont par le» présente' notifiée- que par un ju- | 
gement de la Cour Supérieure pour le district 
«lo Montreal, rendu le trente et unième jour 
<1 août dernier, le. soussigné Robert Irwin, 
ai été dûment nomme curateur à la dite suc- 
ces»ion vacante.

Montréal, 6 eepl lt9l.
259—1 ROBERT IRWIN,

Fred. H. ALLEY
D'Immeubles,

De Placements 
Et de Finances

RUE ST. JACQUES
Téléphone 1251
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momie indicé* p*mr fnire nvm»#r le* 
««oupaM**# el |H*nlre U** Innocent*.

***

“l^e crime fait la boute, et non pa* 
l’Échafaud,** a dit le grand 4*orne»lle ; 
auaai un UomuiC eat-il au**! l»ieu dÉaho- 
noré pur une aenteuce #u*I►endue que 
par une aenteuce ap|«lb|Uée.

Cette aenteuce »uai**iuiue le acra 
rÉelleimuit an cou du malheureux *|'»i 
aura étÉ jugé : il la portera toute *a | 
▼h*, et il pourra ae croire le plua for­
tuné dea hommea ai un j«>ur ou 1 autie 
elle ne ae drease pua entre lui et le 
bonheur, et peut-être l'honneur.

Ou a dit qu’il valait mieux acquitter 
quatre vingt dix-neuf coupable* que de 
condamner un innocent ; noua ajoute­
rons qu’il vaut mieux condamner cent 
Innocent* que d’amener, à l’aide de 
ralaounemetita anbtil*. 1 un d eux à ae 
déclarer coujuible.

L'innoc«*ut «•ondaïunô a pour 
j conaeieiice et l’eai^rauce de la réhabtli 

talion, alors que celui qui 
lui au point d avouer un 
u'avait pas couimi*. cat 
propiv, yeux et ne l'eut plu» e.pt'ier 
la révision de son procès.

11 suffira, noua l’eapéron*, d’attirer 
l’attention du procnreur-^ônéral sur les 
faits graves que “La Presse vient 
d’exposer, pour que de* mesure* soient 
immédiatement prises, afin d en ren­
dre impossible la répétition : 1 honneur 
et l’avenir «les iK*tita et des faibles ne 
aéraient plus en sûreté à Montréal si 
de pareils procédé* judiciaire* pou­
vaient être employés impunément.

lui sa

a douté de 
crime qu’il 

déchu A

torture morale

Anciennement, nu 
quand un accusé ne 
connaître coupable 
vait pas commis, 
torture. Le P roc- 
jour a infaillible, 
tiennes” avouaient 
lait et quelquefois plus qu on ne 
lait, auquel cas ou

l>on vieux temps, 
voulait pas f4t* Te' 

d’un crime qu'il n a- 
on lui appliquait la 

'nié était presque tou- 
le* malheureux “que*- 

tout ce qu’on vou- 
le vou- 

réappliquait laleur
fois, pour leur 
avaient avoué.

torture, la gronde, cette 
faire désavouer ce qu’ils

quoi on les pendait, ou plutôt on 
restait d’eux.

pour ceux qui ne 
qui pourrait revenir

Après
pendait ce qui 

Heureux temps 
Tout pas vu, mais employés8i on laissait faire certain* 
de la cour «le police.

11 parait qu’il faut ii ce* 
des coupables quand même et que pour 

iU ne dédaignent pas em- 
qui, pour être plus 

dont se servaient nos 
moins à

messieurs

facilement 
la sentence, 
suis pas coupable.

Plaide cou-
tu pourras 
te couda in­

et
l’a-

lui
l’indulgence

eu trouver 
ployer des moyens 
doux que «eux 
ancêtres, n’en arrivent pas 
donner des résultats identiques.

—Plaide coupable, «lisait un de ce* 
employés de la cour de police a uu ac­
cusé, et tu t’en tireras 
juge suspendra 

—Mais je ne 
—Qu’est-ce que ça fait V 

pable î fus pas d'argent, 
pas te défendre et le juge 
uera.

Quand l'accusé peut se payer le luxe 
d’un avocat, ou varie comme suit le bo­
niment :

—Qu’est-ce que <;ii fait V Plaide cou­
pable, ça t'économisera un avocat, puis 
on n’est jamais sûr «le sa cause ; t us 
des chances d’être condamné, si tu ne 
plaides pas coupable tou affaire est 
sûre.

Et quant le patient ne se laisse pas 
faire, qu’il résiste û se laisser persua­
der, ou appelle un copain, toujours em­
ployé A un titre quelconque A la cour 
de police et ou fait miroiter aux yeux 
de l’innocent récalcitrant les avanta­
ges qu’il retirera d’un aveu de culpa­
bilité.

C’est ce qui est arrivé ces jours ci
ce qu’il faut empêcher d’arriver A 
venir.

Un dira que l’homme dont on parle 
était réellement coupable et qu ou 1 engfl 
géant A le déclarer les employés 
ont permis de profiter «le 
du tribunal, toujours prêt à considérer, 
$an* certains cas, un aveu de culpabi­
lité comme un acte «le repentir.

C’est p«»ssible. mais il peut arriver 
jt il doit arriver «pie «le semblables rai­
sonnements soient tenus A «1«‘ partait* 
Innocents qu’ils effraient et «pii. épeurés 
par les menace* «les employés «1«‘ la 
cour «le police, préfèrent se reconnût*re 
coupables que de riaquer <1 aller en 
prison.

Tout homme arrêté dan* n importe 
quel pays du momie, se croit et se voit 
perdu, si son innocence ne peut être 
facilement démontrée, lorsqu'il se sait 
trop pauvre is>ur se faire défendre.

ls-s garanties dont la loi anglaise 
entoure les accusés, s’arrêtent au seuil 
du tribunal ; car. contrairement A la 
loi français»» actuelle qui veut que l’ac­
cusé soit toujours pourvu d’un défen­
seur, lu loi anglaise laisse le prison­
nier se débattre comme il pourra avec 
les témoins et les officier* de la cou­
ronne.

Si on songe qu’un accusé ne l’est que 
parce que ceux qui l'ont arrêté ont 
trouvé ou cru trouver contre lui un 
commencement «le preuve, qu'il existe 
par conséquent une présomption de sa 
culpabilité et que le* autorités qui l’ont 
établie sont Intéressée* A la maintenir 
ut à la prouver, <»u se fera facilement 
une idée «lu profond découragement, 
du désespoir, «le l’anéantissement qui 
•Ywpurcnt d’un prisonnier dont le moral 
ÿ'est pas des mieux tremjiés.

C’a se voit facilement !«•* gens déses­
pérés, et c’est A ceux-là qu’on vient 
ystucienseinent dire : “Plaide coupable 
it le juge suspendra la sentence.”

Les employé* qui parlent ainsi ne 
/flevraient i>us rester une heure de plus 
xu *eçyice de la justi«*e ; ils violent une 
Je* eoatunie* les plus honorée* de in 
fieille Angleterre, une «les loi* les plus 
humaines ut l«»s plus justes «jui exis­
tent et qui exige qne lorsque eette cho­
ie formidable qu'on appelle la justice, 
prend uu être au collet, et lui dise : 
“Je ne te «bmiaude rien et je te pré 
viens de plus «pie si tu parles tout ec 
que tu diras sera pris contr* toi.”

Voilà la loi, elle diffère, comme on 
le voit, de la coutume suivie au palais 
de justice par les employé* de la po­
lice.

On a voulu, en certains quartiers, 
remlre les juges responsables des actes 
d< § employé* de la cour, et pour essay«»r 
de le* compromettre on a rapproché !«• 
jugement suspendant la Benteiu-e <1«‘S 
parole* prononcées, d«-* promesse* fai­
te* à l’accusé.

11 n’y a IA, nous en sommes sûr*, 
qu'une *imple coïncidence et nous som­
me* convaincu* que le* juges ont jus-
ftu'à ce jour ignoré ce* cas U* tortur*

BIBLIOGRAPHIE
Nous accusons réception du nouvel 

ouvrage de M. l’.ibbé II. R. Caegruin. 
“Une seeomle Acadie,” Histoire de i’île 
St Jean et «le l’ile du Prince-Edouard 
so’.»* '.a domination française, éditée par 
MM. L. J. D iaers et Frère, de Qué 
bf <*.

L’auteur, dans son ;tvaut-propos, in- 
«lique d'une manière aussi brève qu heu­
reuse le but «ju’il a p«>ursuivi eu disant :

“J’ai essayé de faire sortir de l'oubli, 
et de mettre en lumière les prlucqraux 
traits de ce groupe de proscrit* acadien* 
qui étaient venus se faire une seconde 
patrie «lans les dés«»rts «le l’île St Jean, 
qu’ils furent les premiers à ouvrir à la 
colonisation, et que d’autre* cultivent 
aujourd'hui A leur place. “Sic vos, non 
vobi*.”

L’ouvrage de M. l’abbé Casgrain se­
ra lu avec émotion par tous les patrio­
tes descendu uts ou non «les Acadiens. 
C’est une page éloquente ajoutée à 
celles qu’il a déjà écrites sur l’histoire 
douloureuse des colonies françaises de 
l'Amérique du Nord.

NOUVELLE ENCYCLIQUE
Une dépêche do Rome annonce que 

le pape prépare une lettre encyclique 
pour les évêque* et le peuple des Etats- 
Unis. La lettre annoncent l'absolue 
suprématie «lu «iélégué upostoîitique en I ce qui concerne les questions religieu­
ses aux Etats-Unis, avec le simple 
droit d’appel au pape. La «lê'.égatitm 
aposUdiquc prendra la place de la Pro- 

unde dans la direction de*pngi affai­
res religieuses aux Etats-Unis. U ne 
sera fait aucune mention des questions 
de scolastique dans l'encyclique.

L'ETUDE DE LA LOI
Questions posées aux candidats 

à l’étude et à la pratique du 
notariat

Vu l’intérêt qu’il y a pour les jeunes, 
«le connaître l«»s questions sur lesquelle* 
un grand imtnlm» auront peut-être A ré- 
pomln» plus tard et la nécessité de ne 
pi* ignor«»r la nature «le ces questions. 
;iUn <î<» bien *«» préparer A répondre A de 
semblable* lions publions “ill extenso’’ 
ce!le* qu’on a posé«»s aux derniers exa­
mens de notariat.
POUR L’ADMISSION A LA PRA­

TIQUE

In
famille ?

1. Ix»s personnes et l«‘s biens :
L Quel» .*«»nt le* pouvoirs du mineur 

émnmlpé agissant seul, quels sont *«•* 
pouvoir* en agissant avec son curateur 
«»t quel» sont 1«‘* actes que le mineur 
êmanci|ié. même assisté «le son curateur, 
ne peut faire qu’avec l'autorisation 
juge sur avis «lu conseil «1 
(Art. 319. 31 S. 3JO. 321 et 322)

2. Quelle sont les différences existant 
«•ntr«* ’.‘usufruit, l'usage et l’habitation ? 
((’. (’. 443 et 4S7.)

II. He* succ.vssion* :
L Comnmnt les *n« «*e*sion» échue» à 

d»»* mineurs peuvent-elles être valable­
ment a«*tvpt«Vs et dans quels cas 1 h«&- 
ritirr qui a accepté et celui «pti a répu 
<li«' une Hmvession peuveut-il* revenir 
mir cette acceptation «m cette répudia­
tion ? (C.C. 343. 301. tWO et 037.)

2. Hans quel cas peut-on représenter 
une personne vivante en matière de suc- 
session ; et, peut-on représenter celui 
A la succession duquel ou a renoncé ? 
(C. C. 024.)

3. A qui et par qui le rapport est-il «lû 
et A qui n’est-il pas dû ? (O. C. 723.)

III. Hes testaments :
1. A quelle époque se considère la ca­

pacité du testateur : A quelle époque se 
. ons dère la capacité «lu légataire, d’a­
bord à f’égard des legs purs et simpl«*s. 
ensuite A l’égard des legs d«>nt l’effet est 
»u*4iendu après le «lécès «lu testateur ; 
et. est-il nécessaire que le légataire 
existe lorsque le testament est fait ? 
((’. H3Ô et 83fl.)

2. Le |*ai«*m«‘nt fait de bonne f«>i A 
l'héritier nppanuit «*u au légataire qui 
est en po*scs*i»rn «le 'a *u«-<*«»ssion est- 
il valabic ; »i oui. quel r<x-onrs ont les 
véritables heritiers et légataire* qui se 
présent«mt plu* tar.l ? Veuillez donner 
nn ex. mple d'un héritier ou légataire 
apparent ? ri’. U. N70.)

3. IMusleurs exécuteur* testnmenta» 
res «onjnint* peuvefit-ils agir générale 
mt-nt «•«imme procureurs le» uns «l*'s au 
(res : peuvent il» donner une prex-urn 
tion À un ti«»rs pour les représenter g.' 
iM'r.aU^n- nt «'omme exéc uteur* testannui 
tair.'S. *» non. «km* qu«»ls cas peuvent 
IN e«m*tltiier un mamlatairc ? ri’. <’ 
913.)

IV. Hes d.H»*ti«»n» entrevit* :
1 En matière «le donation, qui p«*ut 

hivoqner U nullité de la domiti«.n faute 
d’enregistrement «*t quel» sont les «loua 
lions <iui ne sont pas aff«»etêes faute 
d*onrrgistr«»i»»e»it ? ri*. U. 80i>, 80« et
fcri*.) 4 .. .

2. De droit, le donateur peut il *1 
mander la révoentem «le ki donation 
pour «'ause «rineXé« ution «!«»* obligations 
« outra» tées par le donataire et d«» droit 
su>si la surveillance d’«*nfants au «loiw 
t. nr forme-t elle une c«»mliîi«»n résolu 
toirc «!«• In d«»nution V ri', t'. Sic» et H12.

3 Hans qmdle f«*rm«* l«»s acte.» «le 
donati«>u et d’a<*ceptatiou «loivent 11* 
ê*r«* fait* : la «lonation |>eut «die être 

,pt,v jnir le mineur «ni l’intenlit 
• nroiiigaiilé sans î*»t»i»t»nc« «1

V. SUBSTITUTION : L Qui ne
petit se prévahur du défaut 
d'curegistreiiii-ut «iss substitut tous et 
quel!»*» pTHonn*^ s«»iit t«-fiii«,s de faire
eflYctuer rcuregi*tr«'uu*ut des substi­
tutions et de la prohibition d’aliéucr V 
M\ C. 940. U42 et PHD

2. A qui s’*14 d him* lo terme “en­
fants «»u petits enfants” employé seul 
soit dans la «imposition soit «luus la 
«‘«uidilitru, dans lu prohibition d'uUé- 
ner. dans la sulistitutiuti. dans la do­
nation et les l«»gs eu général '{ ri’. U.

! 1>MH.
VI. OBLIGATIONS: L Quels sont 

les d«>muiag«?uintérêts résultaut du re­
tard dan* le* obligation* p«»ur h» pai«*- 
meut d’une somme d'argent, de quel 
jour sout-tls «lus ; «lau> quel* cas les 
intén'ts échii» «les capitaux i»r«M!ui*»»nt- 
Ü* aussi des intérêts ? (C. t’. Iri77 et 
107M.

2. (’omuieut le «Dhiteur |»eut il être 
«•«»n*titué en demeure *«»ir «*n matières 
«•iv 1rs ou «Hmimerciah1* ? (U. t’. 1007, 
UMLS «q 10*30.

3. Quelles sont les iK-rsonues iucapu- 
b!«‘* «le «•onfrju,f« r ? ri'. (*. UNO).

VIL foMMl NAl TE : 1. Da is 
quels «*as rinveutaire duit-i! être cita» 
en justiee ? ri'. i\ 1324 et 1342).

2. Quand la séparation de bien* 
prononcée tu justice a-t-elle aon ef- 
f«*t. soit A r«V»r«l «le* éjM.ux, soit A 
l’éganl des tiers V ((’. i\ 1312 et 1318).

3. Quand le contrat de ma­
riage doit-il être fait : de
«luelle manière U** époux peuvent-ils 
s'avantager peudiut le mariage? (C. 
C. 1204 et 1205).

VIII. Vente et louage : 1. Quand 
l’aidieteur «l'iiue créance eu a-t-il la 
possession utile A I"encontre des tiers 
et que comprend ht vente d'une créan­
ce ? ri’. C. 1571 et 1574).

2. Lors<]U*il arrive un iimemlie dans 
Iw lieux loué* «pielle est lu présomp­
tion légale qu’il y a en faveur du lo­
cataire ? ri’, t’. 1029).

IX. KNKEtilSTKEMENT : 1. P«mr 
«'oiubien d’annét-s reiiregistrement ; lo 
D’un acte de vente : 2«> D’un acte «le 
«•onstitution «le rente* viagères : 3o De 
tout autre titre «le créance, conserve- 
t-il aux créanciers, sm même rang que 
le principal, !«** intérêts et autres ar­
rérages ? ((’. C. 2122. 2123 «*t 2124).

2. Quelle est la responsabilité en­
courue par le notaire qui néglige «le 
voir à l'enregistrement «le la riitelle 
avant de procé«ler A l’inventaire et 
quelle est sa responsabilité «lans le cas 
où le notaire néglige «le voir A l’enre- 
gistmnent ou «îéjwH «le la quittance l 
«’. (’. 2110 «*t 214S).

3. Quels délais ont respectivement : 
le vendeur. ra«»jnér«»ur, 1«* «lonateur. le 
donataire, l'échinmiste d'un immeuble, 
pour faire enregistrer la vente, la do­
nation «‘t Téchange ? ri’. C. 2100).

X. PRESCRIPTION : I. Par quel 
temps se prescrit l’action en reddition 
de compte et les autres action* per­
sonnelles du mineur contre le tuteur, 
ivlativeinent aux faits de la tut«*lle. 
et de quelle êp«>qne court cette pres- 
cripti.m ? <(’. C. 2242 et 2243).

2. Par quel temps se prescrit l’ne- 
ti«»n en restitutbm des mineurs pour 
lésion ou réformât ion de comptes nm- 
du* par le tuteur, celles en rescision «le 
contrat pour erreur, fraude, violence 
ou crainte «‘t de qu«*lle é|>oque courent 
ces prescriptions ? (C. C. 2238).

XL AUTRES PARTIES DU CO­
DE CIVIL : 1. A quelle condition 1*' 
traité relatif A la gestion ou au comp­
te «U* tutelle intervenu «'litre le tuteur 
et h* mineur d«*venu majeur est-il va­
lable ? Anx«|ne!s «le l«»nrs anciens tu- 
tours et curateurs «huit l’ailniinistra- 
tion se continue «'t qui n’ont pas remîu 
«•ompte, l«»s mineurs devenu* majeurs 
et autre* ayant été sou* la puissance 
d’autrui. 1 suivent-il s donner eutrevifs ? 
ri'. C. 311 «»t 707).

2. Que peut «eciger du créancier pour­
suivant, avant «l’être foivé A d«**lai»»er, 
!e détenteur «pii a reçu l’immeuble en 
paiement «l'une «lette privilègiée ou hy­
pothécaire antérieure A cello pour la­
quelle il est poursuivi ou qui acquitte 
les créances hypothécaires autérieu- 
res ? ri’. C. 2073).

3. L’avis donné ou la connaissance 
acqujse d’un droit non enregistré ap- 
mrteuunt A uu tiers et somul* A la 
formalité de l'enregistrement, peut-il 
préjudicier aux droits «le celui qui a 
i«\juis depuis pour valeur, en vertu 
d’un titre dûment enregistré ? (C. C. 
2085).

4. QueJle formalité doit être observée 
avant qu’on puisse «qipoMer aux tiers 
une renonciation A une succession, A 
un l«*g* ou A mie communauté de 
biens, et «lans quelle forint* chacune 
U* ces renonciations doit-cll«* être fai­
te ? tC. C. 051, 1345 et 2120).

'. Une loi non rt'**erv«'*P «levient-elle 
«Nécut«>ir». dans la province «le Qué­
bec, et si elle a ét«' rés«*rvée et sanc­
tionnée ensuite alors quand devient- 
elle exécutoire ? ri’. C. 2).
0. L«*s donations Piitr«*vifs ou tc»îamen- 
taires peuvent-eîh's être conditionnel­
les : quel «*.*t h* sort d’une donation «»n- 
trevifs ou «I’mi te»t:iinent dépendant 
«l’une condition Impossible ou contrai- 

aux bou:u*s moeurs, ou A l’ortlre pu-

(A«immi*tr*tiou. &vén**m«»»t* re»ar- I
qiiablcs. Daios et Caractère «le cette ad
iuiiii*tmli«»u.J

2. Plu»* «h Montréal et ce*si«»u «iu 
Uaunda. «*u 170^». (Xarraiiou el «KtaiL 
aMaeutiels).

Frame : lamia XV. tPriu«*i|uiux évé- 
ii<‘in«'iitM «le ee règne—dates).

Augleteru* Pru.«-ipatix «‘*vén«nuents 
du rigne d’FlVeultctlk—dates.

Mo<lerii»* îiécit «U* la laitaille d«* 
Rquiiue «t «hit»»

Vil. 4>••«*»niphi« — 1. Ia» Japon.
2. \m 4'hinc. (Horne*, rivières, «mim- 

tal«*s «-t vüb s priMlmthtna—isipuiatUma 
et giaiveri:«*in*'u!s «h* «•«•* «l«*ux pays.

VIII. Iliatoire «le la littérulure—B«»s- 
auet. Ritchie «*t Hoilenu. tEuuiuératiou 
de leurs priiK'iiuiux ouvrages. Quand et 
oû ils «»nt vé«ii ?)

IX. <'<»iniM*dtion. — Un jeune hom­
me vient de Terminer s«*s étude*, gri« e 
A l’aide (Niuuiair* d’un protecteur. Il 
lut é«*rit un«* lettn» pour le rem«Tci«*r 
de s«s bitMifuits et lui anmmcer qu’il 
va étudier U* uotartut.

X. Traduction latine. — XXII. 1ns- 
tru«-t«» «•xinitu. mugi* ut Uiri natura 
«l«'j**ctusque «>»llis «-Ç uecrssitas tetupe- 
ris, quaiii ut r«*i militari* ratio 
at«]iie «>r«l<» postulabat. «pium diversis 
loeis legiones. aliæ alia in |>arte. hoe- 
tibus r«*siKt«*r« nt. sepibusque densiasi- 
mis, ut ante demouatravtmu*. iuter- 
jectia pr«'sjn « iuK iiupedirotur, ne«|Ue 
certa subsi«lia col 1««cari, iteque quid in 
quaque parte opus easet profideri, ne- 
que ah uuo omnia imperia adminiatruri 
poterant. Itmiue in tanta rcrum inl- 
quitate fortuuœ quoque eventus varit 
aequ<‘lmntur.

XXII. L’armée était diapoaée bien 
plus d'après la nature du terrain, la 
l»eiite «1«* la colline et la néceasité «les 
cimmstanees, que d’après les règl«»a de 
l’art militaire : et comme les légions 
faisaient fm*e A l’enuemi sur différ«*nts 
points. si'partVs par les haies épaisse* 
dont on a parlé, et qui les empé«'haient 
«le voir au loin, il était imposaible et 
«le bien placer «les réserve* «*t de pren­
dre partout les mesures nécessaire* : 
ren*(*mble d«*s oi>érntionM ne pouvait 
pas être dirigé i>ur un seul chef. Aussi, 
«lans des circonstances si inégales, le* 
succès furent ils variés.

Colonne Carslev Lo COLOSSEUM
Sans Précédent

PAS» LE

('«uu me M? de (lauts «le kill 
(omnicrre «le tiiiuls «le khi 
(oiitiiicrrc* «h* (umts «h* khi 
('umiu«*rr«‘ d«* Gants «h* kid

A dtticr de demain noo- o! 'rirons 1* 
■Lock d an iiinMufstturau d#

300 Douzaines

Gants de Kid
qui »o Ucant pour dames, en noir et 
au nuances fashionable#. À

55c la l'aire Seulement
O# gant* ■ »nt U'unc valeur exceptionnelle, 

éia'.it faits u\ec le nlus beau et le meilleur 
kid. bien i t u-'U* et *A)«a*Uvnfc parfaitement, 
et ont la ligue lu moius cher» oui ait jamais 
et* offerte.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Une agréable coquille cueillie daua un 
journal bonapartiste du Midi :

“Le* efforts «les républicains sout vain*. 
Les espérance* «les mouarehistes sont ehi-

La France ue peut trouver un 
que duus la famille des Boua-

mérlquca 
“sauteur' 
parte.”

“Sauteur" pour “sauveur 
d'ici les têtes des abouné*.

Vous voyez

pre,
I
qui que ce a«jit î &. C. 770 «t <50).

1
.‘Ir -, May Joni^vn.

Nouveautés en Gants
Gant* castor de Puria. avec don cousus do 

couleur et boutons en porlo. 85c la paire.
Gants Llama avec «10s cousus de couleur et 

boutons en pari#, kôo 1a paire.

Gants de voiture pour dames
Gants de promenade pour dame#.
(■ant» de kid de Courvoisier, avec pouces» 

coupe# brevet#*.
Gants de kid doubles en soie de couleur. 
Gants en kid noir avec ©cultures blanches 

et bouton*
Chez S. CARSLEY.

Rue Notre-Dame.

Pardessus d’Automne

ajouter mon té-
a’a

Idle ? (U. U. 700).
XU. PROCEDURES NON CON­

TENTIEUSES • 1. Quin.l un Inven­
taire e*t mVp»*air<\ dan* quelle forme 
doit-il être fait et que doit-il contenir ?
(C P C. 1307 et 1308).

2. A qui lo notaire est-il tenu «le don­
ner communication, cxi>édition ou ex­
trait de tout acte ou «loetiment f«»r- 
mnnt partie «le son gr«*ffe ? (C. P. C. 
1245 et 1240).

NIH. REDACTION D’ACTE :
Rédiger uu contrat de mariage sti­

pulant :
lo Séparation de bien».
2o Déclaration que la femme n’aura 

pn* de «loua ire.
3o donation «le meuble# à la femme 

par le mnri avec droit «le retour R ce 
«lender duns le cas de prédécès de la
femme.

O contrat ne devra contenir aucune 
outre «lispo*»iti«»n et être aussi laconi­
que que possible.

N. IV—On ne devra répondre A au­
cune «le ce* question# par une simple 
affirmâti«xi ou négation.

V. W. L.
POUR L’ADMISSION A L’ETUDE

1. Philosophie — 1. Le droit objec­
tivement considéré. — Subjectivement
considéré.

2. Dieu est un être éternel. (Preuve).
(Réponse* en français ou en anglais).

H. Physique - 1. Chauffage lo par 
le» cheminées,—tirage, 2o par le* poê­
le*. 3o par la vapeur, 4o par l’eau 
chaude. 5o par circulation d’eau chau­
de (notions.)

2. Ballon*, construction, remplissage 
et aseension (notion* succlntcs).

111. Mathématique* — 1. Algèbre— 
Une |M*n»o!iin* laisse en mourant un 
ti«*rs «le sa fortune A s«»n neveu, 1/5 A 
»a nièce et h** $1.500 restant aux pau­
vres d«* sa paroi#*«» : trouver l'hérittige 
total ainsi que l«*s lot* du neveu et de | 
l.i n;-

2. Géométrie — Quelle est la sur- j 
fa«*e d’un trupf'se «le 12 m. de hait- 
t.nr. «hint la base inférieure est de , 
54 n». 30 et la base supérieure «le 32 | 
ni. ’* Donner aussi la règle.

Arithmétique — 1. Quel est Tinté- ; 
rét «h» $1.974 pour 0 mois et 21 jours j 
A 7 p.c. ?

w Je voudra!» pouvoir , 
inoign'ige * celui de tant d’aucres qui ont 
fail u»ag* des pllulsj «l'Ayer, et «lire que 
J eu prend* depuis plusieurs années et 
que J'en al toujour* obtenu los meilleur* 
résultat*.

Pour l’Estomac
et pour l«*s maladie# du foie ainsi que 
pour la guérison «les migraines causées 
par ces «lérangements, les Pilules d'Ayer 
sont sans égal. Quand mes amis me 
demandent quel est le meilleur remède 
pour les désordres de l’estomac,

du Foie et des Intestins
P leur réponds invariablement: ‘le# 
Pilules d’Ayer.’ Prises à temps elles 
air feront ùn rhume, empêcheront la 
grippe, couperont la fièvre et régleront 
Us organes digestifs. Elles sontLacilcs 
à prendre et

Sont les Meilleures
médecine# <je famille que J’aîo jamais 
connue-».“—Mrs. May Johnson, 3ü3 
Ki.ler Ave.. New York City.

LES PILULES d’AYER
La* plu* haut** B^compans** \ rg*>

po*ltion Colombienne.
La Salsepareille d'Ayer pour le Sang,

d
H
H
K
«
K
H
H
W
HI
JT:

HORLOGES
Pour Voitures, en Porcelaine 

“ Salons. “ Onyx 
” Corridors, “ Marbre 
** Salles, “ Bois

Varlaqleq prix de $1.25 à $3.00
— CHEZ —

HENRY BIS & SONS
Carré Philippe et Ste-Cathe- 

rfne, Montréal
Nol —jv#

Avant d’acheter un
Piano quelconque

Informez voua des prix et condition# de

C. W#
2268. 2270 et 2272.

Ru* fit* Catherine
Importateur de pianos par 

Hcintzman & t o.. Toronto.
I>«< ker Frcre*. New-York.
Albert ri'el»««r, New-York.
.!. <*. Fisher, New-York.
Morris Listowrl. Ontario, et autre# fabri­

cant*' de «.« n lance.
Prix raisonnable?*. Conditions fncih s. 2.'»0-l

CHANGEMaNT G HOrtAlRt
f^* «*t #rr- > )e K* p' ptonibr»*. )«*■ tmln» «nlvanta 

«••rfrnf «lit»otitlnué*. iaexpr»*M dn N Y C riuUtauf 
Mnntr> ul A (> 45 nm pour N. w-York «*t 1** tr»(n 
«■orrc«|M)iMl;»iit arrivant * Montréal à 10 3.'> p m. G» 
«r iIim!'-lo 1 ■ ni. «!•• Montr< ;«I pour Ste-Anne otIph «tatlon* InUrn^-'liiUre#; fl k* trum <1«* n iôam. 
do ^fc \nni- pour M mtr-- il. G* train (1<‘ ? K.’* p m. 
p«>ur I**>Tval et cclni d»* *1'* p m. •(«• l*«>ival i"iir 
>l<>ntr«-nL I/* train du N. Y C. qulltaiit M'.ntr. al à 
4 .*»(> p.m. partira A 4 pro. Ia> train BiiburkMin d.i 
I à.’, p m . I<* rnniedl. «1c M- ntr al. allant mainte- 
n a nt a La* (ilnc, continuera Jnmiu’è Dorval. «iiilttant 
porval a 2 :.<» p ni., pour M< ntr«'Ml la' train <l«* 1« 05 
P m allant roalnt- nan; kVa««drvu1l n Ira #u'â l'or- 

train «1«* 10.15 pm venant
2. Quel o*t

A 0 p.«. fiotir 5 uns et 3 mois
3. Un bnminier cscfunpto A 

billet «le $1.500 payable dans 
on «1 mande combien il doit payer 
billet ?

(Tous ccs problème» sennit faits au 
long.)

IV. Astronomie — L Notion* géuè 
r.tles sur les «muihM»**.

V. Chimie Phénomène# chimique*. 
Objet «le ht chimie. Définitions.

VI. Histoire — Ons«la : 1. Le mar­
quis U* Trac#* el AL «U Lwuiceila*

» p.c. un | 
15 mois ; 

le

Tour Petits Garçons 
Adolescents

et

Dan# toute# le# marchandise* nouvelle* et 
dans tou# lo» patrons Icatnus nou­

veaux pour Tau iomne.
Habits Recfi r pour petit* garçons et ado­

lescent s.
Chez S. CARSLEY.

RUE NOTRE-DAME.

RUE
1347 U 1310

STE-CATHERINE

NOUVELLES

ETOFFES A ROBES
Nouvelles
Nouvelles

Etoiles 
Et «dies

U<bes
Robe*

Un asaoriiment complet de tout## les der- 
n;crc» uonx eau tea en fait d# nouvelle# «toile» 
a robua pour 1 automn#.

Nouvelles Etoffes à Nooes Noires 
Nouvelles Etoffes à Boues Noires

Pour les étoffe< a robe* noires les plu* nou­
velles, ysuwz directement

Au Colosseum

NOUVEAUX GILETS
NOUVEAUX GILETS

Pour te plu# grand a**orLiiui.nt de man­
teaux de U Tille,

VENEZ

Au C0l°sseum
8. CARS LET. Propriétaire

ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy k Cio 
Avant notre Départ

— DU LA-----

Rue Notre*»Dame
Nous «xmtinuerons do vendre la balam-o 

do nos

HARCHANDISES D’ETE
A PRIX 11 EU U ITS

Avantages spéciaux dans notre

Departl'incnt de .Manteaux

Costumes d’Ecoliers
ET D’AFFAIRES

Pour Garçons et Adolescents
Maintenant on magasin a voire choix. Hes 

millier# d lmbilloments en Tweed ut ci» #erg«

fiunr petits gar«ou# «»t adoicscunt* dans tou# 
es patron-, les pin# nouveaux. îrc# vorviables 
et convenables pour costumes d'affaires ou 

d'ecolicr#.

LOT SPECIAL
D'habillements en twe cd pour pcilu garçon* 
en plusieurs grandeurs rosi é* detiuis le cotn- 
moice do lu saison dernière, u écouler a 
presque

----------Moitié Prie------------
Habillements en tweed pour petits garçons, 

depuis
Chez S. CARSLEY

RUE NOTRE-DAME

Nouveaux Manteaux
Nous avons reçu une grande partie de notre 

Importation, que nous «-xhiberons la semaine 
prochaine.--Haute* nouveautés a dos prix 
modérés.

Grand choix en ('ollerettes
FORME GOLF

Dan* le# nouveaux Tweeds Reversible*, 
••ouleurs «Irai», brun ««t gris, nuance##, et dou­
blures eu Plaid écossais.

Collerettes en Pelleterie
Collets (Rutile) «-n vison, caulaskaet autres 

pelicUuic#, un grand choix.

Nouveaux Châles
Pour dames et me >sieurj

rmamumammmmo a mammmmm

JOHN MURrilY & CIE
1781 Pt 118*1 Kup.Totre-ffame

Coin de la ru« St Pierre
Condition# : un #cul prix oour tous et argent 

comptAïu.
TCLCPHr.Nl: i 2193

Chemises Blanches
Pour Hommes

Dan# toute* le# grandeur# et qualité# tou- 
jour# en main ou confectionnée* sur com- 
man ic.

Chemises blanche# non blanchi©# nour hom­
mes et petits garçons, gmnd'Mirs 12 a 1S, 30c 
chacun*.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

^ I v#l #«»«il'm«?«t. «II- 
intérêf Comi»r*sé «le $7,»0 n,.«ln«*,«u«»»« «)«■ Vnn.lwdl. iw* Î»*rt»r# qu«* «i- l urr.u

quittant «-• (te ftntiou # «.* .*n |> in. 1-» . autre# truliiH 
frruiit lo servi## t«l qu’a pt^#» nt.

Prix Réduits pour les Expositions
A Tfwonto «*t Ti'tour Vptrmbf»» 0. 11. 12. 13, 14. 

*1(» «44-pt. înhro M et 1" *« lions pour r«*Tvnlr
ju«<in'au 17 #' i trtnbn* î#«.»4 

A «Mt«wa «-« r>-tour *. i*n intrr 21. 22. 2:i. 24. 2d, 
2#. #•;'«’ ^ pumbrr* 2*-t 27 #2 .*T», houa pour
r«*v»*nlr fn#*»i‘.in irro'tolrr Ifdll.

A w<i* •,*,« • « ««'tour srpt.iBbT# 10. IL 12. LL 14, 
.V» K«*n* p«>«ir rfT**nlr |u#»|u'nn 17 septrinbre

i#î«4l*our HOIets.rétorr» »1o* rta <1«* chara-dottnlra ou la 
•14ir»*K i1n«»a l<’* «•tmra-.uion, a'.Mlr»-a***r t»u Lurou'i 
imbr.b t* d-la vlll«, À4^ tus *t JtwqUi;#, w# a la
garv bonavsatar#.

Articles pour Hommes
i 'va rates po u r ho m mes

Dan# toute# !«•* nouvelles forme#, en crém# 
ot toute# couleurs, en patron* choisis.

300 douzaine# a votre choix.

Seulement 15c chacune
Cravate# dan# toutes los forme* do Ixmdre# 

les plu# nouvelle*.
Gants pour Hommes

En kl«l. osait do chien, veau, cliamoi*. nntt- 
loi-e et en d'autre* peaux pour la promenade 
a p»e«l ou en voituro.

Il oh es de bain
Dans toute* les grandeur#, patron# choisi*, 

f2.75 chacune.

CHEZ

8. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

A propos de Ith/bif
5*1 vona porto* «les « «'tonn nt* imperméable# 

Uighy. von# r, <lni*ex i## ebaiire# «I# pr#ndr« 
du froid avo«î le# r«*su.ut# ü» #a#(r#ux oui a'en 
hu(\ont. au minimum. Bonger, a cela, 10 niez 
voe oonciusiouik euamte ag«##oz.

MAISONS O'COUCATION

Cium du i mrrè Vi.-toi ia et de la rue Craig, #4 
umc du» «l rducaiitu» < ««uiuic reiuW- Il
ido* grand# «l la imrux ameua^wu eu Amen 
qu# Lediti «s qu il uc<‘upc a tic a Lui# 1 an 
n« e dernier# pour lu roll< gu ».u prix d# *..3. 
««w. D p«-r-«>nnel uus«Mgi;ait( » «un i fi-nd six 
ine^icaim ri «leux uaiiu »p«»ciai«i.»rat cboi- 
»l» pour leurs « onu».L ou.c». Li s « ' uuu# 
•rront sur la stinreillauc# perannnelle «t# X, 
Daws, le pria ipal. « nci-n^u «la;i-ce,ol 
lug# un «ours vomiuercial ••«mii.ler. la claw

Sraphie «h H «Un«>urapliic« «•■ni ru-cigii#eu 
uns le# deux langue.-, «i ayn s »u uinu# «y#. 
Uni»#, et «'otuiiremi U smmiiiair**. l'art cpi-t.»-

Ulic.forutiqi* onuiM rri*le#eU'.Le<L‘i>arton>«n|
pou» ! eu«riguru»«(»'. pratiqne des derail* J ou 
vruge- d* DureHUa, c». sans rgal au Caïuido, 

• -♦•nmf <Mivertc« lu 3 scptuiubr#. 
Viu e et « <»rr« *p«Tu(nnc«’ Kcrir*,
•u* |»r#-rutcr ou téléphoner fiPSHii pour pro#

r:« tu- renfermant unu de*«:ripilou de# court 
étude, le prix. 1rs condition», etc.
AdreauM : Monthaal Hi ^inkim Collbgb 
«W -juo 4i Carr# Victoria. Monlrual.

Montréal

WATVoTr

vsjpy
5 PLACE VèMMsSr

l a prim ipule école conuncrciale #t la nlu#

rirogreeuive au i ana«la. iVnu© de Livre*, 
(anque, Calligraphie, Arithmétique Com­
mun ».» <•. Corrasi ondam * : »r i: Comu rehü, 
Munographi**. (’luvigraphie. « t«.. parfaite­

ment en.-cigm » par de* *p6clali*ie- expert- 
un nLé*. Dour avoir un pro-peutu* illuettv, 
• adresser a K. .1. O'M LUI t V L C., Drincipal, 
j Place d Anne#. n t

Qoîonia! ^ouse
CARRE PHILIPPE

r>Kr*^vx^rri:3iEiNX
•DE-

RIDEAUX!
Dd nouvelles marchandises arri- 

veti t chaq t: e jon r
Draperies do soie reversible#. Foies brochée* 
figurée*, llrouateltos de *o(e. Tauoslrie* de 
#oi«‘. Tapeetrlu* de laine. Tapestries de coton, 
C'onluro}#. Toile-Velours.

Draps oatmeal et autre# marchandises à 
rideaux. Draperie*. Tentures et Couverture' 
de meuble*.

Rideaux en dentelle dans tou# les derniers

Soûl# pour salon#, salles de r*-« option, cham- 
rc* à coucher et salle* a manger.

Portières et Rideaux de fenêtre*
Kn Tape*trl<'*, Drap* turcomans. Chenille 

et Soie bioch«Se.

Tapis de la'de
Kn Draps tnrromans figurée ot unis, on ta 

pcslrie# el en chenill*.

Feutres
2 verge# de largeur, dans toutes los princi­

pales nuances artistique*.

Ra g nettes à Rideaux
Dan# tou# les dernier# goût#, ot avec le# 

meilleurs accessoires,

Aiiiiêftiix, frnmrcs Rnrdnrr* A Rideau*

Fn grande variété pour convenir à toute# 
nos marchandises.

Outre le* marchandise# cl-de««-t*. nous 
avoiisun p'tit n-snrtlment do Portiere* en 
chenille d«* la #at#on «lornl* re. que non* ven­
dons k un escompte «le 20 pour cent et 5 pour 
cent extra pour argent comptant.

Pavillons en Etamine
A écouler k uuo réduction «le 33) pour cent 

ot jpo ir cent extra pour argent coinpiutiL

UNIVERSITE LAVAL
Ecolo Vétérinaire Française d* Mont­

real. 378 et 380 rue Craig
D# cour# comment er««nt le 3 octobre pro­

chain. L© gonvor cm«-nt do Québec offre 13 
hour»** aux «‘lève# de la pronncc oui don- 
iteitl le droit «le ouivro gratuitement 1«‘ cours 
complet «lui c-t «!«• 3 années.

D** dipl(»im*H d«* Bachelier «*t d«* Docteur en 
M. V. sont delivres pur i l'nivcraite La*, a'.

S adresser au Dire u*ur pour h*# i en*eigno- 
ments. Le Dirac te ur-Secrctaire.

2l2—Jno T. 1>Al IIH.H.

UNIVERSITÉ LAVAL KiO K
rOLITURMQl

Lo LUNDI. 10 SKPTKMBUR aura lieu 
1 exain. ii de- candidats au «-onr» préparalolro. 
J,e MLCCLKUl, 12 S KIT KM Bit K. se fera !:i 
leouverture des coursilo l'Ktclo Polj lechni- 
«,u -.

Pour toute information, s'adresser nu Prin 
« ipal. a I K.olo, avenue «lu Plateau. 1298 rui 
Bie-Cathcriuc.

U. K. ARCHAMBAULT.
245—jno Principal.

ACADEMIE SteMARIE
1570— STE CATHERINE- 1570 

Entre le# rues Et Ai:dre et St ChrlatoplK

Réouverture de* Classez, LUNDI, le 3 SKP 
TKMBKK procliain.

Matières enseignée#:
Cours complet en Français et en Anglais, 

avec pr-paration aux Dinlomc*. Méthode fa- 
« ile et suie pour !a conversation nnglai##. 
(. outuie unie et ouvrages «lo lantaisie. st. no- 
graphie: inethoilc française d«» Dupmyc : n»o- 
thode angiui-ctle Pcinin ; L'îavi^vap'ue «Type 
writing) et Télcgraphii'. Dessin et Peint i re. 
Murtium*: C’o«ir* complet do Solfcg#. Harmo- 
nio, ('hunt. Piano et JHaiiuoliuu. Cours «1 e\« r- 
« ice.* calii>lhviii(|iicz p«uir jeune# fille#, -ou* 
la haute direction de Mlle Bumjum. i-ecou# 
privee.*.domii oddan#c«**différente-, brnncliez.

Application# reçues depuis le 20 Août.
DLLK IDA LABKLLK.

234—ino Dircctrioc.

Bureau des Commissaires d Ecoles 
Catlioliquos do Montréal

Tji rentrée de* « as-es «le VAcaiîcmie Coin- 
inorcialc t'atholique « o .M«»ntival et celle.- «in 
toute* .e# unir*'* c«*ole.* n»levnnl «lo ce Bu* 
rcau, fc Ivra le luml . « ^©|•»«'n^hro.

Pour plu* amplis iné»iiu -tion*. voirlcPrin- 
ctpai ou le directeur «le chaque école. 2i3 jn«i

Montra ul. 1er septembre 1891.
De# ionmUsion# seront reçue* par l.i ous- 

signé© ju#iu'au lô scniomhro IMtl. jioui no* 
a.»piov»*i«mii©mciu# «lo foin, paille et avoino 
p >ur environ 1(1 eiievaux pour une aun.-c. à 
uater du là *eptembre IS94.
2ô5—9 The Royal Electric Coy.

ESSAYEZ
o-: LES -: o-

CORSETS

^)tf AMOsf fiOST

Importateur# or M t- 
ni. facturier# de

Rlllardsri Acfcssolrr#
Non* faisons toutes 

répnrations.
litkié* «.’««ccaslen. «r $100 à $200 « hirunr

83 RLE 8T-DENIS, Montréal
-ü*?

Et vous n’en porterez 
jamais d’autres.

119-6

Sous notre Toit
VOUS tr«»uvcrc* presque tou! 
ce qu’il fa«it tH.ur meubler ;o 
fojer ku complet. Tel est 1’a« #»i* 
tau e. Ku-uite no* prix sont bu# j 
vou* ttimi z a savoir «îela ; «le pln« 
non* --omme# gcuéreux envers loi 
achedeur*. Tout e-t vendu pool

AP.OKNT COMPTANT OU A CREDIT
Voici quelque* fait* : Comment meuble!

1 «l'argunt poui 
credit équitablf

cette chambra* vide avec peu d nrgsnt fioul 
le faire ! N«*t « o #y#U me do
vou* lo permet.

Comment obtenir un poflo ou un range neuf 
quniul on e-t court d'argent pour b* monicntl

Noir# «y sic me de crédit équitable voue 1# 
permet. . , ,

Comment meubler le salon quand \r* 
move»»# actuel* »»•• vous lo permettent pu* ?- 
Notre système de crédit equitable vou* 1* 
permet. .

Comment acheter un carrosse neuf pour le 
hcl»e f—• Notre système de crédit équitable 
vou* le permet.

Comment \ ou* marier quolciti© pauvra r— 
Notre #y#temo de crédit équitable vou# 1» 
permet.

N nu* nvon* été occupé# ce* joura dern/çr# a 
«•xposcr un notiveati lot de lapostrio*. \ «uu 
«lévrier, venir U*# voir.

The American Wringer Co
BUCCK88KURS DK LA

Metropolitan Mmifacturing Co.
167$ ot 1680 ru* Notro-Damo

T. A. KM MA NS. g«rant.i.’*û- ©o

Saulemsnt que 25 cta la Bontutlla
L«* gi K».N S U Al U 11 K LP LU «•«« un*.

rrépiuuuou qui rend nui chweux lotir 
eeura* «t leur couleur piliultlve, arrêt* |« 
.noie d«* cheveui. fuit «Il#|*niultra» )•« 

éavtr**# f#rlu#u*©# et fait uu##i pou#.**r 
lo* cheveux Ce n e*t i*..» un# tvlutura. 
L## p»*r(l«** clair*# «le la rhovelure devle»- 
r*nt r*tnl*«int-»*. KH© est égale ft n'ln*> 
porte quelP» a«itre préparation «le fk»c •• 
(L An v#at# cb •« tou# l## puarii»aci#a*b
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AUX ETATS-UNIS

La situation dans les Etats 
de > Est

fl*m« •»* •lirait'ut tuât hnü qu*» îa 
i«*ts» «la iran-.1 n*» m» A
\**w lL-«lf. 1. auu«* itoitiu*r luu A qti»4* 
ou»* t<.«‘ », » «li ►.ira ri* aur» ri «i** uatuiv 
A jt*!rf i]«it‘ «|ih‘ tii* —r.iit aar !«•» «mvri**r*. 
Quoique tu air la |*o|iu:utiou «.uvru-n- «U* 

vi.K* ftli «ur uou u**uL*uirut il
u'y i» |W* eu cT «Ic'^orclre. mail* !«*«• «1?^* 
» ”* ».• koiiî Je la manière la

au ni-a.le.
L • Irn.letuaiii «le cette grail le fAt».

I •■« t»UHj<ion* «*t leu iiréjua«Si j»o|»ul:iire« 
*>:.t «1«1 Mfe «otilerA* «*t expiré* i*nr 1*« n- 
tlieii? iKUM» «le la dtmonatrutlon. tutit 
a été paihibie «Mimm* eu uu jour le 
üiiuanebe.

Aucune mnuufartim1 u’a eaaayA de 
reprendre l'cmvram*. et I’mi «Toit que ce 
•^‘ait u:.e t«kutative iufructueuae, ù 
Moiua que l’on ne soit déridé «V* payer 
le* auric ma Kalairea et de douuer juati*.c 
aux ou t ri cm.

< Vux-ri Kout décideH A coiiiliattre ju^- 
qu*.4! la tin c't le* tiaseranls surtout ne 
▼eulent pas ne laisser eecamoter davau-
t*»re.

T.mvm le* jour* «le t>«*nin'* non relie» ar- 
rlrent de* priuriiuux centre» mamifac- 
turier» de In Nourede-Anifleierre. D-*» 
aouune* annex roudr* ont été ik»u*rrite* 
et «aujourd'hui h»» gréviste* peuvent eu- 
▼isaper l’avenir aver espoir.

tVpendant il y a de» indi‘et qui iudl- 
queraieut «jue le* manufn»* uricc** s«T«*nt 
forcé» d * ré,1er. Le* prinr'.piux eomuur- 
«janti de la ville voir ut tous le* .hou** le* 
affaire* diminuer, it* ouvrier* biei ■en­
tendu n’achètent cpie l’in li»ia*nwibl«?, et 
r«‘s commercants n peuvent manquer 
d’exercer une certaine prraaiou »ur le* 
directeur* de manufacture».

De plu» le prix du coton e*t quelque 
peu hausMé et l’on ose même aftirmer 
que certaine* manufacture» de New- 
Redford ont vendu leur* dernière* pièce» 
de coton.

A une aMcmbiée tenue par la comtni*- 
*ion, les président* des Unions de fileurs, 
tisserands, réparateurs de métiers et car- 
deurs de New-Bedford, ont discuté la 
*ituation actuelle faite aux gréviste*.

tduelques-un* ont été ju*qu'& «lire que 
les manufacturiers sont satisfait* de la 
r^*duction de la production, mai* qu i.s 
n’en veulent pu* convenir, car elle a été 
proposée par les grévistes.

Le* Union* Web Drawers et Twis­
ters ont élaboré un appel dont plusieurs 
copies ont été adressées dan* tou* les 
centres manufacturier».

Cet appel est conçu ainsi :
A nos compagnon* concitoyen»,

Nous vous déniandon» de nous aider 
dans la grande lutte que nous soute­
nons pour maintenir nos droits et éviter 
une injuste réduction de no* salaire* 
déjà si faible*.

Le peuple «le la Nouvelle-Angleterre 
fait que le sort de burn des ouvrier*, dé- 
i>« ud du succès de notre lutte.

Nous sommes contraints de demander 
J’aide de nos ami» et nous recevrons 
avec reconnaissance toutes les souscrip- 
tious que l’on nous fera parvenir.

Par ordre du comité exécutif.
John Slater, président : (îeorge Warn­

ing, vice-présuient ; Benjamin Bing­
ham, secrétaire ; James Gatewby, tré­
sorier.

A une seule exception, les manufac­
turiers de Fall Hiver n’ont pa» cherché 
A reprendre les travaux.

Seul. î’agent de îa manufacture Globe 
Yarn a ouvert les portes, mais les ou­
vriers n'ont pn» répondu au désir de M. 
Sanford et la plus grande indifférence 
n’a cessé de régner.

Il faut aussi convenir que les avis af­
fichés A cet effet n’étaient pas rédigés 
d’une façon suflisanfé pour ramoner le» 
ouvriers.

Lors«]ue les portes furent ouvertes, 
un certain nombre se trouvaient dans 
les environ* do la manufacture plutôt 
par curiosité que par intérêt, et devant 
le résultat négatif, les portes ont été re­
fermées.

M. Sanuford était absent do Fall Ri­
ver et l’on ae sait pas ce qu’il a décidé 
h cet égard ou ce qu’il décidera.

D’après la rumeur rien ne devrait 
IVinpêcher «le remettre le* ancien* sa­
laire*, puisque ses confrères de New- 
Bedford ne l’ont pas invité dan* la ré­
duction.

On croit, dans ce* conditions, que le 
travail pourrait être repris prochaine- 
ment.

Les manufacturier* ne décident rien 
qui puisse donner satisfaction aux fi­
le urs.

I^es tisserands et les candeurs sem­
blent parfaitement décidés il attcmlre 
la tin de la vacance, et il est probable 
que d’ici Ut le stock sera ctmsidérable- 
ment réduit sinon épuisé.

Un boulanger «le ki ville prend le 
moyen de *e rendre iMipulaire en don­
nant HXH) pr.üu* par semaine, pendant 
les deux prochaines semaine*.

Ces pains, seront délivrés au secrétaire 
de TUnion des Tisserand» qui prendra 
les mesures pour les distribuer il ceux 
qui en ituront le plus besoin.

Les eonrtiers disent qu’aucune trans­
action n’a été faite, hier, et qu’fl y a 
peu de demandes A 'J 7-8 cents.

LA RECOLTE AU MANITOBA

Winnipeg, 5—Ia vonte de la récolte 
du Manitoba commence à se faire. Ia 
qualité en est égale, sinon supérieure, à 
celle do l’année dernière. Elle sera de 
2,UU0,000 de boisseaux plus cousidéra- 
ble qu’en 18i)o.

PARC SOMMER

Cette semaine, après-midi, 3 heures ; 
loir. 8 heures.

John Leclair. jongleur et équilibriste.
Holland, trapèze et Bambou.
DeBessel, modeleur instantané, en 

terre glaise.
Rial ce!, transformation» et ombres

chinoise».
Musique variée par la Bande.
Admission, 10 cents. 1ÔG—5

Il n’y a pas do danger que vou* suc­
combiez à la consomption, si, mu début 
de votre rhume, vous prenez le Bavme 
lihumal. 259—2

—Fume» !o tabac A fumer en palet­
te» Derby, à D. 10 et 20c la palett*. 
N’en prune* pu* d’autre. Marque do 
l'Union. 242—jno

—Les train» pour New York. Albany, Uti­
ca. Svracu^*. Rochester. Buffalo et ton» les 
endroit» du rouest partent do la gare Bona- 
venturc ft6.W a. ni. et 4.A0 p. m.. m» Coteau 
©t )o chemin defer New -York Central. Pour 
renseignements et billot h s adr»*»*cr nu No

L 17 rue bt Jacquea editic* du 8t-Lawrcnce 
[ail. Î24- ino

Dr Lomt» FraBchère. L. D. ft.
Chirurgien-dentisto. 121 rue St Demis, 

(coin Dorchester). Montréal. Couronne» 
en or et porcelaine, dentiers avec ou 
sans nalmis, traitement des dents et des 
maladies de la bouche. Incrustations 
dentaire*} de tout genre. 284—)no

#. g. Broaseau. L- D. ft.
Chirurgien-dentmte. 7 rue Saint-Lau 

rent. Extraction des dent» sansdouleur. 
Dont» posées sans imlai». Dentier» fait» 
d'apre» le» procédés le* plu» nouveaux.

131—jno

î,a Gomme de Gibbons contre le Mal
<!• Dente guérit le mal d® dent» Instantané- 
«mu,U Prix 16c. Ku vent* *a* le» pharma

LA M0RT0E COTE
Horricicie involontaire 

Le contre maître Gray arrêté

Le 1?» août «b-rni r. 51. Auguste Va 
rv .*e t’«Mé. un employé de MM. Tho- 
u.a* l'i iug..* «î 1-ns, « ïftit ocvui»é avec 
U *uTrv« «»uv;i*r*. :« in«*ttr • <•!» i*la v 
rue lourî*' (Kiaiie «11* f<*r «biut* les *t«*- 
b«»rs «K* MM. Itotnii t-i 8a>l î «r. rue 
\\ i.listKi. La pooCie t uiba. la chaaae 
q ii lu *ui»|Mirtait s’étalât romirtic. ci 
M. (Y.n • qui se trouvait «le* - u-. c.if 
ht ma ;, affrcttseuu-ui «V!a>*.u. 11 tu 
tiauq. rf.* û rhôpltai «»A l’ou rr**o:;:- 
SiMi.la l'uuipri.;«tion. 5! iis «*t *»•*
• n i* »'y ««pposérent et la gangri'iie se 
«lé-lani dan* la plaie. On fit .i.or< l’o- 
pération : malheureu^ïiient !«» tiVs- 
n«*# h*» mit de la partit» et le Ule»*é eu 
moi ruL

L’eaquête :iu »uj«'t de <*t» fat»l icci- 
deut *V*t tcrmiti*'*»* A la morgue, hier 
«'•«îr. L’uzi de* Ko* n*. M. U«:y, char­
retier, a «lit qm» ie coutremaître, M. 
Thomas Gmy. u’avnit pas prb pré­
cautions né«v»saln*s pour fair.* p« ^‘r 
la poulie et tpi* !’ac«iJ.*ut aurait pu 
caiifcr I» mort «b* plu^:‘aurs personne». 
U«* témoignage a été eorr<»l*«*ré pur 
MM. Drew et Garié. v. «Lux conqm- 
gp.oiis «le travail «lu «léfrnt.

M. Thoiua» Gr»y a. ««•pendant, as­
suré qu » toute» It»* préc’rtiuioa* possi- 
bli»» avaient été pris«>* |»ar 1\P.

Le coroucr ayant r«'*<r.»iv le» té­
moignage», le jury, «jirês délibération, 
u r«‘iulu le verdict suivant :

“Non», les juré*. «F lnr.>n» que Va- 
nr.K*e CftiC' est mort A Montréal, îo 2 
*«*pte:nbr«* 1804. A la suite «l'un accl- 
dent dan» lequel il a eu la main gau­
che écrasée par la chute d’une poulie 
pesant 200 livres, quo Pon soulevait A 
l’aido «l’une chaîne. Notre opinion c«t 
que Thomas Gray, qui dirigeait le 
travail, n’a pas pri» î«*» nréo.i ut ion* 
nécessaire» p«mr éviter le «langer : 
c’est-A si ire qu’il n’avait pa» assez 
d’homme* pour faire le travail <*f ou'll 
n'a pas fait «Mer l'expros» «1 • Sb^Men 
de dessou* la poulie. Votre opinion 
est encore que le «lit Thom»» Gray 
est coupable «l'homicide involontaire, 
ot non» croyons devoir demander qu’il 
soit arrêté sou» cette »ocu»atlon."

Trola daa juré». MM. 0. Ami.-iin. 
Joseph Dubé et A. Imldeau étaient, 
cependant, «l’avis d’exonérer M. Gray 
de tout blAme.

DANS LES RAPIDES

Un remorqueur subit des 
avaries

Le remorqueur “Walker,” qui appar­
tient à la Montreal Transportation Com­
pany, a subi de* avaries mardi en re­
montant le fieuve, ayant à sa remorque 
plusieurs barges portant de* lourdes 
charges. En passant dans le canal de 
Morriaburg, une brume épaisse s’éleva 
et le capitaine ne put voir à dix pieds 
devant lui. La conséquence fut que le 
“ Walker ” s’engagea drns les rapide* 
du Galop ; les barges y étaicht elles- 
mêmes avant que le capitaine n’eut cons­
taté la position périlleuse. Une chose 
restait à faire ; c’était de lâcher la cor­
de qui reliait la première barge au re­
morqueur. Celui-ci, entraîné par le 
courant, alla frapper sur une ile en face 
dTroquois. Le “ Walker *' devra subir 
des réparations assez considérables. 
Quant aux cinq barges, elles n’out eu 
aucun dommage.

PLUS DE BAROUCHES
Le service postal dans le nord

M. Gervais, assistant-inspecteur des 
bureaux de poste, part aujourd’hui 
pour le nord, où il doit organiser un 
service postal quotidien sur tout le par­
cours du chemin de fer du Grand Nord, 
jusqu’à la chute aux Iroquois. Actuelle­
ment c’est en barouche que la malle est 
transportée de Ste-Agathe à St-Faustin, 
St-Jovite et Labelle (Chute aux Iro­
quois.) Désormais ces localités auront 
un service postal quotidien par le che­
min de fer.

LA GUERRE DE COREE

Une dépêche reçue cet après-midi an­
nonce que les Japonais ont occupé une 
ile dans la baie Socier, au nord-ouest de 
Port Arthur. Les Chinois ont été sur­
pris et n’out pu opposer aucune résis­
tance aux envahisseurs. Ces derniers 
ont débarqué une grande quantité d’ar­
mes, de niunitmns et de provision* de 
toutes sortes qu’ils ont emmagasinées 
dans Tile. Tout semble indiquer que le 
but des Japonais est de faire le siège de 
Port Arthur quand un nombre suffisant 
de soldats sera arrivé dpns Tile.

Une dépêche do Yokohama annonce 
que le maréchal Yamayato est parti hier 
pour la Corée où il va prendre lo com­
mandement des forces japonaises dans 
ce pays. On dit que l’armée du Japon 
en Corée sera bientôt portée au chiffre 
do 100,000 hommes.

LE FEU DANS LES ECURIES

Le feu a détruit la nuit dernière le» 
écuries de M. Hayes, ma relia n«l «le char­
bon, et la boutique «le M. Alfred Dn- 

210 rue St Charles Borromée. 
L’alarme n été sonnée A 11.2."» heures, 
mais A l’arrivée des pompiers, les bâtis­
ses étaient on flammes. On a pu sauver 
cependant le» chevaux qui se trouvaient 
dan» l»'» écuries. Les dommage» sont 
assez élevés.

EFFRAYE PAR LE TRAMWAY

Hier, lo cheval de M. Lahalcourt, 
peintre de la rue Amherst, a pris peur 
dans la rue St Pierre en entendant le 
bruit d’un tramway électrique.

Ia hôte affolée «’est élancée sur le 
trottoir, jetant l’épouvante parmi le* 
pititons. Personne heureusement n’a 
été blessé.

L'EGLISE ST-PATRICE

^Le Rév. Père Sumlivan entretient 
l'idée de faire embellir et réparer en­
tièrement l’église St-Patrice. Il a fait 
récemment un voyage à Philadelphie où 
il a visité un grand nombre d églises 
dan» lo but de choisir uu genre de dé­
coration» pour sa propre église. Il est 
à peu près certain que les travaux com­
menceront à la tin du mois d'octobre.

NOUVEAU FILET

La compagnie du tramway a permis 
à une compagnie d» cette ville de faire 
circuler sur une de «es voie» un char 
avec un nouveau genre d’appareil pro­
tecteur, en eu» d’accidents. Il paraît 
que cet appareil a donné satisfaction 
partout où il a été appliqué. 11 est im­
possible qu'une personne soit tuée en 
tombant en avant du wagon.

Si cet appareil a la valeur qu'on lui 
attribue, la compagnie du tramway de­
vrait l'adopter «an» plu» tarder, afin 
d’éviter les nombreux accident» quelle 
a mia à ton acquit deuui* quelques 
moi».

LAITIER MECONTENT MEDAILLES MILITAIRES

l'inspf.cteur Raymcnd dôcouvra 
des bkiors remplis d eau dans

sa voiture

Le lait s’améliore

Milur

J«- M.
«la:i» la

é h» embarras «le toute »**rt«' 
A la s.iite «lu jugement

iï. -v: «ni .. r.*« .»rd*+ •u{»pié.iut, 
• .ia»e de James DooLy. i’iu*- 

1* • Ju lait «léploie une grand* ac- 
tivi:«\ Il a it!*p«fté ce matin treuie- 
*l«*ux voiture» «b* -ailier, dans le* div»r- 
> - ru» » do la ville. 11 a constaté que le 
lait était généralement bon ; uu seul 
«Vu'.willon n'éluit lus conforme A l’c- 
taion.

Au «-ours do ««m inflection dan» 
‘.’m-st, !«* Dr R»ym«»ii<l :i confisqué et 
v«-r é «Inns la ru«* deux bidons rempli* 
JYu'i qui s.* trouvaient dan* la voiture 
<11 laitier David Chabot, 3t’*l rue Ki- 
oheliea.

AU PARC LEPiNE
Les flainniesdetmisent plusieurs 

constructions

Vers 8 heurs et demie hier soir, une 
partie des constructions du parc Lénine 
sont devenue* ia proie do ffnininca. I ne 
grange, une écurie, un hangar et un fe­
nil ont été détruit».

La barrière du parc et une partie de 
U cloture ont aussi été ravagée* par le 
feu.

La situation devint si alarmante que 
l’on crut prudent «U* demander les se- 
cours «le la brigade «h* Montréal, la* 
tous chef Dubois s’y rendit immédiate­
ment avec une oaomade et la pomp«* 
û vapeur No 7. et la maison de M. Lé- 
pine fut sauvée de destruction. Ile* 
voitures, de* harnais et autres effet» 
ont péri dan* les flamme*. Le» perte* 
sont d'environ mille dollars.

—Les pompier» «mt éteint ce matin, 
un oomiiienccineut d'inccudie «jui venait 
d’éclater au No 1.Y rue Ste Marguerite, 
chez 31. John Fox. Une chambre A 
comber était complètement en fintn- 
uic». Deux ou trois extincteur* bab- 
cock ont suffi pour conjurer tout dan­
ger.

LE DIABLE BLEU

Pour les volontaires amadiens

Los!>*£*• 6- Ia office a dtH-ulé 
de mire frap|M»r de» médaille» p ur être 
distribuée* aux voluiitairc* d«mt les 
l«.i»gs service» et la conduite h<in»iquo 
aurout ete remarqué*. Les v«*Umtaires 
camuliviis partu ipen ni a ces honneurs 
militaire».

Los décoration t .seront fait» s d après 
| le* règlement» existant pour le» armées 

regulièm» La longueur du service re- 
«|uise dans les troupe» im|*eri. '.c* et co 

I lonialtf» sera la même. I«e pouvoir d'ac- 
curder de» recompenses sou* l«>i «iie «le 
médailU s est laissé aux gouverneur* eu 
conseil de» colonie» aiigkuso*.

LA TOUR EIFFEL

Elle viendra en Amérique

Bai.ti.uoue,(Maryland), 7- Le HVrM
• d’hier annonce qu’un syndicat «1© capi­

talistes de cette ville a acheté la tour 
Kiffel et qu ell© sera transportée ici. Ces

* capitalistes seraient le» promoteurs «le 
1 la célébrâti«m du centenaire do Balti­

more, qui doit avoir lieu en 1827.

L’ËPEE DE WOLFE

Londres, 6- La “United Service 
1 Institution” exhibe actuellement une 
I épée qu'on prétend être celle portée par 
! le général Wolfe au siège de Québec.

On prétend aussi que 1 ej«ée achetée par 
j l'honorable W. J. C. Patterson, min is- 
i tie de U milice dans le gouvernement 

canadien, de M3I. Sothehy, Wilkinson 
, et Hodge, n’est pas la véritable.

Celui qui a fait don de l'épée exhibée 
, par lu U. S. !.. était le descendant d'un 

ami «lu général Wolfe, le général Warde,
; qui l'avait reçue des mains de la mère 
, du général Wolfe.

LE “VIKING

Il nombre dans» une rivière

Le» lecteur» de l.i •‘Presse” *e »on* 
vieummt que parmi 1«»» «'h«>*es les 
plus intére»sante« qui ont ftgitré A l’ex- 
|H»»ttitm de Chicago «»u remarquait les 
caravelle* de Chris:««phe Colomb et un

vKi*a©«ii t«»ut A fait primitif l»âtl »iir
le tuodt'l** de « eux sur lesqueis le* feus 
«lu nord de rKurqpe ont toujours pré- 
tendu avoir traversé l'Atlantique et dé- 
c«*uvert l’Améri«iue plusieurs siècle» 
avant Colomb.

Le télénraph© non* appr«‘n«l qu© 1© 
“Vikinx” a été vieîlme «l’un aecid«*nt î

t'hi«ug«>. ê»—1** “Viking” a sombré 
hier «fans la rivière. Après avoir ï*«»m- 
T»* iKunlaut «inatre heures on n réussi 
A le remettre A îlot ; mais il a subi des 
domina»'."* considérable*.

EXPOSITION
PROVINCIALE

QUEBEC
Sous le {Atrona^e de Son Excellence b 

Gouverneur Général

SEPTEMBRE 10 AD 15

Les exploits d’un ivrogne en 
délire

Un nommé William Brophy, journa­
lier do la rut1 des Seigneurs, a donné du 
til à retordre à lu police hier soir. 
Brophy, qui semblait dans le délire, 
s’est introduit de force dans une mai­
son portant lo No 45 rue Anderson, 
occupée par les époux Feeley. Lo mari 
ot la femme donnaient d'un prof«>nd 
sommeil, lorsque l’accusé fit irruption 
dans la chambre et saisissant madame 
Feeloy à la gorge, se mit à la frapper 
de la façon la plus brutale. Le mari, 
ayant voulu venir à son secours, subit 
le même sort. Le forcené alors com­
mença à briser les vitres et les meubles. 
Les constables Meunier et Bélanger, du 
poste de la rue St Georges, appelés en 
on toute hâte, ont eu beaucoup de peine 
ii maîtriser leur prisonnier et le mettre 
dans la voiture de la patrouille.

Une fois enfermé dans sa cellule, 
Brophy mit ses habits en lambeaux et 
passa la nuit à hurler et à blasphémer. 
Ce matin il a fallu quatre hommes pour 
le maintenir et lui faire endosser un vê. 
te ment pour lui permettre de compa­
raître eu cour de police.

L’accusé a été écroué en attendant 
qu’il se calme.

FOURNEE DE DELINQUANTS

Ils n'avaisnt pas de numéro
Treize charretiers ou cocher» oui, 

sans être munis d'un numéro, condui­
saient de» voitures dans les rues de 
cette ville, hier, ont été mis en état 
d’arrestation. A lui seul le constable 
Gagné en a arrêté huit; les sieur» Ferd. 
Bourguignon, de la rue Drolet ; Charles 
Lortio, de la rue Carrière ; Joseph Di- 
nelleet Ed. Robert, de la même rue ; 
Alphonse Dinelle, de la rue Amherst : 
Elséar Dinelle, de la Côte Visitation ; 
Jt>seph Martel, de la me Stuart, et 
François Roy, de l’avenue Laval. Ijcs 
quatre premiers ont été condamnés, ce 
matin, par le recorder, à d'amende 
ou 8 jours de prison ; le procès des 
trois autre» a été ajourné et la sentence 
contre le dernier a été suspendue, ainsi 
que celle contre Joseph Hennepin, de 
l'avenue Duluth ; Joseph Bénard, de la 
rue Brébeuf ; Urgèle Chabot de la 
rue Saint-Paul, arrêté» par le 
constable Chart rend, et J. B. 
MoNabb, de la nie Notre-Dame, pri- 
fO.mier du constable Berthiaume John 
Gleason, de la rue des Manufactures, 
arrêté par le constable Suthergill, a été 
condamné à §1 d’amende ou 8 jours de 
prison.

CANADIENS ACCUSES

Est-ce qu'ils cassent les prix?
Buffalo, N.-Y., 6—Le commissaire 

spécial de l'Immigration, M. Sweeney, 
a tel miné son enquête en cette ville. 
Plusieurs plaintes lui ont été faites con­
tre le travail des ouvriers canadiens. 
M. Sweeney est parti avec l'opinion 
que l'arrivée des ouvriers canadiens 
avait réduit les gaves de 25 par cent à 
Buffalo. Il fora un rapport dans ce sens 
à la commission d'immigration du con­
grès et il croit que celui-ci passera une 
loi de nature à protéger les ouvriers 
américains contre le travail étranger.

ACCUSE D’INFIDELITE

Le» détective» Arcand ©t Trempe ont 
arrêté trercredi un nommé Edward 
Collin», 17 an», de flte Cmiégonde. Le 
prisonnier, qui plame non coupable ù 
l’accusation de vol, aurait, paraît-il, 
obtenu l'autorisation du gérant de la 
compagnie “Vict«>ria,” située au No 
47«s rue Craig, de parcourir les cam­
pagne» ©t do solliciter des commamlcs 
pour la maison qu’il représontsit. L© 
plaignant. M. Beausoleil, prétend que 
l’n«’ni»ê n perçu un montant considé­
rable d’argent, en faisant payer d'n- 
vanoe une foule de personnes qui 
avaient donné dos cnminniule» A son 
atelier. D» plu», le» dessins au crayon 
qn'on lui avait confié», comme échan­
tillons, ont été vendus A vil prix. L’en- 
quête est fixée A la semaine prochaine.

LES FEUX DE FORETS

Carletox, fl—1,« feu a complètement 
détruit Cromwell, hier soir, ù l'excep­
tion «le la maison d'école. Ijo feu a pris 
aux maisons sans que l’on % y attendit. 
Le» habitants so sont sauvé* en *e plon­
geant dans le lac. On craint que heaq- 
coup de fermiers des environ» n’aient 
péri. Un train de *ec«)urs » été envoyé 
immédiat «nient et le» incendio* ont été 
amenés ici. Les traverses «lo la voie du 
■é'cinin de fer sont brûlée».

L’EXPLOITATION DES FORETS

Windsor, 7—Il vient de se former une 
grande compagnie A fonds sociaux i>oiir 
1’achat de limite* de forêts dans le 
township «le Striker et dans le township 
Cobden. Ives terrain» et les usine» de la 
Blind Hiver Mill Company, dans l’Al-

j gome, appartiendront désonnais aux 
j nouveaux propriétaire* do la grande 
j compagnie dont le* principaux netion- 
j nuire» sont : J. Haynes, de Wood sloe : 

W. R. Rodel, de G^sto ; R. Wigle, 
d'Essex ; et R. Fader, de Windsor.

FAILLITE D’UNE BANQUE

Harrisburg, Pe., 7—La Middletown 
National Bank, dont C. W. Raymond 
est le président, a fermé ses portes hier. 
Cette faillite ne causera pas une gran­
de détr«‘»se.

MORT D’UN GENERAL

New-York, 1—Une dépêche de Buf­
falo annonce la mort «lu général George 

{ Stonenmn, ancien gouverneur de l’Etat 
de la Californie.

BOMBARDEMENT

Amsterdam, 5—Les marins danois 
sont à bombarder Màtaram, capitale de 
1 ile Tombok. Le palais du rajah a été 
détruit.

Faits Condensés
Tour quelle ral>on «ou* devriez acheter de nous

———   ---------------------------------------------------------------------------------------__

J Co!e & Thompson If

IGniE ii INDUSTRIELLE

AMUSEMENTS DIVERS

Coin Ù6S Rues Notre-Dame et McGill
K

Four liute des prix et toute infornirtion, 
«t adre*»t«r m

R. CAMPBELL,
SBCKKTAiaB.

Compagnie d exposition deQucbeo 
BUREAUXi

«lu Parlement, Quebec. 23î~ino

Parce que nous Sommes toujours au Premier Rang; 
• • • • • en fait de • • • • •

Beaux Vêtements et 
Articles pour Hommes

Habillements d’Ecoliers
Le plus grand assortiment an Canada

Vêtements d’Enfants
TJXE SPECIALITE

Chapeaux d’Automne
Î>AXS LES HERNIEES GO CTS

ARGENT A PRETER
Sur première hyotln‘que nu ]>lui ban taux 

d iiiten t. A m uu«* oouiiuixiiioii ne sera cùarg»# 
on d «idro.shiinL dircctonieni u

LOUIS ALLARD.
173—jno 3$3 rm> St Déni*. Montréal.

ARGENT A PRETER
Oroanoe» acHotcc» a 5 et 6 p.c.

-----NOTA UIK-----
58 RUE SAINT-JACQUES

------- KT-------
JIG RUB VISITATION U7.jno

ARGENT A PRETER
Sur promierc hypotheque à la ville oc 4 1» 

campngm* au plus bas taux d*intêr« t sans 
coimniftriion. en audre^aut directement»

v. ^ . L A. CADIKUX.
.No 2o rue fct Jacques», ou au No 4t> rue AP 

P*»*-______________________________n9-Jno

ARGENT A PRETER
A S et 0 pour cont. Lois A vendre a Larhins.

H. 8CHETACINK. Notaire, 
n W rue 8t Ja««qu6«.
Résidence : laclmio. 301 jno

Briques Pressées de Saint-Roch
Jiureuu 107 line St Jacques

CHAMBRE 44
USINE: Saint Roc h de Richelieu. P. Q

.jno

DSTOTTS

j^cho^ Guérison remarquable à Hull, P.Q.

*

wt

%

lu marchand Important de Hull écrit ce qui suit :

A LA ANCHOR MED. CO, Québec.
Hull, 30 août 1391.

Depuis environ cinq an*, ma femme souffrait d'une affreuse «lys 
pcp»ie qui l'avait induite A un état désespéré. Hile ne mangeait pro «que 
pus. ne püu\ant supporter aucune viande; elle inuigriH-ait et faiblissait 
de mur en jour, elle éprouvait des ©tourdisseinonta, avait un •‘ontineil 
p« n'ble av-e des cauc hemars et souvent de» douleurs entre les deux 
épaulé* et il fallait alors ia frotter avoi* «juclqui* liniment.

Kilo eut recourri n «lifleront» médecin» et cosuya plusieurs re­
nu d»1» patentés, niais, sans résultat sai UfatsAnt. lor»que il > u environ 
six moi», elle commenta A faire usage «lu ANCHOR WEAKNESS 
CUKK du Dr l^avoie, et depuis ce moment la. il s'est opéré un c han­
gement tellement incroyable ot inattendu dans son ctut. qu elle t>o con­
sidéré gu©rie.

Tou* le- symptômes «le sa triste maladie sont disparus; elle mange avec appétit toutes 
sortes de viandes, elle digero bien, «ion bien, engraisse, se» forces et sa gaietn sont revenue» 
ot elle peut sans oilort. s acquitter do ses nombreux devoirs de mere do famille.

Elle est tellement enchantee du bien que lui a fait cet excellent tonique canadien, 
qu'elle le recommande a tous . es amis et a tous ceux qui t>ont dyspeptiques, faibles et nor 
veux et elle m'exhorte u vous signer oe présent certificat.

BASILE CARRIERE. Marchand, Hull, P.Q.

Mlle. Blanche Clark
Duluth Mmn.

14 Le Salt Rheum
ft’est déclaré dans le visage do notre petite fille 
Ses mains enflèrent et des ampoulles se formé 
rent qui s’ouvrirent bient<‘»t. La sensation de 
démangeaison et de chaleur était terrible 
Hood’s Sarsaparilla l’a guérie. EIlo

HOOD’S SarsaPari,,a
GUERIT

agit comme un miracle. Son sang sc purifia et 
sa chair devint douce et unie. ” Mme Anna L.' 
Clark, 401 rue Est, Duluth, Minnesota.

N. B.—SI vous êtes épuisé, énervé, al le sommeil fait défaut, al vona avez du dé 
goût pour la nourriture, le travail, ot©.. si vous été» convalescent ayez recours au

^INOHOR. WEA.KIVE«S OUMS

Achetez anssl les pilules du Dr Nelson contre la pâleur et la pauvreté Uu 
sang.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

Anchor Medicine Co., - - Québec et Montréal

H. A. MILLER
Peintre «!«' Maison*. d’Engeigno* et de Ri- 

dcaux. Tapisftlci et Décorateur. Doreur,
N itrier. Imitateur. Blanchifliwur. clc.

1996 RUE STE-CATHERINZ
 2ii—jno

RAOUL RINFRET
B. A. SC.. I. C.. A. O.

A. M. Can. Soc: C. E.
INOrviKUR CIVIL, (diplôme de l'Univer­

sité Met* ill), A K PEN T K U R U EOM ETK E
Küouts, AqrKPrrs, pont», AP.I’KNTAO'u*. 

HKEVKT* D'INVKNTION.

Edlllrc de la Vra -Vork Life, « hnmbre Ô\i, 
Plare d'Ariart, Muutreul. 

Téléphone Î345. C13—jno

Hood's Pills guérissent les maux du foie 
la bile, la constipation. cents la boite.

L'Essence de Vie du Prof. Hubert
Guérit permanemment le Jêclin prématuré, 
le manque Je virilité, l(t débilité nerveuse, les 
errâtrs Je jeunesse, Envoyez chercher les 
traités—G RA T1S,

□ mOF. HUÜKRT, P.O. Box 575, Montréal, rn
130—jno I I

Bureau et atelier Cote-dea-Neiges,
Mois'iit i:a.L

Proprietaire de farrlé»©* de GrasU Uoagr. 
Kcnc et (iris

J. JBKTJNET
Manufactoricr et Importateur «le Monumente 
en Marbre et Orami. Ouvrages de Dutigses, 
et de CinictièroM, etc-.. do> toutes de^criptirms. 
En gros ot détail. Estimatioin'donneet* sur 
application. Côte des Neixos. Montréal. Té­
léphone Bell, éUkx (Counoction gratuit© pour 
Montréal.) jno

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

?0 RUE «T LAURENT. MONTREAL 
ExUactlon de dents «uns Couleur par l’A 
lectricUê et par nu«‘KUiéhle locale. Den­
tier» faite d'aprèa ies procédé» le» plu» 
DOUvctiLX. Téfénhono BcU Xblb. Heure» 
de oureeu. 0 à 6 br». PH - Jno

OUl^TAVK LKMIKUX
CHIRURGIEN DENTISTE

15WRUK STK-CATIIKRINE, porte voisin© 
do 1* pharmacie liOch&nce. Extraction d» 
dents sans douleurs par 1 eleciricite et par 
anesthe««ie locale. Dent* posées sans palale. 
Delïtlcri faits d «près les procé«1és les pins 
nouveaux, obturations en or. argent ou plati­
ne sans aurun» douleur. 170—jno

DEUX FONDS DE BANQUEROUTE
A moins de 50 cents dans la piastre

Continuation de notre Grande Tente à Saerifice
2500 doz. de Corps et Caleçons pour Hommes ■ 

800 paires de Couvertes de laine 9
250 doz. de Corps “Camisoles" pour dames I

Pourquoi iriez-vous ailleurs payer la pleine valeur de ces 
marchandises quand nous vous les offrons a

50c—DANS LA PIASTRE—50c

T. TAYLOR & CIE.
MflrrlniiidH.TnlIloun, 4.*> Rue Bleary

tout en offrant leur* compliment» défirent 
annoncer que leurs importation* pour les sai­
sons d automne et d’hiver 1WI-5 comprenant 
les dernières nouveautés en lainapres tins sont 
arrive©» ot ètoléee p»mr I iaape«*lion. Des 
communications d© Londres d«* Paris et de 
New York sont reçue» régulièrement. 257-6

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

ImplovA pondant 1S ans ft la mal fou !.. C. PzTOH- 
NAN'l’orU, vient d'ouvrir un etabü.HwmcDt au

No 1331 nioSt-La«irent. lionirral
Grand assort Imont d«» I traps, ('asimlrs. TweeüB de

«mt
Jno

première qualité «t de^itnmt Ils plut ucuvenux

X £500 X
Balance de Corps et Caleçons en cache­

mire valant $1.UU pour ôOe chez

29-Jno
DeLORIMIER, v

1700 rue Notre-Dame

D. DUGA3. Ferblantier. Tftombier et 
Couvreur. 1441 rue Ste Ca­

therine. Spécialité en c«»u vert tires et conai- 
chœ. PoHage «le tuynnx a gaz et a vapeur. 
Ouvrage « x» cuTt avec soin et A de» prix trè* 
mo«lere». siœk de poètes et glacière» con». 
tamment en main». 167—jno

LE CIGARE M L'ARTISAN "
— A r* < is —

Est vendu par M. ALPHONSE BRAZKAU 
47 r««e s«iini LittrenU et M.CHS.GRATTON 
18 Plac© Jacques C'artier. 241—Jno

TOUS LKft MALADES
Apprendront avec |«lal»1r que aotre célébra 
herU>ri*«le .1. E, P. Kacit’ot. qui a«’t© si loitg- 
temps parmi non-* ici a Montreal et à Quebec, 
aprr» un vorage aux Etat»-Uni», il nous re­
vient, avec do nombreux certificat», ce qui 
prouve que tout 1© monde a re«n)nnu »«>• 
tn« rite. Allez h son ancienne pince d afTMitj» 
1441 rue Noire Dame, Montreal. 228—jno

K^t donné oue tous crean 1er. ou débiteurs 
de la <ucce-*ion de feu John Nelson. Jr.. «loi- 
vent «iriMi^ les»» jours «t© ia d«to oi-desMoue 
transmettre au »<ni «signe un état de leurs re­
clamation* ou dettes.

T. S. MttAO*. 80 me .îaequo». 
Montréal 1» 4 M»pU I80L- &,7.l2.1Ma.>I.,J8.2©-3

JL \t I e»t donné que le soussigné a été 
AA w nommé <*nrnt©ur » ia
succession vacante de Aloxandor Mo- 
Renzle Cowic. en eon vivant commorçanl 
dorirralnsdeMontreal.—Montréal. 20ao0t 18M, 

M. J. L. LAC A SH K comptabK 
US- 2 No 7 Place d'Ai
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FLEUR DES NEIGES
mEUJÈKE TAKTU

(21)
(jSuif*)

Lise, mus en atienJre dsvantage, y 
roorut avec une telle précipitât iuii qu’An- 
toniet instinctivement la suivit, pensant 
quo quelque giave danger, ignore de lui, 
menaçait Mouette.

Celle-ci, en proie pour la première 
fois de sa vie a une rêverie que sa 
candeur ne parvenait pas à s’expliquer, 
tuais à laquelle la tillette trouvait né­
anmoins un charme incomparable, était 
testée a la place mémo où l'avaient ren­
contrée Rolland et l’étrangère.

—Etes-vous la fée de ce lieu sauva­
ge, mademoiselle ? lui aemldait-il enten­
dre dans le bruissement des feuilles, 
dans le murmure de la source vaga­
bonde, et jusque dans les battements 
d'ailes des oiseaux qu elle n etlarouehait
|

Et les beaux yeux bruns, profonds et 
droits, lui avaient laissé au cœur un 
trouble charmant, qui, dans sou igno­
rance, la rendait tr»*s heureuse.

IjH voix de Lise l’appelant do loin l’é­
veilla de son rêve.

—Qu’est-ce que tu fais là ? lui de­
manda Mme Escamêla d’un accent que 
ni Mouette ni Antoniet ne lui connais­
sait.

Elle commença son explication. Lise 
ne l'écoutait pas.

—Sous ces grands arbres tu pouvais 
attraper du mal, dit-elle en interrom­
pant violemment la tillette. D’ailleurs 
rester là toute seule, est-ce convenable I

Rester là ou ailleurs, mais est-ce que 
M«*nerto ne l’avait pas fait toute sa vie t

Lise do plus en plus nerveuse les 
gronda tous les deux: elle, do n'avoir 
pas accompagné son frère ; lui, de 
l’avoir laissée.

Puis d'une voix encore précipitée, 
elle demanda à Mouette :

—Qui as-Lu vu pendant que tu étais 
assise dans ce bois ?...

Et comme la tillette ne répondait pas, 
de plus en plus étonnée de l’irritation 
si peu ordinaire do Lise, celle-ci conti­
nua :

— Voyons, est-ce quo tu ne mo com­
prends pas ? je te demande si dos étran­
gers ne sont pas passés pendant que tu 
étais là, s’ils no t’ont pas parle et ce 
qu’ils t’ont dit ?

Certainement si Lise eût parlé à sa 
tille avec la douceur profonde dont elle 
ne se départait jamais vis-à-vis d’elle. 
Mouette lui eût tout raconté.

Mais cette colère, si peu méritée 
d'apres elle, la froissa. Elle so replia au 
fond d’ellemême, et avec son petit air 
hautain, qui si facilement revenait, Mo­
uette les yeux brillants et les lèvres 
serrées répondit :

—Je n’ai vu personne.
Lise respira. Elle n’eut pas besoin 

d’autre chose pour se calmer soudain 
et redevenir la mère ardente, expan­
sive et tendre qu elle était toujours. 
Elle embrassa Mouette avec une vio­
lence encore plus grande qu’à l’ordinai­
re et lui dit :

—Ah ! mauvaise, va, qui me fais de 
ces peurs-là !..

Et comme la tillette voulait répondre 
encore fâchée :

—Tais-toi. lui dit-elle, tu ne m'aimes 
pas, et tu ne comprendras même jamais 
combien je t’aime !

Puis subitement, très résolue ;
—Allons, dit-elle, rentrez tousles 

deux. Nous n’avons pas de temps à per­
dre ni les uns ni les autres.

—Pourquoi donc 1 demanda Antoniet 
tout à coup en éveil.

—J’ai reçu une lettre de la marquise 
aujourd’hui, répondit Lise. Elle me 
presse do nouveau et tellement que je 
me suis décidée : toutes nus affaires 
sont réglées, nous partirons demain 
matin.

l’e qui fut fait.
Le lendemain, lorsque Rolland arriva 

à cheval à l’auberge. Lise, les deux en­
fants et Grillon étaient partis depuis 
longtemps.

—( )ù est Mme Escaméla ! demanda- 
t-il négligemment à Antignac.

Celui-ci entra dans de longues expli­
cations dont le jeune homme no retint 
qu’une chose :—elle était partie, s’étant 
subitement décidée, alors que son dé­
part ne devait avoir lieu que trois jours 
après. '

Alors, Rolland s'adossa à une paroi 
de roche, et les yeux fixés au loin, son 
splendide front coupé par la ride des 
profondes réflexions, il murmura :

—Est-ce que les choses que je peux 
apnrendre d’Antignae ou d’un autre lui 
feraient peur /..

Mais alors ?.... alors ?.... il y au­
rait du vrai dans les pressentiments ûe 
maman !

Son visage revêtit l’expression d’une 
volonté, d’une énergie presque redouta­
ble, et il ajouta :

—Jo ne dois pas, je ne veux pas en 
parler à ma mère ! .. Car si elle avait 
une déception de ce côté-là, elle pour­
rait en devenir folle, et pour toujours 
cette fois-ci.

Mais, sur mon âme. jo chercherai... je 
soulèverai le monde pour la lui retrou­
ver, sa tille, et j’y arriverai à la condi­
tion qu’elle existe encore... car s’il y a 
au ciel un Dieu do justice et de bonté, 
il me permettra de payer ainsi à cette 
sainte que j’adore tout le bien qu’elle 
m a fait !...

Fix 1>E LA PREMIERE PARTIE

DEUXIEME PARTIE 
ROUBLARD ET JOBARD

I
Le premier maître

Bien longtemps avant les événements 
que nous venons de raconter, dans une 
des parties les plus montueuses et les 
plus belles de l’Armagnac, à côté de la 
jolie petite bourgade de Yic-Fézenaac, 
existait un simple curé do canqiagne, 
adoré do tous ceux qui le connaissaient.

Poussé par une irrésistible vocation, 
Germain Rolland, comte do Yillam- 
blard-Mussidan, fils aîné de la vieille 
famille de ce nom, avait tout abandonné 
à son frère cadet titre, fortune, demeu­
re et patrimoine, pour se consacrer à 
évangéliser ou secourir fcs semblables.

C’était un bravo homme dans toute 
l’acception du mot, un brave homme au 
cœur d'apôtre, n’ayant à lui que sa bi­
bliothèque—une merveille.—et sa scien­
ce, un autre trésor, deux bijoux, dont 
un bénédictin, au moyen âge, eût été 
jaloux.

En disant qu’il n’avait que cela, je mo 
trompe : il avait encore autre chose... 
des manies ; et à quarante ans qu’il 
comptait alors, il en possédait certaine­
ment plus qu’un autre à quatre-vingts.

Ainsi, devant son presbytère, il y 
avait un jardin étagé, formant trois ter­
rasses, la derniàro garnie d’un lierre re­
tombant dans lequel tout une popula­
tion de moineaux nichait, piaillait, se 
battait...

Las murs de soutènement de ces trois

terrassas, jadis une horrible pente
abrupte, ravinée par tes eaux, avaient 
été construit*, p.*i lui seul, avec le* pier­
res qu’il ramassait dans les chain}»» ou 
sur les chemina, au hasard de se» pro­
menades, toujours dut rai les, lorsque la 
chanté n’eu était pas le but.

Et il ne fallait pas qu'une de ses 
ouailles reconnaissance des incessantes 
boutes du curé vint lui propter de l é- 
quilibrerou de le cimenter, ce mur *...

t’était delà l»elle façon que M. de 
Yiilamhlurd l’envoyait promener, lui 
disant :

Imbécile ! mettre du mortier dans 
mes pierres, pour me les étouffer ? il n y 
a pas de danger...

Personne ne comprenait le libre
échange comme lui.

Sa paroisse, ainsi que dans toute cette 
contrée ou des lieues M'parent la moin­
dre habitation, métairie ou chaumière, 
avait une étendue coiisid érable. Alors 
pour visiter ses malades, 1 abbé do \ »1- 
lamblard avait un vieux cabriolet, une 
sorte de tape-cul. haut de plus de six 
pieds, et que traînait cahin-caha, un 
cheval rouan, couleur abricot, aux poils 
jamais tondus, et que le feu du ciel lui- 
même n’eût fait ni avancer ni reculer 
quand il ne l’avait pas dans la tête.

L un portant l’autre, ils faisaient ain­
si des courses insensies, s arrêtant à 
la fantaisie du vieux baladin, le plus 
souvent.

—Allons, tu ne veux pas aller plus 
loin pour l’instant I.. disait 1 abbé : 
Bien, mon ami, bien. Nous no nous fa-
chcrons pas pour si peu

Et il descendait, n importe ou il se 
trouvait.

Partout, il y avait bien un vieillard à 
consoler, un malade à visiter, ou quel­
que jeunesse à sermonner.

Et il s'acquittait do toutes ces choses J à M. de Mussidan. 
avec un tact si parfait, un cœur si I Sylvestre Bargemon,

è*re évêque, s’il le veut, dit-il. Rien ne
ra trop haut )»our sa valeur.
— Et « une : jvpeta 1 autre «n dai /n#u- 

sement. Eet-ce que l’on devient évêque 
aujourd’hui ( Alors, pourquoi ne l’as tu 
lai» été, toi I

— Parce que je ne l'ai }»a» voulu. 
Crois-tu qu'avec mon nom, le titre et la 
fortui.e que je t ai lai»»**s, ce soit pour 
conqutnr une croa&c, et assouvir une 
ambition que je suis entré dans les Or­
dres .. Ah ! Il donc ! mes visses s--ut 
plus haute» !...

— Plus hautes ?. . lAsquelles alors?..
Mais faire du bien aux plus }»au- 

vres et aux plus humbles dans les cam­
pagnes. t’© but-la suffit a la vie d’un 
prêtre croyant comme moi.

Quant ;i Bargemon, c’est différent, sa 
\ aste intelligence 1 imposera .. Et moi 
j aurai eu la gloire de le donner à l’E­
glise.^

^ - Et tu voudrais en faire autant pour
Grégoire {..

Non, je voudrais simplement qu’il 
devienne un honnête homme, un hom­
me de en ur et de scrupuleuse droiture, 
comme ont été tous les nôtres, au lieu 
de lui laisser prendre les habitudes 
d apathie et do ff.merie qui sont les 
tiennes, et qui me désespèrent.

I*e comte, furieux, resta deux mois 
sans remettre les pieds au presbytère, 
n ayant ni assez d’énergie, ni assez de 
dignité pour suivre les conseils de son 
frere.

Depuis vingt ans, en effet, que l'abbé 
de \ illumblard était curé de Gellac, il 
avait fait à peu près autant do bonnes 
œuvres qu’il y avait de jours dans l’an­
née ; mais jamais aucune ne lui avait 
tenu au cœur, no lui avait donné autant 
de satisfaction que le bien fait au petit 
Bargemon, ainsi qu'il venait de le dire

le
chaud, quo sa venue était une fête 
chez tous.

—3/«'mma ! criaient les gamins du 
plus loin qu’ils apercevaient l’invrai­
semblable cabriolet. Moussu cure !..

Et la ménagère, alerte, arrivait 
rieuse et contente, l'aidant à mettre 
pied à terre.

— Monsieur lo curé, lui disait-elle 
alors, dans cette jolie langue chantante 
et douce de la Gascogne, l’autre jour 
vous m'avez donné des poulets, voulez- 
vous aujourd'hui des canards, en échan­
ge, ils sont croisés ?..

—Je crois bien, ma tille, répondait 
invariablement l’abbé. Quel régal Flore 
va me faire avec tes bêtes et quelques 
olives. 11 y a six mois quo i’en rêve ! 
Merci, ma petite, mets-les dans lo ca­
briolet.

L’équipage repartait, Sal&din se trou­
vant suffi sain ment reposé.

Une lieu© plus loin, nouvelle pause.
—Monsieur le curé, disait uno autre 

paroissienne, nous avons tué le cochon, 
voilà un beau filet. Je vais le porter 
dans la voiture.

—Oui. ma tille, mais tu y trouveras 
des canards ; tu les prendras et tu les 
mangeras avec les navets que j'ai vus 
dans ton jardin.

Plus loin encore, c’était un foie d’oie 
qui allait s'échanger contre le filet. .. 
puis autre chose et autre chose... mais 
il était rare qu’à la tin le dernier visité 
eût laissé quoi que ce soit dans le ca­
briolet.

—Surtout no le dites pas à Flore, 
avait il coutume de recommander dans 
toutes les maisons où U faisait de ces 
échanges-là.

Flore était une servante qui l’adorait, 
tout en le grondant d’un bout de l'an- 
née à l’autre.

—Que me rapportez-vous aujour­
d'hui ?... lui demandait-elle le soir en 
dételant Baladin.

— Beaucoup d’appétit, répondait 
l’abbé.

—Et avec cela î
— Rien.
—Cependant les Ducruc de Sau- 

boires engraissaient une oie pour vous, 
et devaient vous la donner aujourd'hui. 
Qu’avez-vous fait ?...

L’abbé prenait son grand air, il es­
sayait d’être terrible, et d’une voix ton­
nante criait :

—Sachez, Flore, que j’entends être 
le maître chez moi ; je vous ordonne de 
vous taire !

Et si elle continuait malgré sa dé­
fense :

—Yous m’obligerez à me séparer de 
vous, Flore. Si cette inquisition no 
cesse pas, vous vous en irez à la Saint- 
Juan, ajoutait-il furieux.

Elle se taisait alors, cette menace 
étant la seule chose capable de l’impres­
sionner un pou ; mais elle rentrait dans 
sa cuisine hors d’ello-même, et au bout 
de quelques instants, on eût pu 1 enten­
dre bougonner encore:

—Si sa soutane valait deux sous, on 
la lui ferait donner en route. Et je ne 
désespère pas, quelque matin, de le voir 
arriver en manches de chemise : un de 
ces sacrés gredins, plus roublard quoies 
autres, la lui prendra pour la mettre en

jure de
Lucien, était un petit propriétaire de 

I Gellac, travaillant lui-même avec Pau­
lin. son fils aîné, une terre assez consi- 

i dérablo pour lui donner bon an mal au 
| deux cents hectolitres de blé et cent 
; barriques d’eau-de-vie.

Mais il dut un jour,comme les autres, 
subir la terrible crise qui, de la provin­
ce la plus riche do France, la Gascogne, 
en a fait la plus misérable.

Le blé ne se vend plus depuis long­
temps.

La vigne est morte !
Lucien avait dix ans de moins que 

Paulin son frère.
Le gamin, lors de sa première com­

munion, frappa l’abbé de Yillamblard 
par une intelligence qui paraissait abso­
lument sortir de l’ordinaire.

la* clergé sfe recrute difficilement 
aujourd’hui, se dit le curé de Gellac, ai 
j'en faisais un prêtre ?

Il alla trouver Sylvestre Bargemon.
—Youlez-vous que Lucien soit curé 

comme moi ? lui demanda-t-il.
—Yolontiers, dit l’autre. Il no fora 

pas son sort. Mais à condition toutefois 
que ça ne mo coûtera rien. Lo phyl­
loxera m’a ruiné, je n’ai plus le sou.

—C’est entendu, répondit l'abbé, je 
lui apprendrai tout ce que je sais moi- 
même ; puis après, j’en parlerai à Mgr 
l’archevêque d’Auch, et jo m’arrangerai 
avec Grandeur pour lui avoir une 
bourse au grand séminaire.

Et avec une patience d'ange, en effet, 
1 abbé de Yillamblard instruisit sou 
élève, jetant en cette terre féconde la 
semence de tout ce qui était bon, hon­
nête et généreux comme lui.

Mais aussi comme il avait eu la main 
heureuse !..

Impossible do trouver plus vaste cer­
veau, aptitudes plus extraordinaires, 
instincts plus affinés que dans cet hum­
ble tils de la plèbe.

Bientôt l’abbé do Yillamblard s’atta­
cha passionnément au jeune homme, et 
chose plus extraordinaire, Flore égale­
ment.

Lucien devint l’enfant de la maison.
Lorsque les colores de la servante ne 

suffisaient pas à obtenir du curé ce 
qu elle voulait. Flore disait à Lucien :

—Demande/.-le-lui, vous, pour sûr 
qu’il ne vous le refusera pas •

Et quand le curé avait été trop loin 
dans ses charités, il ne manquait jamais 
de changer le traditionnel :

—Surtout ne le dis pas à Flore.. par 
cos mots •

—Arrange-toi avec Flore,seul tu peux 
l’empêcher de crier à faire écrouler la 
maison..

Et lui, de son côté, il les adorait tous 
les deux, et en vivant si près de ces 
braves gens, il en prenait la simplicité, 
la bonté, la rigide loyauté.

Tandis que dans la splendide biblio­
thèque du curé, plus de trois mille volu­
mes, ia seule chose qu’il eût emportée 
de son patrimoine, Lucien fouillait à 
pleines mains et meublait son cerveau 
do Unis ces trésors ; tandis que grâce à 
cette somme incalculable d’études et de 
documents, toutes les cases de son en­
tendement s’étaient élargies et avaient 
acquis une rapidité extraordinaire de 
.'onception et même de combinaisons,

guise de fumure au pied d un ccp de , son e<eur était devenu indulgent, bon.
vigne

Un gros chagrin troublait seul cette 
existence modeste et tran : les sa­
crifices que l’abbé Yillamblard avait faits 
pour son frère ne lui avaient pas pro- 
tités. au contraire.

Un sot mariage, la mauvaise adminis­
tration, et le phylloxera, eurent raison 
d’une situation cependant magnifique.

Les métairies do Mussidan avaient

chantable, ne croyant jamais au mal 
qu’il ne voyait pas commettre.

— Bah ’ disait-il à l'abbé, Flore vous 
aime comme une mère aimerait son vieil 
enfant. Elle a peur que vous manquiez 
du nécessaire pour vos jours de mala­
die.

—Qu’importe, s’il n’y a pas de pau­
vres dans ma paroisse ?....

Elle est prévoyante et économe.
été vendues une a une ; maintenanton cela tient au sang dont elle est issue
disait que l’expropriation guettait le frè­
re de l’abbé, le comte Henri, dont la 
femme était morte après avoir été son 
mauvais génie, et en lui donnant un en­
fant sur le tard, Grégoire, le grand es­
poir du pauvre curé.

Ce dernier avait faittout ce qu’il avait 
pu, pour que le garçonnet lui fût confié 
dus qu’il put parler et marcher.

—Je lui apprendrai ce que je sais, di­
sait-il à son frère, et je le conduirai bien 
tout seul jusqu'en troisième. Ce sera 
autant do pris sur son éducation ; car 
au jourd’hui ça coûte cher, de tenir les 
enfants dans les lycées.

Le comte, lorsque l’abbé parlait ainsi, 
ne manquait jamais do 1 envoyer pro­
mener, car il no lo ménageait plus, 
n’ayant rien à attendre de lui.

Son tils. Tunique héritier de Yillam- 
blard-Mussidan, élevé par un humble 
curé do cami>ngne !.... Ce serait du 
propre, en vérité 1....

Cependant,appuyait l’abbé,avec son 
l»on sens d’honnête homme, il vaudrait 
peut-être mieux cela, que de ne pas 
payer les années de lycée, ce «pii t’arri­
vera, puisque tu n’as plus le sou, et que 
Ton m’a même certifié «pie tu avais dos 
dettes partout.

Avec une complaisance infinie, un or­
gueil intime a peine déguisé, le brave 
homme un jour ajouta :

—Est-ce «pie tu ne me crois pas capa­
ble d instruire Grégoire ? Vois donc ce 
que j ai fait «lu petit Bargemon !...

Le comte haussa les épaules.
Parlons-en, dit-il, hautain et fu­

rieux, un lourdaml tellement timide 
qu’il n’ose pas prononcer uno parole.

Dans tous les cas, c’est encor© trop 
pour devenir curé d’un village perdu 
au fond d'un désert, comme tu Tes toi- 
inème.

1a> curé, blessé dans sa plus grande 
affection, sc redressa ;

•—Lucien Burgumou pourra plus tard

| Sans elle que deviendriez-vous ?
Et quand la servante, de son côté, le 

prenait de trop haut, Lucien lui di- 
i sait :

—Tu sais bien que la charité est son 
! essence même. Voir souffrir quelqu’un 

le tuerait.
N’es-tu pas hère de son renom de 

. bonté, de Tamour que tous éprouvent 
pour lui ?

Et alors Flore se calmait ; car elle l’a­
dorait ainsi, son maître...., et au fond 
cil»* ne l’eût pas voulu autrement.

M ais, devant la misère que Lucien 
voyait chez lui, ou le tra\ail acharné de 
s«»n père et «le Paulin, par ces années 
terribles, n arrivait pas à joindre les 
deux bouts ; devant les récriminations 
amères du comte de Yillamblard, enco­
re plus gêné «pie les Bargemon, devant 
la ruine île la contrée entière, il s'était 
«lit :

—L'argent est d«>nc uno bien grande
! puissance ?

Oui, puisque si j’en avais je pourrais 
réparer ces ruines ; les forcer les mis 
et les autres à entreprendre une agricul- 

, turc plus intelligente, plus raisonnée, 
qui leur fasse tirer parti do ce qu’ils 

i ont, leur permette do remonter lo cou­
rant. Mais pour cela il faudrait pou­
voir leur donner les avances «pii leur 

I manquent.
Et le curé, m«»n cher bienfaiteur, si 

j'étais riche, ne pourrait-il pas réaliser 
la seule )>a.ssi<ni do sa vio : donner en- 
cofe, donner toujours sans faire crier 
Flore ?

A cette première idée, dan» la tête ar­
dente de Lucien Bargemon, avec son 
organisation merveilleuse, et sa volonté 
de fer, en succéda bientôt une autre.

- Si j’en gagnais ? se dit-il un jour.
Oui. . . mais comment ?
En travaillant, parbleu ! 

i Folio !... E»t-ce que cela ne lui était

pa» interdit, puisqu'il était destiné au 
fcacerdoce et qUe i* bien qui im avait 
été fait ne l’avait été «pie dans ce but f 

Alors il s'examina sérieusement.
Il avait Mngt deux ans, et une puis­

sance da rétiexiou rare, »urt« ut a cet 
âge.

la* vie calme et monotone du prêtre 
dan*» le» campagne», uiriiie avec tout le 
bien qu'il jieul réaliser, u était pa» ce 
qu'il lui fallait.

A son cerveau sans cesse eu mal de 
combina:non», il fallait la bataille de 
tous les jour», le mouvement, les ha­
sards des événements, lu lutte pour ar­
river à 1a victoire.

Mais comme il aimait l'abbé par des­
sus tout, Lucien resta longtemps réflé­
chissant, reculant devant le coup pro­
fond qu il devait lui (M>rter.

Néaumoiua le moment d'entrer au 
G nmd Séminaire étant arrivé, il se dé­
cida.

Un soir, M. de Villamblard revint 
d’une très longue course ; il }»arais»ait 
content.

Lucien travaillait dans une petite 
piece, lui servant de salle d’études, et 
renfermant j»our tout mobilier deux ta­
bles de l»ois blanc. Tune pour écrire, 
l'autre ]H»ur supporter les livres à con­
sulter, plus deux chaises de paille.

Une violente discussion s’engagea au 
dehors entre Flore qui dételait Saladin, 
et le curé, qui venait probablement de 
lui avouer quehiue haut fait.

C’ était journalier, Bargemon n’y prit 
point garde.

Mais soudain, ces mots frappèrent ses 
oreilles :

Je vous prédis depuù loogtempR 
que vous ferez le malheur de sa vie, 
monsieur le curé. Un enfant si intelli­
gent et si bon, qu’il n'y a pas son pareil 
sur terre !...

— Moi je vous dis. Flore, réjnmdit 
l'abbé, que vous divaguez !... Lucien 
possède la vocation, autrement il inc 
1 eût avoué !

—11 ne Ta pas : mais il est trop déli­
cat pour en jwirîer.

Il n’est |>a.s plus fait pour être prêtre 
que moi pour chanter à votre lutrin.

— Le vrai bonheur est cependant là. 
Flore.

—Four ceux qui y sont véritablement 
portés comme vous, oui ! mais les au­
tres !... V oyez-vous cet enfer, et sans 
pouvoir en sortir !...

—Mais qu'est-ce qui vous fait parler 
ainsi. Flore ? Avez-vous quelque donnée 
particulière sur notre enfant i ..

—Pas plus qu’à l’ordinaire. Il y a 
quatre ans que je vous le répète. Ce 
petit a Tame tendre ; il lui faut une fa­
mille autour de lui, une femme, des en­
fants !..

—11 aura les pauvres et ceux qui 
souffrent ?

-Comme si ça se ressemblait !.. Je 
vous répète qu’avec votre entêtement 
vous ferez son malheur. Mais, voilà, 
quand vous avez décidé quelque cho­
se !....

Ei discussion montait dans les hau­
teurs, prenant, du côté de Flore, un ton 
suraigu do crécelle qui entrait comme 
une vrille dans les oreilles du jeune
homme.

Et oui, 1 abbé avait raison, il aurait 
dû lui ouvrir son cœur !...

Est-ce qu’il n'avait pas été traité par 
lui comme un fils ?...

Est-ce que Tineoinmensurablo bonté 
du curé pouvait vouloir son malheur î..

Il était déjà décidé à lui parler, il 
convint avec lui-mème que ce devait 
être tout de suite.

Flore avait dételé Saladin, et ayant 
fini de le faire l*Mre, de l’étriller, de 
changer sa litiere. elle rentra dans sa 
cuisine, où un grand bruit de casseroles 
remuées annonça qu’elle n'avait pas 
obtenu de son maître tout ce qu’elle eût 
voulu.

L'abbé assis devant la porte, sa sou­
tane relevée sur ses genoux, regardait 
vaguement devant lui la vallée qui s’é­
tendait à perte de vue avec ses champs 
cultives, sa rivière sinueuse, semblable 
à un long serpent d’argent, se déroulant 
entre les rideaux des peupliers élancés, 
ou les massifs d’aulnes, plus épais et 
plus bas.

Ijes regains de foins coupés dans les 
prairies embaumaient, mêlant à Tappro 
che du soir leurs senteurs pénétrantes 
aux parfums des roses, des tubéreuses, 
des verveine , des néliotropos, do t«>u- 
tes ces fleurs charmantes que Flore, sur 
la première des trois terrasses, entrete­
nait avec un soin jaloux.

11 y avait là uno paix profonde, un 
calme souverain. .Avec des livres, et 
beaucoup de bien à faire autour do soi, 
était-il possible que cette vie ne repré­
sentât pas le bonheur parfait ?..

—Monsieur le curé, dit tout à coup 
une voix derrière Tabbé, je voudrais 
bien vous parler.

M. de Yillamblard se retourna : 
Lucien était à ses côtés.

Il tressaillit ; mais se remettant aus­
sitôt et d’avance résigné à accepter com­
me un avertissement de la volonté di­
vine, ce que son élève allait lui décla­
rer, il lui répondit :

—Je suis a ta disposition, mon en­
fant. Yeux-tu que nous rentrions dans 
mon cabinet ?

—Non, monsieur le curé ; ici, nous 
sommes aussi bien.

—Alors assieds-toi auprès de moi, et 
parle je t’écoute.

■—Je vous dois tout,monsieur le curé 
je vous dois mille fois plus qu’à mon 
père. Ma reconnaissance pour vous 
n'a pas de bornes. Elle n’a d’égale que 
mon amour.... le croyez-vous ?4 

—Oui, mon enfant.
—Ah ! quelle joie vous me faites ! 

mais «quelle douleur en même temps !...
—Douleur ?.... Pourquoi donc, Lu­

cien ?
- Parce que je vais déchirer votre 

cœur si bon, moi qui voudrais donner 
ma vie pour vous !...

•—Ah ! mon Dieu ! soupira le vieil­
lard, ce que Flore m’a dit est donc vrai?

Et d’un accent dont rien au monde 
ne saurait rendre la résignation doulou­
reuse, et il ajouta :

— Qu importe, mon Dieu ! que votre 
volonté soit faite, et non la mienne !

Cette tristesse incommensurable et si 
douce fit saigner le cœur de Lucien, 
comme si des griffes de for lo lui eussent 
labouré.

—Oh non ! s’écria-t-il, non pas cela ? 
Je ne veux pas que vous souffriez ainsi, 
vous, mon bienfaiteur, mon ami, mon 
père !... Et, si fHtur que voussoyez heu­
reux, il faut que je sois prêtre comme 
vous... oh bien, je le serai, et ma volon­
té suppléera ii ma vocation absente !...

11 m’* tait jeté aux genoux de M. de 
Yillamblard, et la tête inclinée sur ses 
mains, il les baisait ardemment

lie prêtre releva le visage de son fils 
%i<>ptif, et le regardant bien dans les 
y cta;

^•Est ce vrai cela que tu nas pas la 
jüSation ?... lui demanda-t-il, et ne se­
rait-ce pas plutôt une tentation du Ma­
lin, qui voudrait empêcher une si pré­
cieuse recrue d’entrer au service du sei­
gneur ?

Au commencement, mon fils, il y a de 
ces doutes, do ccs découragements !... 
Fuis si Ton peiaiste avec droiture et 
courage, ou est tout heureux apres, do 
trouver la route si douce, si unie !. .

— Mais c est précisément cette unifor­
mité, cette douceur qui ne peuvent

m'aller. Vous m'avez donné des ailes, 
il faut quelle» fendent loir. Les en­
chaîner. ce serait me tuer.

J ai besoin d'une indé|»cndance, d’un 
mouvement, de bataille» et do luttes

3ue Tou ne trouve }<a» dans la vie sac*er- 
otoia. J» u en ai ni 1 «tlieissauce pas­

sive. ni la n signât ion eff acée, ni la per­
sévérance inlassable... Youlez-vous que 
j y devienne un révolté d abord, un dé­
sespéré cusuita ?...

— Ah ! Dieu non ! Mais dans le mon­
de qu’y feras-tu f

—Je lutterai, je travaillerai.
-Est-ce chez ton père que tu veux 

revenir ?
— Jamais. Et c'est encore sur vous 

que jàii compté pour établir ma nou­
velle existence. •

—Je t'écoute,
—Je vous ai souvent entendu dire 

qu’un de vos amis d’enfance, parti de 
rien, s ctait fait une place au soleil, à 
force do travail et de volonté.

— M. Féngnac (..
—Oui, je crois. Est-il toujours dans 

les affaires ?...,
—Toujours.
— Voulez-vous lui demander de me 

prendre chez lui, ne serait-ce que coni­
ine l>alayeur de ses bureaux ? Que je 
gagne mon pain, seulement, pour com­
mencer ; apres je suis sûr du reste.

—Accorde-moi huit jours, pendant 
lesquels je vais prier Dieu do m envoyer 
sa lumière ; apres j’agirai.

—Oh ! tout ce que vous voudrez. 
Vous êtes la bonté, Thonnèteté mêmes, 
je vous ai ouvert mon cœur et vous 
m'aimez... Que puis-je désirer déplus ?

Une semaine après, jour pour jour, 
assis le soir a la même place, le curé dit 
à Lucien :

— Le délai que je t’avais demandé est 
expiré.

—Oui, eh bien I qu'avez-vous déci-
dé ?..

—J’ai écrit, le lendemain même de 
notre conversation, à M. Fcrignac ; 
voici sa lettre, reçue ce matin.

11 tendit un papier à Bargemon.
Il contenait les lignes suivantes :
“ Mon bon, mon excellent Germain. 
“ Comme c’est bien à toi de t’être 

“ rappelé ton camarade Je jeunesse et 
“ de lui avoir écrit!.... Si tu savais 
“ dans mes angoisses et mes douleurs 
“ que de fois j’ai évoqué ton cher sou- 
“ venir et combien j'eusse voulu te 
“ voir, pour reprendre un peu de cou- 
“ rage au contact de ta force et de ta 
“ bonté, mon pauvre vieux !... car il 
“ n’y a pas à dire, je suis le plus mal- 

heureux des hommes.
“ Pas comme réussite dans les affai- 

“ res, ah ! Dieu non !
“ Tout ce que j’ai entrepris est venu 

“ à bien, et j’ai une fortune cent fois 
** plus considérable que je ne l'avais 
“ rêvée.

“ Mais autour de moi, tout souffre, 
“ tout s’en va, tout meurt.

“ Des six enfants que ma chère com- 
“ pagne m'avait donnés avant do mou- 
“ rir, jo n’ai pu conserver qu’un fils. Jo 
“ Ta vais marié auprès de moi, il était 
“ parfait. Déjà il m’aidait et avait pris 
“ pour lui le plus ennuyeux de mes af • 
“ faires, lorsque sa femme est morte en 
“ mettant une petite tille au monde.
“Mon fils l’adorait... Le chagrin 

“ qu’il a éprouvé do cette perte cruelle 
“ a développé en lui la maladie de poi­
trine qu il tenait de sa mère, et qui 
“ m’avait enlevé tous mes autres en- 
“ fants.

“ Une phtisie galopante me Ta pris 
“ en «quelques mois.

“ H y a seize ans de cela, U me sem- 
“ ble que c’était hier.

“ Seul, j’ai élevé sa fille, pauvre pe- 
“ tito épave do tous les miens disparus, 
“ et je n’ai pas besoin de te raconter, 
“ mon pauvre Germain, que pendant 
“ ces seize ans je n’ai pas passé un jour 
“ sans me dire,

“ —Va-t-elle partir celle-là aussi ?... 
“ À la moindre toux, à la plus légère 

“ indisposition, ainsi qu’en ont cepen- 
“ dant chaque jour les tout petits, je 
“ pensais épouvanté :

“ —Ah ! mon Dieu, Charlotte va 
“ aller retrouver ceux qui l’attendent 
“ là-haut !...

“ Comment, avec ces angoisses conti- 
“ nuelles, no suis-je pas mort moi- 
“ même, ou tout au moins devenu 
“ fou ?

“ —Je t’assure que je ne l’ai jamais 
“ compris.

“ Peut-être que tout le bien que j’ai 
“ essayé de faire aura enfin désarmé la 
“ cruelle main de Dieu, appesantie sur 
“ moi et sur les miens...

“ Feut-ètre qu'il épargnera Char- 
“ lotte...

“ Car tout ce que j’ai pu réjiandre 
“ d’aumônes, tout ce que j’ai pu faire 
“ de charités, je n’y ai jamais manqué.

“ Aussi aujourd'hui, quand tu viens 
“ me demander de m’intéresser à un de 
“ tes protégés, à un enfant auquel tu 
“ as fait toi-même du bien, en dehors 
“ du bonheur que j’éprouve à t’ètre 
“ agréable, jo te réponds :

“ —Oui, qu’il vienne, et s’il a du cor- 
“ rage et de la volonté, à coup sûr il 
“ réussira chez moi.
t i“ Un vieil adage dit : “La fortune 
“ ne fait pas le bonheur ! ” Que de fois 
“ j’ai reconnu la vérité de cette maxime 
“ et combien jo suis sûr que toi, dans 
“ ta vallée, avec tes neuf cents francs 
“ do traitement, que tu donnes certai- 
“ nement presque en entier aux pau- 
“ vres, tu dois être plus heureux que 
“ moi ! ”

Lucien avait depuis longtemps fini la 
lecture do cette lettre qu'il la relisait 
encore.

Enfin, il la remit à M. de Villam- 
blard.

Son visage portait l’empreinte d’une 
grande tristesse ; car la douleur poi­
gnante do cet honnête homme, si sim­
plement dite, l’avait bouleversé ; maie, 
cependant, pas la moindre hésitation ne 
se voyait sur ses traits énergitpies.

—As-tu lu les dernières lignes de la 
lettre, mon enfant ? demanda M. de 
Villamblard, qui, en dépit do son ado­
rable renonciation, conservait encore un 
peu d’espoir.

—Oui. monsieur le curé, je les ai 
lues. Votre ami a beaucoup souffert, 
c’est vrai, lo pauvre homme !..

—Tu vois qu'il l’avoue lui-même ; ma 
vie est préférable à la sienne.

Lucien no répondit pas à cette asser­
tion de Tabbé, il se contenta de lui 
dire :

—S’il a souffert, il a eu également des 
j«)ies que rien ne saurait payer ; il a 
fondé une famille, il a eu un foyer dont 
il a été Taine et la vio ; et cette petite 
tille qui lui reste encore, ne doit-elle 
pas, malgré tout, lui faire oublier dans 
l«*s joies «lu présent, dans les espérances 
de l'avenir, vivaces en dépit de ce qu’il 
peut dire, toutes les douleurs du 
panse ?..

L'abbé n’objecta rien. Lucien était 
décidé, plus même qu'il ne l avait cru 
jusqu’alors.

- -C’est bien, mon enfant, lui dit-il, 
puis«pTil en est ainsi, il faut partir le 
plus tôt possible. Seulement, je te de­
mande une chose.

Laquelle ?
— Avec moi qui ai, en effet, pour toi 

les entrailles d'un père, il ne faut pas 
avoir d'amour-propre ni de fausse 
honte.

Ainsi que les choses qua nous avons

le plus vivement désiré** at qua notre 
imagination nous a depamte* sous des 
Couleurs trop brillantes |H»ur être vraies, 
t* nouvelle vie t'apportera |>eut être 
quelque profonde déception. Ni tu n’y 
trouves |»as U satisfaction que tu as en­
trevue, u hésite }»as, reviens. Uette 
humble uiaisiin qui est la tienne te sera 
toujours ouverte, mou cœur aussi.

Lucien pleurait.
— Comme vous êtes bon, répétait-il, 

comme vous êtes b«*u !... Je ne vous 
oublierai jamais, ni vous,ni les conseils 
que v«m» m’avez donnés, ni les princi­
pes d honneur et de délicatesse que vous 
m’avez inculques.

—Et tu reviendra» si tu n’es pas heu­
reux ? insista le curé avec* une obstina­
tion très douce, et d’une voix ou trem­
blait une tendresse infinie.

Lucien se jeta dans ses bra*.
—t>h oui. mon père, vous pouvez y 

compter Heureux ou malheureux, je 
reviendrai toujours.

—Quand veux tu jiartir ? demanda 
le curé lorsque leur mutuelle émotion 
se fut un peu calmée.

—Cette décision vous regarde, répon­
dit Lucien.

L’abbé se mit à réfléchir, subitement 
absorbé et taciturne.

Bargemon, qui lo connaissait bien, 
crut voir sur sa physionomie les traces 
d une profonde préoccupation.

—No vous inquiétez pas do ce «ju’il 
me faut )H>ur mon voyage, lui dit-il. 
Furis est loin, c’est vratv* mais je suis 
robuste et je puis faire la route a pied, 
au moins en partie.

Quant au peu qui nie sera nécessaire 
pour vivre, en attendant que M. Péri- 
gnuc me )>aio mon premier salaire, je 
m’arrangerai pour lo gagner en dehors 
de mes heures de travail.

D’ailleurs mon père, auquel je n’ai 
jamais rien demandé, grâce à vous, me 
donnera bien une centaine de francs 
lorsque j’irai lui annoncer mon départ, 
et cotte somme m’est plus que sutti- 
saute.

—Ne le tourmente pas, dit Tabbé, ils 
ne sont pas heureux chez toi dans ce 
moment-ci. Il y u une noueelle maladie 
sur la vigne qui fait tomber les feuilles 
et achève do détruire ce qu’a laissé le 
phylloxéra.

Du reste, ajouta M. de Villamblard 
au bout de quelques minutes, ce n'est 
nas ça qui lue préoccupait tout à 
l’heure.

J’ai ce qu’il me faut pour te faire par­
tir.

—Ve us, monsieur le curé, ça m’é­
tonne.

—C’est comme ça. Et puis jo ne te 
permets pas de douter de ma parole, tu 
entends.

L’abbé commençait à prendre les mê­
mes sévères inflexions do voix qu’avec 
Flore, lorsqu’il se sentait en défaut. 
||Le jeune homme, qui s’enjaperçut, se 
contei.ca ’e lui répondre :

—Bi m.. Je n'insiste pas. Mais pou­
vez vous me dire l’objet de vos préoccu­
pations, si '© n’est pas celui-là ?..

—Certainement, monsieur, déclara le 
curé, de plus en plus en colère : il faut 
que j’aille demain prévenir Monseigneur 
l’Archevêque, qui m’avait donné une 
bourse pour vous, enchanté de votre belle 
détermination. .Est-ce qu’ilseraitconve- 
nable qu'il en fût „ rement?. .Alors,je 
vous d«.)mande même de retarder votre 
départ jusqu’après mon retour d’Auch.

Lucien n’était pas tout à fait con­
vaincu.

•—Evidemment, se dit-il. ça l’ennuie 
de faire cette visite-là ; ~iais il ne me 
dit pas tout. Il va che her à emprun­
ter de l’argent d’un oôte ou de Tautre.

Comment faire pour empocher de 
contracter une dette, dont le rembour­
sement ferait le malheur de sa vie en­
tière et le rendrait fou de préoccupa­
tion ?

Une rapide réflexion le rassura.
—Ou il ne trouvera pas, par ces 

temps de misère, se dit-il, ou bien si 
quelqu’un consent à lui prêter, c’est 
moi qui rembourserai la somme avec 
mon premier argent gagné, et ce ne 
sera ]>as long.

—Comment irez-vous à Audi ? lui de­
manda le jeune homme. Si vous partez 
demain matin, il faut s'en préoccuper 
dès ce soir.

Le curé, enchanté de changer de su­
jet, répondit aussitôt, très gracieux :

—Eh ! je no le sais pas. Jamais 
Saladin ne voudra marcher jusque-là.

—C’est sûr. Mais c’est demain la foi­
re de septembre, probablement des 
gens de Gellac iront. Voulez-vous que 
j’aille m’informer chez les Broustet ?., 
Ils ont un break bien suspendu où vous 
seriez très bien.

—Vas-y ; mais à la condition que je 
ne les gênerai }>as.

—Oui, oui, c’est entendu!
—Yous n’allez lias sortir sans avoii 

soupé, monsieur Lucien ? cria Flore en 
voyant le jeune homme se diriger vers 
la porte de dehors.

Celui-ci, pour éviter une scène, s’ar­
rêta.

—La nuit sera claire, dit-il au curé, 
car la lune est nouvelle. Je me rendrai 
chez les Broustet ©t après avoir mangé 
la roupe, cela vaudra mieux.

Contrairement à ce qu’il redoutait, 
M. do Yillamblard ne fit aucune obser­
vation.

L«^rsque Bargemon revint de sa cour­
se, Tabbé n’était pas encore couché.

—C'est convenu, monsieur le curé, 
lui dit-il, le père Broustet est très heu­
reux do vous conduire à Audi, il vous 
offre même à déjeuner chez lo docteur 
Lupiac qui est son cousin.

—Ce n’est pas do refus, répondit M. 
«le Yillamblard qui acceptait avec au­
tant de facilité qu’il en mettait lui- 
même à inviter tout le monde.

—Cependant, dit-il après réflexion, si 
Monseigneur me retenait a sa table, ce 
qui pourrait bien arriver, il no me se­
rait pas possible d'aller chez lo docteur 
Luniac.

iaicien continua :
—M. Broustet a beaucoup insisté 

pour que je vous accompagnasse.
— Est-ce que tu as accepté ? demanda 

Tabbé avec une subite inquiétude, très 
visible.

Cette angoisse inattendue étonna 
beaucoup Bargemon.

—Non, dit-il, j’ai bien dos visites à 
faire si je dois }>artir. Et à moins «pie 
vous n’ayez besoin de moi, je resterai 
ici.

Le visage du curé se détendit :
- Bien, mon enfant, s'empressa-t-il 

de dire, reste, ce sera plus sage.
-—Pourquoi donc a-t-il }H*ur do mo 

voir aller avec lui ? sc demanda le jeune 
homme lorapTil fut couché. C’est bien 
étrange en vérité... mon pauvre curé 
qui est au contraire si heureux quand je 
l accompagne !

M. de Yillamblard, dans la pièce voi­
sine. remuait, fourrageait, no se cou­
chait pas.

Mais Bargemon était jeune, et lo 
sommeil no tarda |vis à clore ses pau­
pières, annihilant ses pensées et ses ré­
flexions.

Le lendemain, à sept heures, Jonque 
le break îles Broustet s’arrêta devant le 
presbytère, Tabbé avait depuis long­
temps dit sa niessc, il était habillé et 
prêt à partir.

—Attendez, dit Flore, pour allez met­
tre cette vieille roupe par dessus votre
soutane, qui est celle de drap et U seule

présentable que vous ayez. De cette 
façon, vous serez plus propre pour aller
à Tarchevèché.

Mcuine.cuotinua-t-elle en s'adressant 
a Mme Broustet, installée dernere le 
break, les jupes soigneusement relevées 
et plusieurs {taiiiers d'œufs et de \ piail­
les autour d'elle, vous veillerez à ce que 
M. le cure sorte sa roupe en arrivant en 
ville, et vous la lui ferez remettre ce 
soir au drpart. n’est-ce pas i 

— Oui, oui. Flore, comptez-y.
Le curé obéit et enfila la vieille douil­

lette, sachant bien que même anres la 
plus énergi<iue résistance, il faudrait en 
arriver la.

Lucien était auprès du véhicule pour 
Taider à monte** a noté de Broustet, sur 
le devant, a la place d’honneur.

Mais tout à coup le vieillard diiqiarut.
- 11 aura oublié son parapluie, et il 

va le chercher, dit Flore.
Ce ne fut }»as avec cet objet, cepen­

dant si aimé des gens de la campagne, 
que revint M. de Yillamblard.

11 avait à la main une vieille petit* 
valise que Lucien lui avait toujours vue, 
et qui avait dû appartenir à quelqu'un 
de ses arrières-g rands-pères.

—Que porte-t il là-dedans ? se de­
manda le jeune homme.

Peut-être le ]>etit manteau romain 
avec lequel tout prêtre doit se presenter 
devant son évêque.. .

Il n’y attacha pas d’importance. Quoi­
que la caisse lui parût très l«>urde, lors­
qu’il la hissa sous les pieds de Ménine 
Broustet.

Flore, plus fine, s'écria :
—Qu’est-ce que vous avez danz cette 

mallette, monsieur le curé ?... et pour­
quoi déménagez-vous la maison 1. ..

L’abbé devint rouge, subitement fort 
en colère.

—Est-ce que ça vous regarde, en­
nuyeuse tille, s’écria-t-il. Allez donc 
ranger vos casseroles et vos poêlons, 
n’est-ce pas, s’il vous plaît ?...

Elle il osa pas insister, car elle sa­
vait bien que surtout devant les étran­
gers, son maître ne voudrait pas avoir 
Tuir de se laisser mener par elle et, à 
son grand regret, elle se tut.

l^e porc Broustet fit entendre un ap­
pel de la langue, le fouet claqua pour 
la forme, en Tair bien entendu, il cria : 

—Hue ! César !...
Et le petit bidet des Landes, vaillant 

et nerveux, tendit ses muscles, et gail­
lardement enfila le long ruban déroute, 
dont Tautre bout le mettrait à Auch 
dans deux petites heures environ.

Lucien rentra pensif.
Cette malle emportée, si lourde que 

cette incompréhensible lourdeur avait 
éveillé l’attention de Flore.... cette 
colère du brave homme, cette crainte 
de voir Lucien l’accompagner.... tout 
cela ne lui paraissait pas naturel et le 
préoccupait.

Néanmoins, il se livra à ses travaux 
habituels.

Mais vers dix heures, étant entré,par 
hasard, dans la grande pièce carrelée,ou 
jusqu'au faîte des livres et des livres, 
plus de trois mille volumes, étaient ali­
gnés dans un ordre admirable, un nuage 
passa devant ses yeux.

En effet, sur les rayons où étaient les 
vieilles éditions, celles qu’on disait les 
plus rares, peut-être uniques, il y avait 
des grands trous noirs, indiqnant qu'on 
avait enlevé plusieurs des volumes.

Une lumière instantanément se fit 
dans l’esprit de Lucien.

—Ah ! pauvre cher homme,s’écria-t-il, 
il est allé vendre ces trésors auxquels 
il tenait plus qu’à ses yeux ; et cela poui 
me donner l’argent de mon voyage et 
do mon installation !....

Son émotion fut tellement violente que 
des larmes inondèrent son visage.

Néanmoins, au bout de quelques ins­
tants il voulut savoir quels joyaux 
avaient été enlevés à cette riche collec­
tion, et il cherchait à s’en rendre 
compte.

Il les avait sisouvent vus et revustoue 
ccs titres !...

L’ahbé lui avait si longuement, si 
complaisamment expliqué que celui-là 
était du premier siècle do l’imprimerie, 
et avait par conséquent une très grande 
valeur... que celui-ci était de Mayence, 
cet autre do Venise...

11 les connaissait tous ou à peu près. 
Il chercha.
Une Bible de 1482, un Homère de 

1488, un Lucius Ameus Florus, mince 
in-quarto, du plus haut prix, tout cela 
avait disparu.

11 ne revit pas également une édition 
de Jules Uésar, de Flantin, in-octavo, 
daté de 1570 et terminée par un por­
trait de cet empereur tracé de la main 
de notre grand Montaigne lui-même.

Un amateur était venu quelque temps 
auparavant et avait longuement mar­
chandé tout cela.

—Monsieur, avait répondu Tabbé, cet 
livres ont apjtartenu pour la plupart à 
mes grands-oncles, presque tous arche- 
vêques d’Auch et de Condom ;la biblio­
thèque tout entière reviendra après me 
mort à l’archevêché du département. 
C’est sacré, je ne veux pas soustraire un 
seul volume de ce but. S’il y a des tré­
sors, tant mieux pour les futurs évêques 
qui en profiteront.

Rien no put lo faire sortir de là.
Et maintenant il allait vendre ces tré­

sors, ainsi qu’il les appelait, les vendre 
pour Lucien...

Ah !... le pauvre saint homme, quelle 
preuve d’affection pour Bargemon!

Mais elle tombait dans un cœur qui 
n’était ni indifférent ni ingrat.

Toute la journée, Lucien fut dans uuc 
émotion impossible à surmonter.

Il n’était pas capable de penser à au­
tre chose, pas davantage de quitter le 
presbytère ni de faire aucune des visi­
tes qu’il avait résolues.

I* soir, les Broustet arrivèrent un peu 
tard, car la route était longue, et Cesar 
j>as bien fort.

Flore, au premier bruit de grelots, 
était déjà devant la porte, une lanterne 
à la main.

Lucien, tremblant comme une feuille, 
l'avait devancée.

—Voyez, Flore ma fille, j’ai la rou­
pe... lui cria le curé d’une voix joyeuse 
dès qu’il l'aperçut.

11 avait Tair extrêmement content.
—Jo ne sais pas ce qu’il a, dit Brous­

tet tout basyà la servante, si on no le 
connaissait si sobre, ce serait à croire 
qu'il a bu un coup do trop à l'archevê­
ché où il a déjeuné. Ce qu’il a été gai 
et bavard tout lo temps du voyage ! Un 
vrai pinson, quoi !...

Lucien avait pris la pauvre vieille pe­
tite malle et à sa légèreté à côté de la 
lourdeur du matin, il devinait bien, lui, 
ce <|iii rendait le curé si exjiaiisif et si 
heureux.

Lorsqu'il fut assis, après souper, dans 
la cuisine, devant le feu clair que Flore 
avait allumé, car les soirées étaient un 
peu fraîches, M. de Yillamblard se frot­
ta les mains.

—Ah ! que Ton est donc bien ches
soi ' s'écria-t-il.

Fuis se tournant vers sa domesti­
que :

—Flore, mon enfant, lui dit-il, allez 
voir où est la maUe que j'avais avec 
moi : vous l’ouvrirez, vous y trouverez 
un pa<{iiet, c’est |>our vous.

Quand le curé appelait Flore “mon 
enfant," il Toût fait partir à minuit dans 
les landes, sans lanterne, et Dieu sait 
cependant si elle avait peur de* eut-

4



LA PRESSE, VENDREDI 7 SEPTEMBRE 1804
cicret, dm r»v<m«nu et de 1 ubteunté !...

k o# mot : un y<iq let fxntr vous, 
elle faillit avoir une syncope do

—Uu p«i«|uc-i demamU-t-clle.
Qu'eut-ce <^uc c'est i...

—L ne niece de nufritioe noir, qu'a 
bien voulu choisir Mme B mue tel, et 
dene l^juelie voua aurez, |M4rait-üt une 
robe, une capule et un tablier.

-—Ah ! nmn Dieu, monsieur le curé, 
une robe et une capule. . et un ta­
blier. l>t-ce que vous ne |>erdcz jsu» 
1 esprit, mon )>auvre cher maître 1..

— N«»n, non, mon enfant. Je ne vous 
paie pas toujours bien régulièrement 
vos gages, et alors quand. .

11 bredouilla, s'aperçut qu'il allait 
dire quelque chose qu’il ferait mieux de 
garder, s’arrêta net, puis au bout de 
quelques secondes, il ajouta :

—Flore, voua pou\ez aller montrer 
votre mérinoa à U femme du sacristain, 
si (,‘a voua fait plaisir, moi j'ai besoin de 
causer avec Lucien.

Une autre fois, d’être renvoyée ainsi, 
elle eut crié comme une oie qu'on plume 
vive mais elle était trop heureuse, et 
elle |>artit sans bougonner.

Alors, quand il se vil seul en tête-à- 
tète avec son élève, l'emb&rrus du curé 
devint extrême.

Comment lui dire au’il avait l'argent 
de son voyage sans lui avouer qu il 
avait vendu pour se le procurer les spé­
cimens le* pluarares de sa bibliothèque ?

11 fit venir les choses de loin, lui par­
lant longuement de sa visite ù l'arche­
vêché, combien Monseigneur le regret­
tait, puis les conseils qu il lui envoyait, 
etc, etc.

Ap ês ce furent des recommandations 
sans nombre de la part personnelle 
du curé, et comment Lucien devait 
vivre, qui fréquenter à Paris, qui 
éviter.

L’existence serait différente de celle 
de Gellac. Oh oui ! Mais il aurait les 
bibliothèques publiques et les conféren­
ces, et un tas do choses pour continuer 
la vie studieuse et sage commencée au 
presbytère.

Bref, Flore rentra que le curé n'avait 
pas encore entamé la fameuse question.

Alors, comme elle était allée dans les 
chambres découvrir les lits pour la nuit, 
il prit tout à coup son courage à doux 
mains et s'exécuta :

—Quoique j’aie un chagrin mortel, 
de me séparer de toi, mou fils, lui dit- 
il, je crois sage que tu partes le plus tôt 
possible.

M. Pérignic est en ce moment-ci dis­
posé à te recevoir, et entre nous il vaut 
mieux précipiter nos adieux, car cette 
situation d’attente, en redoutant ce qui 
va arriver, est intolérable.

—Je ferai tout ce que vous désirerez, 
répondit Bargemon.

—As-tu fait tes visites aujourd’hui ?
—Non, aucune.
—Peux-tu les terminer dans la jour­

née de demain ?
—Parfaitement. J'irai chez mon père 

et dans deux ou trois maisons, ce sera 
assez.

L’embarras du curé redoubla.
—Tu sais, dit-il enfin, ne demande 

rien à Sylvestre, ça le gênerait, le pau­
vre homme. Sans compter que Justine, 
le femme de Paulin4 est nourrice d’An­
dré, ton petit neveu, et qu elle a besoin 
do bien des douceurs ; l’année a été très 
mauvaise.

Très rapidement, M. do Villamblard 
ajouta •

—J’ai d’ailleurs tout l’argent néces­
saire h tes besoins.

Les yeux de Lucien spontanément se 
remplirent de larmes,

—Oui, dit-il, et je sais comment vous 
vous l’êtes procuré.

—Hein !.. fit l’abbé en sursautant, 
tu sais !.. Ce n’est pas possible ?..

—Est-ce que je n’ai pas vu les vides 
sur les rayons des vieux livres I... Est- 
ce que je n’ai pas compris aujourd’hui 
pourquoi vous les aviez emportés, pour­
quoi vous alliez vous en séparer ?...

—Eh bien ! alors, tant mieux que tu 
l’aies deviné, je n’aurai pas à te le dire. 
Et puis, ce qui est fait est fait. Je n’ai 
jamais été si heureux de ma vie.

—Parce que vous êtes le plus excel­
lent homme qui se puisse rencontrer, 
mais moi, quand je pense qne c’est pour 
mon voyage que vous vous êtes défait 
do eos exemplaires si rares et auxquels 
vous teniez tant, je suis désespéré !...

—Quelle exagération ! J’y tenais sans 
y tenir !

Tout à coup, le visage du curé se 
transfigura, il revêtit l’expression de 
charité évangé" et divine que de­
vaient avoir les apôtres aux premiers 
jours du monde.

—La question n’est pas là, mon fils, 
dit-il, elle est plus haut : J’ai pu te fai­
re du bien en me défaisant d’objets de 
convention et après tout inutiles, là est 
un bonheur au-dessus de tout, et tu 
peux me croire, Lcien, !• seul, lo vrai 
bonheur en ce inonde.

Car tu sais, mon enfant, tu vas ap­
prendre bien des choses dans cette Ba- 
bylone moderne qui s’appelle Paris, 
niais il en est uno que ton vieux maître 
t'aura le premier enseignée, et qui les 
domine toutes :

11 n’y a rien do bon au monde que 
d'aimer, se sacrifier, se dévouer !....

Et malgré huit ce qu’on cherche, tout 
ce qu’on invente, malgré les discours, 
les théories et les revendications, c’est 
encore l’aumur, la charité, l inépuisable 
bonté qui résoudront toutes les ques­
tions sociales et qui conduiront le 
monde !

Lucien avait pris les mains du prêtre 
et é|K»rdun»ent les liai sait.

—Oui, continua M. do Villamblard, 
apporte dans tous les actes de ta vie la 
plus inépuisable indulgence, un amour 
de tes semblables que rien ne lasse ni 
ne diminue jamais. (Donne toujours en­
vers et contre tout à ceux qui sont mal­
heureux... Le bien que nous aurons fait 
sera 1» seule chose qui restera de nous. 
Après nous...

Bargemon, immobile, écoutait l’abbé 
avec une attention religieuse.

La morale de cet homme qu’il adorait 
devait avoir, malgré sa hauteur, hélas !... 
une bien grande influence sur sa vie, sur 
celle de tous les siens !

D’une petite poche, placée dans sa 
aoutano au-dessous de sa ceinture «le 
laine noire, le curé tin» une b«»ursc lon­
gue urée des anneaux d’acier.

11 la vida sur la table.
_Voici, dit-il, ce que le comte de

Théziéres, t ai vendu mes livres,
a voulu me donner ; c’eut jiour toi.

—Tout !.. s’écria Lucien, oh ! non, 
jamais '. . . .

— Ix» comte m’a donné douze cents 
francs, reprit l’abbé, j'ai payé quelques 
petites choses «l’un côté et de l'autre, 
puis. . puis.. j’ai rencontré. . .

11 s'embarrassait, visiblement.
—Bref, «lit-il tout à coup, en ne con­

tinuant pas scs explications, il reste 
là un millierde francs environ, nrends- 
les.

_Non. ré|»étA «le nouveau le jeune
homme, cent francs me suffiront.

— Folie ! 11 faudra t’habiller, acheter 
un l'eu de linge, car tu uns rien aliso- 
Liment, rien Peu après, tu auras à 
meubler une petite chambre peut-être., 
et tant d’autres choses auxquclh’s j«i ne 
pense pas. Mille francs eont vite par­
tis, va !...

Flmv cuit revenue, ayant fini d ap­
prêter see chambres pour la nuit.

— Acci ptex. allez, niontieur Lucien, 
lui dit-elle familièrement. Ici ce que 
voua laisseriez ne profiterait quami inê- . 
nie pas a M. le curé, et ne ferait jnu» de 
vieux o* à la maison. Tandis que vous, 
la-bas, qui sait si vous ne comme xi | 
cerez |»ns votre f«>rtune avec cet ar­
gent-la t

Bon gré mal gr»* Lucien dut prendre 
la somme entière, et deux jours anreaee 
fut avec un déchirement prohmd qu il 
«^uitUeet humble coin «le terre où on 
1 avait aimé, où «m lui avait enseigné la ! 
bonté et la charité !

Mais il le quittait en se jurant bien : 
d’y revenir et en faisant un autre scr- | 
ment :

Celui de tenter i’iuqxsuùble pouf !• 
bonheur et la satisfaction de celui qui ; 
lui avait tenu lieu du pere.

II
UN SACBIKICI

Comme l’avait écrit M. Pérignac à 
son vieil ami, il était le plu* malheu­
reux des hommes.

Pour toute tainille. il lui restait une 
jietite tille. Charlotte, une mauviette 
anémique et pâle, que ses seize nne 
avaient faite longue et grande, sans dé­
velopper 8«>n corps d’enfant.

Il n’y avait pas de j«mr, pas d’heure 
même que le pauvre h«>mme ne fût «>b- 
sédé )M»r cette i«lëe affolante pour lui :

—Je no la garderai pas !
Et tout ce qui jieut être inventé pour 

consolider une santé chancelante, les 
eaux, les consultations, les voyages, 
avait été prodigué à la pauvre petite 
malade.

Ses caprices étaient réalisés au mo­
ment même où ils étaient conçus ; elle 
eût demandé la lune à son grand-père, 
qu il se fût certainement mis en campa­
gne pour aller la lui chercher.

Une institutrice, une de cet pauvres 
filles condamnées au célibat parla f«»rce 
cruelle des choses, mais qui ont la ma­
ternité en elle, se dévoua à Charlotte, 
et fut pour l’orpheline l’amie incompa­
rable, la directrice sérieuse et intelli­
gente que réclamait la malheureuse en­
fant.

A force de patience, sans fatiguer son
élève, elle lui apprit ce qu’une jeune 
fille dans la situation de Mlle Pérignac 
doit à peu près savoir.

A seize ans Charlotte était une enfant 
bonne quand on ne le contrariait pas, 
point lolie, maigre, chétive, ayant les 
traits Imurtés et les joues creuses, ex­
trêmement honnête, mais que scs vo­
lontés si rapidement, si absolument 
exécutées avaient rendue fort des|H»te.

Un soir, «Uns le petit sal«>n coquet et 
élégant où Charlotte ut sa seconde mère, 
Mlle Mathilde Forestier, passaient une 
partie de leur existence, M. Pérignac 
arriva l’air très satisfait.

—Qu’as-tu, grand père ? demanda 
Charlotte, devinant bien qu'il y avait du 
nouveau.

—D’abord comment va cette chère 
santé, mignonnette I répondit M. Péri­
gnac : après je te dirai mon histoire, si 
ça no t’ennuie pas.

—Je vais très bien ; Mathilde m’a 
forcée à descendre de voiture au bois de 
Vincennes. J’ai marché longtemps 
sous les grands arbres, ce qui m’a fait 
un bien extrême, et m’a donné un appé­
tit de louve. Est-tu content ?..

—Certes, delà complète mon bon­
heur.

— Alors raconte-moi ta petite affaire.
—Volontiers. Tu sais que l'abbé de 

Villamblard-Mussidao, ce comte qui est 
curé do «'anqiagnc, m’a onvoyé un de ses 
protégés î

—Oui, M. Lucien Bargemon, ce jeu­
ne homme, ce phénix qui a en lui. d'a­
près toi. le génie «les affaires autant 
«{u’une sainte terreur de Mathildo et «le 
moi, puisqu'il refuso si obtinemont de 
venir faire ma connaissance.

—C’est un travailleur et un timide, il 
est probable qu’il n'ose pas.

—Passons. Qu a-t-il fait ton phénix 
aujourd’hui ?

—Tu n'ignores pas que ma maison, 
tpii avait été il y a quelques années la 
première agence «le vente d'immeubles, 
et de location, est un peu tombée ?

— Bah ! nous sommes bien assez 
riches!.. Tu n’as plus besoin «le ten 
«icc u per comme jadis, alors qu à tes dé­
buts tu as tant travaillé pour «établir les 
bases de U fortune actuelle !. .

—Oui, c’était mon avis. Et ta mau­
vaise santé aidant, puis les préoccupa­
tions <iuo tu me donnais m'absorbant, 
je ne «iévclopjwis plus mes affaires, m’en 
occupant à iieine, me contentant du 
train-train oroinaire, et des petits cin­
quante mille francs qne ça me rapporte 
bon au mal an.

—Ce qui, avec nos goûts, et le reste 
«léjà acquis, dépasse «le beaucoup nos 
besoins.

—Tu es la raison même, ma petite 
Minerve ! Cependant, «lopins dix-mois 
«pic ce petit Bargemon est ici, il a ré­
volutionné ma maison si loisible.

Peu à peu. il m’a demandé des auto- 
risations que je lui ai données «lès que 
j'ai pressenti sa valeur.

Alors, il a réformé, surveillé, déve­
loppé l'affaire.

Au jourd'hui, il l a en mains, et il est 
iNii tout a la fois.

Publicité, agents, intermédiaires,tout 
lui est plus familier qu'à moi même.

Il a repris les relations si «lélicat«s 
de vente et d’achat. d’iinineubUia que 
j’avais tlû laisser «le côté ne trouvant 
plus «i’employéscapables do les traiter 
convenablement.

—Et il les réussit î
—A ne pas le croire.
—Et les clients sont contents de lui ?
— Autant «pie moi-même. Intelligen­

ce, activité, clairvoyance, Bargemon 
possède ces qualités au premierdegré.et 
elles ne sont dépassées oher. lui «pie par 
son honnêteté qui est rigide.

— Et tu lo paies cher, cet oiseau 
rare ?

Presque rien. 11 a ses mêmes ap­
pointements qu'au début, auxtpiels j ni 
seulement ajouté un intérêt sur 1rs af­
faires nu’il traite, cainmo cela su fait du 
reste d habitude.

- -Pas autre chose ?
—Si, il m a également demandé la 

possibilité de trafiquer pour son compte
îles vétilles «pii ne rentrent pas «Uns 

ce dont je m’occuj*».
— Quelles s«»nt ces vétilles ?
—Oh ! Il est extraordinaire. Il achète 

de tout, il revend de tout.
Dans les courses «pi’il entreprend d’un 

bout «le la France à l'autre p«*ur les pro­
priétés rurales, les châteaux, les forêts, 
que grâce à lui, maintenant, ma maison 
place avec un succès extraordinaire, il 
trouve tant«M un mobilier, tantôt un 
trou|»eau <1<* moutons, tantôt une ré<%olte 
ou autre chose, et il s’accommode de
tout.

Et cela, sans que mes affaires à moi 
en souffrent, au contraire 11 trafique 
pour son compte, avec un bonheur !...

t >n dit qu’il possède déjà plus de deux 
cent mille francs.

l/es yeux de Charlotte étaient plus 
brillants que des étoiles.

C'est merveilleux ! dit-elle.
M. ÎVrignac. tout a s«'ii sujet, ne vit 

pas l'extraordinaire émotion «le sa petito- 
i tille 11 continua :

Et l»>n avec cela, c’est à croire que 
i mon vieil ami «le Villamblard a déteint 
I aur lui. Bargi mon n a paa un besoin

|K>ur son nropre compte : je me trompe, 
il a celui de tou tours faire la charité.

—Et auioura’bui, «quelle entreprise 
% i il menée .« bien, jarnr que tu soi* si 
heureux t

— 11 a fait signer la vente «l’une pro­
priété de quuize cent mille fnuii*, ru- 
put» e irréalisable ju*qu ici. Vu la uirti- 
culté de 1 affaire, il a obtenu cinq (tour 
cent de commission, ce «pii fait bel et 
bien soixante-quinze mille irancs.

— Sur les.pu !s il u .
— Le propriétaire lui a abandonné 

par dessus lu marché, à lui |»er*oiinellc- 
lucnt, un lot «le vieilleries, faïence* et 
tapisserie*. . de guenille*.

Bargemon s'occu|ie un peu de ces an- 
t uj u lies la. Il m'a dit quu ça lui suffisait 
|H»ur sa rémunération dans cette af­
faire.

Mais juge, fillette. . ..soixante «piinz.o 
mille fran».** d'un coup !.. Et pas du 
trari. . . il a t«»ut réglé sou!

Rêveuse, Charlotte regardait les ti­
son* roses su consumer dan* 1 âtre, omis 
la fine poussière grise qui les recou­
vrait.

C'est donc un génie, que ce Bargo- 
mon : dit-elle tout à coup.

Puis plu* bas et tri* câline, elle mur­
mura :

—J’ai envie de le voir. Amène-le- 
moi, grand-père, veux-tu (

—l.'est si diffhnlo !
—Ah ! si tu m'aimais un peu !...
—Eli bien ! si je m’attendais à celle- 

là. . . moi nui ne vis «jue pour t<»i !...
—Possible ! mais je m’ennuie. I*} 

soir, ou il pleut, ou il fait froid, ou il 
neige, ou il y a du vent. Bref, tu ne 
veux jamais me laisser sortir. Alors, si 
tu crois «pie c’est gai ici, toute seule 
avec Mathilde, à faire «lu crochet ou de 
la tapisserie ?...

— Et moi, ne suis-je pas là *...
—Oh ! toi, tu t’endors sur un fau­

teuil régulièrement dix minutes apres 
être sorti de table.

Tandis que ai M. Bargemon venait, 
on causerait, on ferait un peu de musi­
que.

—Sais-tu seulement s’il est musi­
cien (

—Il doit l’être. Tous les arts sont 
frère* ot puisqu’il aime le* vieilles ta­
pisserie* et les bibelot*, il aime certai­
nement aussi le* vieilles melodies an­
cienne* et charmantoe,

—J'essuierai de ramener, dit le vieil­
lard, mais ce sera un vrai travail.

En effet, bien de* tentative* dans ce 
sens avaient déjà échoué.

Lucien, depuis son arrivée à Paris, 
avait déployé un© activité de fourmi, un 
flair de sauvage, une volonté de fer, 
pour atteindre son but. Il ne s’était 
pas donné une minute «le repos ou de 
plaisir, afin d’arriver plus vte à la vic­
toire *: ardemment voulue.

Comme venait de le dire M. Péri­
gnac ii sa petite fille, il avait réussi.

Né spéculateur, sans besoin personne 
maître de sa volonté ot de scs {tassions, 
il avait eu ce que les imbécilesnppellent 
de la chance, et ce qui n’est presque 
toujours quo le résultat d un travail 
acharne*, de sacrifices de tous lus ins 
tanta, d’une intelligence supérieure.

Dans son commerce de marchand do 
biens et d'immeubles, il avait rencontré 
dos individus ayant besoin d'autre chose 
que de terres et de maisons.

A l’un c'était un matériel de cave qui 
était nécessaire, à «Vautres «les voitures, 
des meubles, «les plantes, du foin, «lu 
blé. . . . ces objets là il les cherchait, le* 
trouvait, les achetait, les revendait....

C'était plus simple «pie bonjour.
Mais comme Bargemon mettait à son 

métier d’intermédiaire une honnêteté et 
une intelligence d’élite, il inspira bien 
tôt confiance, et son activité aidant, il 
eut plus d’affaires qu’il ne put en trai­
ter.

Mais sa vie fut celle d'un forçat,ayant 
à peine le temps de donner queh^uos 
heures au sommeil.

On comprend aisément qu’entre ce 
travail et ces efforts surhumains, il 
n’eût pas accepté les invitations «lo M. 
Pérignac

Ensuite, cette grande fillette osseuse 
ot maigre, sans grâce, rencontrée sou­
vent pur lui, au seuil «le la maison, ou 
entrevue à sa fenêtre, ne lui inspirait 
qu’une sympathie très médiocre.

On la «lisait capricieuse et exigeante 
ainsi qu’une enfant gâtée outre mesure.

Comme femme, elle u'était point 
agréable à regarder...

Et quant à la désirer comme compa­
gne de su vie, non !

Ce qu'il fallait à Lucien, c’était une 
amie pensive et grave, une lutteuse, une 
travailleuse comme lui, ayant ses goûts, 
capable «le devenir une contulente et un 
soutien aux jours d épreuve.

Quant à la fortune elle ne comptait 
pas pour lui, dans cette circonstance, se 
sentant de force à gagner tout ce qui 
serait nécessaire à lui et aux siens.

Le lendemain matin, M. Pérignac lui 
dit :

- -Mon cher Bargemon, il faut que 
vous me remliez un service.

—C’est fait si je lo puis, répondit-il 
aussi bit.

—Oh ! cela vous est très facile... J’ai 
parlé «le vous n ma petite Charlotte, 
elle désire vivement vous voir. Venez 
dîner sans façon eu soir avec nous, vou­
lez-vous ?...

Cette invitation fit à Lucien l’effet 
d une douche glacée.

—Mais c’est que demain je dois par­
tir pour la Bourgogne de bon matin, 
dit-il, ot je voudrai* me e«>ucher tôt ce 
soir.

L«» visage «le M. Pérignac ae recou­
vrit d une tristesse infime.

—Vous ne voulez pas accepter, dit- 
il... Avouez-lu !...

—Je n’ai fias «le parti pris ; cepen­
dant. je suis un travailleur, et n’ai fiotiit 
le loisir «l’aller faire le bel esprit, le 
soir, dans les suions.

—Je vous en prie, insista M. Péri­
gnac, ne me refusez pas. Ma Charlotte 
a un désir infini de vous voir. Peu;-être 
un désir de malade . . 8i vous saviez 
quelles proportions prennent chez elle 
ccs fantaisie de souffrante i

Laccent do M. Pérignac était em­
preint d’une «louleur inexprimable.

Subitement, Lucien entendit la voix, 
la chère voix, qui avait si souvent ré- 
sonné à son «»reille, depuis qu’il avait 
quitté l’humble presbytère do Uellac :

Soia boa !... lui avait dit. comme 
suprême recommandation, l’abbé de 
Villamblard.

—•l irai, dit il simplement à M. Péri- 
gnac.

Ces visite*, dans lesquelles la capri/ 
cieuso et despote jeune fille sentait une 
résistance invincible do la part de Lu­
cien, devinrent pour elle une lutte et 
une nréoccufiatioii de tous le* instants.

Eues lui donnèrent la premiere émo­
tion vu «lente de sa vie.

Bargemon, au contraire, dut, cha<pie 
fois qu’il ciàiait aux vives installées de 
son patron, sunmmter une répugnance 
instinctive «le plu* en plus profonde.

Enfin, ce qui devait se produire ar­
riva.

Charlotte tomba gravement malade.
(fii devine les résultats de cette 

inala«lie : «lésesfmir epordu du grand- 
père, supplicationa insenm es de sa {'art. 
résistance de laicien, plus âpre que ja­
mais.

Charlotte le voulait pour mari .. Et 
Pérignac avec une douleur où t««u% son

déaesnoir pAternel vibrait, suppliait Lu- 
Ci vu de lui conserver sa petite tille.

Oui, ce chagrin* simple et immense 
bouleversait Burgemou

Allons donc ! .
Ui bonté . lo aacrifice oui. oui. il 

avait oliei juaqu’ici au doux maitre «pu 
iiu avait enseigne «.us vertus, mais eu 
chattier sa wu ont leru ? .

Faire abnegation «le tout l«ouhcur, d« 
tout amour, de toute satisfactiun .

Avoir pour foyer et pour compagne 
l opposé de ce que l’on avait voulu, et 
avec quelle volonté ’ .

Malgré son énergie que lus plus du­
res (jompliCAtioiis n axaient jamais le 
butue le jeune homme tomba malade a 
son tour.

Jamais, en effet, luttu {dus terrible 
ne ravagea le e«t*ur d'un être humain.

** Je t’attends demain, viens.
“Allbk UK VlLI.AMBL.4lUi.”

Telle fut la déjièclio «pu lui arriva 
quchpics jtiun apres, et afqNtrt.v une di­
version salutaire aux angoisses «pu me 
nnçaient «le lu rendre fou.

Les baisers du brave homme, les ten- 
dresMsdc Flore, la vue du petit jardin, 
de cette humble maison ou son enfance 
s’uLait écoulée, tout cela le calma, re­
mit un peu «lo tiauiuo dans son c«cur ul­
céré.

—Il faut te dévtmer, lui dit le curé 
au bout do deux ou tr«ùs jours, ot. lors­
qu’il lo vit maître do lut. Ce sacrifice 
sera cligne de toi î..

Lucien s’était en effet miflonné et res­
saisi dans cette {mix sainte et profonde 
de ses jeune* année*.

Cependant, le combat fut encor» vio­
lent.

I ne nouvelle lettre du Pérignac ar­
riva.

Charlotte touchait aux limites do la 
vio !

De lui-même, Lucien traça quelques 
ligues sur un morceau «lo jiapier.

— Envoyez cette dépêche au t«*légra­
phe, monsieur le curé, dit-il à l’abbé de 
Villamblard, et priez pour moi !...

Celui-ci jeta les yeux sur le panier 
que Bargemon lui avait remis tout ou­
vert, et vit les lignes suivantes :

“ Dite* à ma fiancée que dans deux 
jours je serai auprès d'ellu.

“ Livies Bargemon.”
Le curé lui ouvrit ses bras .
—Ah ! mon fils, s’écria-t-il, quelle 

joie tu mu donnes.
Dieu m’a permis «le t’inspirer l'amour 

du sacrifice, qu’il soit béni !
Et comme Lucien pleurait :

Rappelie-toi, rappulle-t«*i. lui dit-il, quci8 reproches amers et continuels !... 
le* seules joies de eu monde sont «tans | Charlotte, avec cotte manière «lo fai-

travailleur* dons 1 embarras une stnlu
de b*n«{ue, où nous leur fcivn* 
t «Hit es le* uyaiu's>. matériel, *omen­
ées, engrais, son* leur faire payer 
d’uiUri t. Travaille dans eu but. fais 
travailler tou fils, ear toi d alM«rd. lui 
plu* laid, je 4**us mettrai tous le* deux 
a la tête de « ut te h flaire la.

Andre, le tils du Paulin, n avait que 
«pi.it re ans.

C est égal. Paulin enthousiasmé, 
prtnnit a *o:i cadet «lu l uleveravec cette 
ni, o ,.i

III
KOI VELI.F. VIE

U bonheur «piu de Villamblard avait 
{>r«-mis a > u til* adoptif, comme re- 
«Kimpunou du o««n généreux sacrifice, 
ne vint |«us pour Hurgonmu . au «.««n 
traire !

T«>ui eu «prune union mal assortie, 
tout eu «pi'un mariage «le travers peu 
vent omunur avec eux «lu tiraillement*. 
«L* sec lies, li'.tmertume et d’irntatmn. 
Lucien, maigre toute sa volonté, dut 
l'endurer.

1a» pire des enfers. . «fUoi !.
Charlotte ainuit Lucien... Elle 1 ai­

mait même epordument.
Mais U n était p.i* en son p«iuv«»ir 

de faire le bonheur de ceux qui l'entou­
raient.

Jalouse «le fuin ombre, elle ne savait 
ni dissimuler se* s«>upç«.>iu, ni même lus 
taire.

Elle eût voulut également «juc Lucien 
*e consacrât eut u rement a elle et uban- 
donnât «lans une a«lorati«>n de tous les 
instants t*«uto affaire, toute preoceupa- 

; titin étrangère.
| Mais il no l’entendait pas ainsi. Et il 
| le lui dit avec une «louceiir inflexible 
sou* laquelle, Cliarlotto le sentit ans 
sitt*«t, il y avait uno énergie (pio rien 
ne ferait jamais plier.

Flic 1 essaya toutefois, et il y eut à 
<*e propigde* scènes tulle* quu M. Péri­
gnac intervint.

Dès lus premier* mots, Barecmon 
l'arrêta net.

- -Si vous insistez, monaieur, lui «lit- 
il devant Charlotte, et si votre fille et 
vous nu voulez pas accepter ma maniè­
re «le voir là-dessus, ju m’en irai.

Elle s’exclama éperdue :
—Vous m'abandonneriez ainsi 1
—Plutôt quo «le vous sacrifier mon 

travail, c’est-à-dire ma dignité et 1 indu- 
| pendanco du ma vie, oui !....

Elle comprit «ju’ello n'obtiendrait 
rien, et il fallut bien accepter ce qui 
ne pouvait être évité.

Mais quelles récrimination*!....

Et hiroque les derniers devoirs furent
rendus au malheureux grand-père, qui 
ne survécut <|ue «le huit j*mr* à h» peti-
le-tille, Lucien u*«tiia le fonctionnement 
«le sa maison et alla s'installer a Gui- 
lac avec t«-u* les siens.

Ce fut au château de Mussida* qu’il 
«iescuiulit tout droit.

11 l'avait déjà lubité à l't'iiotiuu du 
son mariage, ut il axait decid*’ avec 
Mlle Forestier que (jenuainc serait éle- 
x ee là. en pleine laudt»* ga*coinies, dull* 
l’air pur que pariumeui le* genêts et 
le* plantes sauvage*.

Cette reoolution. est-il besoin «le le 
dire, combla de j*àe 1s famille de Lu­
cien. autant <{iiu le* habitant* du pres- 

i by 1ère.
Lo curé attendait son til* * b*i tif à
«IcMvnte d»' voiture.
la délicatesse de Uargcimm axait été 

telle que nul n avait *oupt,viiué l'enfer 
<|U il avait eu chus lui {amdant doux 
ans.

Au contraire. 1 abbé «le Villamblard 
«tait resu* sou* l'excelle n te impresshm 

I que la j«»tine femme lui avait produite 
apres s«>n mariage, «juaiitt il avait ap­
pris et avt*cquelle emotion queChar- 
l««tte avait fait racheter pur Pérignac 1© 
château «le Mtihsidan.

Depuis, il axait cru «pi'uue affectum 
très tendre axait uni les jeunes epoux : 
s«m ancien élève nu le dot rom {«a p«»int.

11 aurait trouw ces confidences jm»*
! t humes uuligne* «b» lui.

Le kiptème eut lieu, BabWfut le par­
rain «le la petite (jeniiainu. niiiHi«|u’il le

s i

lu bien que l’on fait autour de soi. Cette 
fois-ci Dieu tu récompensera, II t en­
verra lu bonheur !...

Puis tout de suite, sans lui laisser le 
temps «le répondre :

—Je serai 1© parrain de ton premier 
enfant, 
nous allous

Et eomme Lucien demeurait aussi 
triste, avec uno expression douce et dé­
sespérée, «jui brisait le cauir de M. «lu 
Villamblard, il essaya do le prendre au­
trement, afin d'apporter uno diversion 
à cette douleur qu'il causait.

— Ecoute, lui dit-il, suppose «juc tu 
n’eusses pas accepté, et que cette petite 
en fût morte de chagrin. Avec ta na­
ture, t’en fusses-tu jamais consolé /

Bargemon su troubla. L'abbé avait 
toucha juste.

—Alors, lui dit-il, croyez-vous m’a­
voir fait la un 1>oau cadeau, en me don­
nant ces scrupules de générosité quo jo 
tiens do vous ?

—Oui, répondit gravement le curé, 
{xarco que si les fleurs dvi sacrifiée ont 
du dures épines, ses fruits sont les plus 
savoureux, les plus doux «lo la terre.

Ah ! tu te plains... et avec ta jeunes­
se, ta volonté, tu arrangeras toujours ta 
vie, toi !... Les enfants qui te ressem­
bleront, pour lesquels tu travailleras tu 
lionneront tôt ou tard le bonheur...

11 y en n au contraire «jui n'ont pas de 
compensation aux misères de l'existence, 
ils sont malheureux, absolument mal­
heureux...

Et comme ces mots avaient l’amertu­
me profonde des choses personnelles, 
Lucien frappé en plein cœur s'écria :

—Auriez-vous uno angoisse, un cha­
grin que jo ne connais pas ?...

—Hélas !... mon frère, tout à fait 
ruiné, va être exproprié.

—Ah ! mon Dieu ! que ne lavez-vous 
dit plus t«)t..

—Qu'aurais-tu fait ?
—Mais j’ai gagné quehjue chose de­

puis mon départ d’ici. .
—Je le sais, les pauvres et moi nous 

nous en sommes aperçus.
Mais pour mon malheureux frère, ta 

générosité serait en pure perte.
Henri a un caractère contre lutjuel j 

tout échoue !..
Lucien ne répondit pas, il réfléchis- 1 

sait.
•—Où est le comte de Mussidan ? de- , 

manda-t-il tout à coup.
—11 est venu me faire une scène ] 

atmc«», une scène bien pénible pour 1 
moi, en vérité. Puis il m’a déclaré qu’il 
s’en allait en Amérûjuc avec Grégoire, j 
son fils. Depuis ce jour là, je n'ai plu* , 
entendu parler de lui.

—11 y a longtemps i
—Six mois.
L’abbé avait les j«>ues couvertes «le 

grosses larmes.
—Allons, dit-il, n'en parlons plus, I 

puisque nous n’y {«ou von s rien. Blais 1» ! 
volonté do Dieu est «{uelquefois bien 
sévère !. .

Au bout de quelques instants, il prit i 
la main «le son ancien élève et lui dit : I

— Il n ’a Mivoyé une bien grande con- 1 
solatio en i. Car il n’y «a pas à dire, : 
tu es n u iis bion-aimé.

— Puis, revenant à l’idée <|Ui le tour­
mentait :

ro, perdit lo peu d’amour «juo son mari 
commençait à éprouver pour elle.

Car il eût ffni par l'aimer, c'était in- 
manquable.

D'abord, elle représentait {unir lui le 
_ ^ , devoir, et avec sa rigidité, il était dans
Tu nous 1 amèneras... le quo I ia nature de Lucien «le l’accepter très 
ns 1 aimer l lore et moi... généreusement, ce devoir.

Ensuite, Mathilde Forestier, une 
perfection morale, celle-là, avait, à l'é­
poque de son mariage, suggéré à son 
élève une idée qui avait ouvert toutes 
grandes les portes du cœur sensible de 
Lucien.

Par son grand-père, qui ne savait 
rien lui refuser Charlotte avait fait ra­
cheter le domaine, jadis considérable, 
de la famille de Villamblard-Mussidan, 
et ee domaine lui avait, naturellement, 
été donné en dot.

Charlotte avait fait plus ; avec une 
délicatesse fextrème, clic avait demandé 
à Paulin Bargemon. son beau-frère, de 
le lui administrer.

Hélas! tout es ce* impressions heureuses 
et qui chez Lucien, eussent pu «levonir 
si profondes, avaient été absolument 
annihilées par la vie infernale quo cette 
jvauvro «lésétjuilibréc avait faite à son 
mari.

Et cependant il y mit une telle gran­
deur «l âme. qu’à part, certainement, 
Mathilde Forestier, à laquelle encore 
Lucien ne *«^ plaignait jamais, mais <]ui 
vit ses efforts et devina ses soulfrances, 
nul ne se douta «le ce «ju’il endurait.

Enfin, le seul bonheur qui pût lu con- 
s«xler, et que Lucien désirait «le toutes 
les forces «le son cœur aillent, et si cru­
ellement déçu, se produisit : Charlotte 
allait devenir mère.

Et tout de suite, Lucien sentit que 
c’était là une «le ces compensations qui, 
désormais, lui donneraient toutes les 
énergies, tous le* courages.

A eu moment-là, en effet, Bargemon 
en était arrivé aux limites extrêmes du 
découragement.

Des envies folles «le t«mt abandonner, 
do s’expatrier, le prenaient, devenant 
peu à peu «les idées fixes.

Mais à l’annonce «lo cette grossesse, 
son découragement, ses «lésesixiirs ca­
chés, tout s'enfuit comme dans le «lésort 
s’enfuient les souffrances intolérables 
«lu voyageur altéré à l'approche de 
l'oasis.

—Comme je vais l'aimer !.. su disait- 
il sans cesse.

La grossesse «le la malheureuse en­
fant fut terrible. Scs jvuivres nerfs ex­
aspérés la rendirent la créutuie la plus 
injustement acerbe et méchante qui se 
puisse rencontrer.

N imjiortc, Lucien, soutenu j«nr le 
bonheur qu'il allait lui devoir, la soi­
gna avec un déxouemcnt que rien ne 
put lasser

Mais lorsqu’elle mourut en donnant réalisaient.

«lesirait si vivement, et Lucien exigea 
; «pu» Mathilde F«>rest * r fùi la marraine 
, de sa tille.

Vpi« « cela, i! se diap«>sa a repartir 
pour Paris ; scs affaires auxquelles il 
voulait donner une très grande cxtcii- 

, sion à present «pi il avait tout le Ummi*
I «le s’y consacrer, le rappelaient impi 
i rieusement.

•b» rexiomlrai s*»uvent. dit-il à M. 
«I** A illumhlnrd oî à .M ithihle ; n’ayez 
pus peur, je ne veux pas être un et ran 

j gei pour ma tille. .
Plusieurs années sc passèrent.
Germaine n’avait rien du sa ni» re.
Fila était, autant au nu «rai qu'au 

1 physüpte, le vivant portrait du son
pèw

Mlle F«»rcstier l’élevait un peu sévè­
rement, elle était payee |MUir cola.

Et puis, elle avait autour d'elle un 
autre M. Pérignac ; c'était le curé, en­
core double d«‘ Flore.

A'éritableinent, si Germaine n’avait 
jxasJ eu une nature «le diamant, l'ab- 
be ut sa servante un eussent tait une pe­
tite créature uiumru plu* désagréable 
«pie ne 1 avait été Charlotte.

Maintenant, lo sujet de leurs dispu­
tes n’était plus les charités de InbW», 
puisque Lucien envoyait h M. «le Vil- 
lamblanl plus «pi’il ne pouvait «humer, 
et à Flore plus qu elle ne pouvait dé­
penser ; non, c’était cette fillette aux 
yeux de bluets, au teint éclatant, aux 
cil* déjà semblables à mie soyeuse fran­
ge noire, qui appelait l’abbe *‘111011 papa 
curé”, ot Flore, “ma tante.

Ma tante !. . cet amour !..
Ah ! Flore eût joliment arraché les 

yeux à qui se fût permis «b» faire une 
seule observation à son adorée.

Et le curé, dont elle était atrocement 
jalouse, était enc«»rc peut-être celui 
dont elle supportait le moins le* cares­
ses et l'amour pour Germaine.

M. de Villamblard, maigre cela, s'oc­
cupait infiniment «le la {>etitc,

Mathilde, avec sa bonté indulgente, 
le laissait faire, sachant bien qu’elle 
saurait, soutenue ainsi quelle l'était 
par Lucien, garder la direction de cette 
petite nature si dr«>itc, si merveilleuse­
ment douée.

Sous prétexte de lui faire aimer l«‘s 
pauvres, lo curé l'amenait avec lui, soit 
u {lied, soit «Uns le vieux cabriolet, où 
l'idée do conduire S'aladin ravissait la 
mignonne.

—Pour sûr que vous allez la tuer 
avec ces’longues courses ! criait Flore 
rageuse, «piaml elle voyait revenir M. 
«le Villamblard, tenant l'enfant par la 
main.

—Flore, répondait sévèrement l’abbé, 
vous êtes absolument insupportable, et 
vous ne savoz pas du reste ce que vous 
dites !... Ijc grand air «'t la marche 
sont les «leux choses les plus salutaires 
du monde pour faire le tempérament 
d’une enfant.

Et lorsque Germaine sortait de la cui­
sine, barbouillée do crème jusqu’aux 
oreilles, c’était au tour du curé do bre­
douiller furieux .

—Flore, c’est vous qui allez la faire 
mourir en lui donnant «les imfigcs- 
tions !

Lucien venait la voir iflusieurs fois 
{«ar an.

A chacune de ces visites, il la trou­
vait plus gramle, {dus intelligente, 
meilleure.

L'amour qui! éprouvait pour elle 
devenait tie la folie.

Dans son adorable petite personne, 
Germaine résumait tout pour son père : 
lo passé, lu présent, surtout l'avenir.

Elle lui rendait cet amour : Lucien 
était son Dieu !...

Tout «lu reste a celle époque,semblait 
sourire a Bargemon.

A Paris, ses affaires prenaient une 
immense extension et lui donnaient 
d’incalculables bénéfices.

En Gascogne, peu à peu, scs rêves se

—C'est <<gal, dit-il, si l'ont m’eût lais­
sé élever Grégoire, qui a aujourd'hui 
dix ans. {►eut-être qu >1 t’eût ressemblé !

—Si jamais je lu retrouve, votre Gré*

}foire, répondit Lucien nu comble de 
’émotion, je vous promets de faire 

pour lui ce mie vous avez fait |*nur moi.
A l'occasion de son inariag*» et comme , , . , ,

(Udomniiurament a U déception affreuse | ?uo l® ,', v” v,e '1«.ros:i'r *» ""
uuil l.aOMptait qua .ontrcceur. Lu. | f-yer le votre, et ,i avoir .Un»

rêves «le sa ,,um t‘xlHteMC0 1° ',ut Hue vous m onrez.

le jour a un»» p«*tito fille, il n avait pas 
envie do rcchuivliur le Inniheur «lans la 
vie à deux, et cette première expérien­
ce du mnriage avait suffi pour Ben «lé- 
goûter à tout jamais.

Cette mort, qui fut uno délivrance

Iiour lui, amena rapidement celle «le M. 
Vrignac.

Le pauvre vieux graml-pèrc ne put 
survivre à celle qui avait été l'imàiue 
passion «lo ses vingt «lernicrcs années.

Lucien, resté seul, mit la petite Ger­
maine «lans les bras de Mathilde :

Voulez-vous être sa mère et ne ja­
mais la quitter.... et lui «humer votre 
cœur ?... demanda-t-il à l’excellente 
creature.

Celle-ci, très émue, répondit •
- Vous comprenez bien, monsieur.

pi 11 11 acceptait q 
cien vtmlut réaliser un «les 
jeunes*©.

Depuis qu’il avait réussi il avait non 
seulement i»ayé Imites les dettes «le son 
|»èrc, mais il avait donné chez lui <l«'s 
conseils et des avances.

Bon i»f r© était mort heureux en le 
bénissant.

Quant à Paulin, au lieu d’être jaloux 
de cette merveilleuse intelliguiu'e, ainsi 
que cela arrive cependant si souvent 
«lans les families <*ù l'un «les frères réus­
sit mieux que les autres, il avait un 
culte infini ]M>ur Lncion.

Tout co «pie disait son cadet était pa­
role d'évangile.

D’aiscord avec lui, il fonda une s«*rte 
«l’Ecole d’Agriculture, dan* le but d'ins­
truire les futurs cultix-ateiirs du pays, 
de leur faire abandonner cotte routine 
terrible et stupide qui empêche do pro­
fiter «les découvertes «le la s« ieiu*e,d uti­
liser le travail, «le tirer «le la terre tout 
ce qu elle {»eut donner, tout co qu elle 
donne ailleurs.

—Bi je deviens très riche, dit Lucien 
à con frtxrc avant do le quitter, je ferai 
bien plu* encore, je crccrai pour les

, lT|>undaut, je mets un condition capi- 
! taie à élever Germaine.

— Laquelle ?
—J'ai si mal réussi uno première fois 

! que je ne suis peut-être fwu* boum» à 
. grnml-chose. Néanmoins, si vous v«*u- 

liez me promettre de 110 pas nimihiler 
: mes efforts par une faiblesse semblable 
à celle qui, ja«lis, m’a été fatale, je ten­
terais encore l'épreuve.

- N’avez pas peur, dit Bargemon, je 
no vous entraverai jamais, je vous se- 

. condemi, au contraire.
Mathilde avait vu Lucien à l'œuvre.
Kilo l’avait apprécié.
Entreprendre «le nouveau, sous ses 

yeux, irilucation d'une orphelin© allait 
j a sou cœur généreux, à son es {vit 
j élevé.

Ix^ curé et Flore. prévAnis «tu mal­
heur «pii était arrivé, avaicht déjà tr«»u- 
vé uno bonne et solide Uasrimm». capa­
ble de fortifier par un lait abondant et 
sain la fille «le Gnarlotte.

On donna le biberon à 1 enfant, en 
attemlant l’arriviœ «le la nourrice, ce 

1 qui u© tarda pn», du reste.

L’abbé, d'abord, nageait dan* l abon- 
I «lance.

La fameuse banque était montée et 
. clin fonctionnait admirablement.

Paulin, avec son flair de paysan, dou- 
I ble «l'une si rigide obéissance pour son 
! « adet, la menait on ne peut mieux.

(’ était naturellement sur le domaine 
«lu Mussidan <p»'avaient été faites les 
diverses expériences «lu taille, «le cultu­
re* et d'engrai* quo Lucien voulait faire 
appliquer chez tous.

Devant les résultats obtenus, on avait 
ouvert les yeux.

( Puis, comme celui qui faisait ces cho­
ses était lui aussi un paysan et un tils 

1 «lu pays, on avait eu confiance,
• Alors, de tous les côtes on vint voir ; 

«»n s'informa.
Et lorsque Paulin |«arla de fair© h*» 

avances, au nom «le son frère, et gratis, 
avec remboursement, sans ilitérits, {dus 
tard seulement ©n cas «le réussite, uno 
dizaine des plu* intelligents accepte 

i rent.
G elait assez, et «lès lors la {«artic était 

gagnée, et la mutino vaincue.
En effet, bientôt les vignes se recons­

tituèrent ; l'abondance ©t U rich ©as© re- 
vinrent dans huit© la région «le Gellac, 
tandis qu© «le tous les côtés s’élevait un 
concert «le bénédictions et «le louan­
ges en faveur «le Bargemon.

Mais enfin, que veut-il ? «lisaient les 
! hommes politiques «lu pays, inquiets «le 
1 tous ces bienfaits répamlus. Songerait- 
' il à la députation ?

Rien ne lui eût été si facile que d'y 
; arriver.

Mais l'abbé de Villamblard, qui lo 
connaissait mieux, répondait, très fier 
«lu son élève :

— Il fait le bien pour lo bien, comme 
le soleil donne ai chaleur, la source son 
eau, U terre ses produits, naturelle­
ment !...

( >11 ne lo crut d'abord pas, ©t l’on sur­
veilla Lucien.

Plus tard, l'on dut *0 remire à l'évi­

dence ; ut quelques-unes ds* fortes tétee 
«le U «'outre#, luvèssnt alors ieaépaulea,
disant avec un tôunr» de pitié : Vu jo­
bard !...

< fli ! que non, il n'était |iaa us jo­
bard !.

Lus affaire* ouloaaales *ju il entrepre­
nait maintuiiAUt, ut qu il reuasiesait, 
prouvaient mu contraire U solidité de sa 
vastu intelligence, claire et pratique.

Gar sou besoin du spéculer, de vendre 
J et d acheter * était décuple à l'infini.

C était de tout à présent et sur tout 
1 qu’il trafiquait, fiourvu que la chose fût 

iumnêto.
11 examinait lui-même tout ce qu’*ni 

lui proposait ut vtiyait si oela rentrait 
dan* ses aptitude*.

Gne usine, un*j industrie, un magasin 
même, lui étaient ainsi offerts pencil* 
tant* et presque perdu*. . .

Bargemon « tuiiiait, examinait si l'idée 
premiere était ht «nne, et «lans ee cas, 
IHHirqitoi elle n’avait {»aa réussi.

Puis lorsqu'il avait trouvé le défaut 
«le la cunaatu, il l'achetait, la réorgani­
sait, \ mettait des hommes à lui, lu* 
■surveillait du près, et <{uan«l t«*us lu* 
rouages f«mli«>itliaient bien, co n’utaieut 
ni le* acquéreurs ni les gros bénéfice* 
«jui lui manquaient.

11 eut ainsi a la foi* un theatre, un 
; journal, une imprimerie, une filature, 

un cafu-concurt, une ferme un Algérie, 
et Huccéssiv«*muiit une iiifmit<» d’autre* 
affaires, toute* dissseniblablus l«s une* 
do* autre* et |tour la direction «leiujuel- 
lus il eût fallu dix hommes différent*: 
Lieic 11 Uargcimm seul suffisait à tout.

Et « or homme qui roimifit «l«s idéua 
et «les millions a la pelle, était resté 
simple et austère, dans son existence 
priv«»<, comme jadis, «pian.l il vivait 
«lans le pauvre presbytère «le Gellac.

Les visites «pi il fairaii un Gascogne, 
lofsqu'il {NMivait presser sa fill© dans 
scs bras, étaient les grande* jtiius d© sa 

, «arriéré du travailleur.
Germaine devenait uno perfection 

moi nie et physàpie.
Elle adorait tous ceux qui l’enUm- 

raient : Paulin, ra femme, bon i'H|»a 
«•uré, ainsi qu'elle continuait à ap{H»ler 
1 abbé, tante Flore, maman Thddo, mai* 
surtout lo lüb «b» Paulin. André, lu {adit 
camarade si complaisant de R«^a jeux 
«l'enfant.

Go dernier avait été mis au lycée 
«l’Aueli, mais aussi aux moindres va- 
canoca «{uelles fête* {>our Germaine !

Pendant plusieurs jours, elle en res­
tait malu«lo «lu j«>ie, paie ut changée 
onittiio après une maladie, nu sachant 

, que lui répéter :
Dis, André, as-tu pensé à moi ? 

m’ai nus-tu toujours ?....
G11 matin, un homme d’affairas, ou 

plut«»t lo régisseur «Gun des plus grand* 
domaine» «lus environ*, vint «lomander 
;i Paulin Bargemon la marche à suivra 
afin «le regreffer scs vignes.

C’était Gérard, l'intendant du mar­
quis de Gendres, dont les vastes pro­
priétés n étaient pas éloignée* du Gul-

j
I ue fillette, d un an environ plus 

j âgée que Germaine, raccompagnait.
Cette dernière était co jtnir-la chez 

son oncle, a cause du retour d'Amlré, 
lequel arrivait «le son lycée.

Mathildo fut tout de Ruito séduite 
par les grands yeux droits et purs de la 
nouvelle venue.

Monsieur Gérard, «lit-elle, voulcz- 
vous quo votre tillutte joue avec la nô­
tre, pendant quu M. Bargemon voua 
fera visiter ses vignes ?

Je 110 demande pas mieux, ma­
dame, mais 11c la laissez {«ns trop se fa­
tiguer, n’est-ce {ms? répondit aussitôt 
l’intendant.

—Est co ({u'elle serait souffrante ?.,.
— Anémique, seulement. Cost la tille 

de mon tils Romain Gérard, un savant, 
qui a voulu étudier dans les livres à 
Paris. Alors, voyez-vous, la petite «jui 
est née là-bas n’a pas respiré lu mémo 
air pur quo 1» vôtre, madame. On 1© 
voit. mère me l'a donnée pour lui re­
faire du sang et lui gonfler le* joues. 
Mais voila que ça revient tout «loura- 
ment, n’est-ce nas, ma jietite Abeille !...

Seulement, il faut encore ménager 
beaucoup ces pauvres f«»rec8.

—Oui, oui, dit la ffllette, à laquelle 
Germaine plaisait infiniment, je serai 
sage, bon papa, je ne me fatiguerai pas, 
laisse-nu «i ici.

—Et tu mangeras à déjeuner ?
—Tout ce «juc vomira madame.
M. Gérard, rassuré, la laissa.
L* soir, lorsqu’il vint la chercher. 

Abeille était toute rose, avec ses beaux 
yeux brillants comme des escarboucles.

Elle avait tant joué avec Germaine et 
André !

Elle était montée sur un t«»ut petit 
«âne. qu’André conduisait avec une com­
plaisance infinie ; car co grand gai\x>n 
de quinze ans était {«lus enfant «juc les 
fillettes, gai, pétjllnnt du malice et de 
lionne humour.

Puis, il y avait un ai joli cabinet de 
verdure, où Ion avait fait la dînette !...

Bref, tous les trois s'adorèrent vite, 
et il y eut bien «les pleurs sur le* joues 
en so séparant.

- Tu reviendras, dis, mademoiselle ? 
demanda Germaine, en levant scs grands 
yeux craintifs sur M. Gérard.

--Comme bon papa voudra, répondit 
Alieille de sa petite voix que le* larmes 
étranglaient.

- -Kl tu voudrais bien que bon papa 
dise oui, fit lo vieux Gérard, aveu un 
sourire attendri.

N aie {mis peur, chérie, ton vieux 
“ Pnffnan ” veut tout re qui to fera 
plaisir.

Cependant, il ne faut {«as être indis­
crète.

—Oh ! monsieur, intervint Bille Fo­
restier, Alieillu ne saurait être indis­
crète, c'est une si adorable {«elite fille, 
si douce, si bien élevée !. .

Ioî vieux grand-père, ému jusqu’au 
fond dos entrailles, souriait, les yeux 
humides.

Mathilde continua :
—Et puis, notre j»ot*itc Germaine cal 

un {«ou feule, je lis dans s. >n cœur, et je 
vois combien elle serait heureuse d'a­
voir une si charmante comi«agiie. Alors, 
plus vous laisserez venir Abeille, plus 
non* serons tous contents.

—Ju t© inotttrorui ma maison à moi, 
dit Germaine tout doucement, et mon 
jardin, et le petit hatuau «iui va sur le 
grand étang. .

II faut revenir, mon Abeille, revenir 
au {«lus t«*>t.

< > bon pa|ia ! je t en supplie ! sou­
pira la mignonne enfant.

—Eh bien ! c est aujourd'hui mercre­
di, la prochain© visite sera pour di­
manche, puisque l’on est ni aimable 
pour toi.

Et {«nia, dimanche, continua l'inten­
dant, ça ne fera {«as perdre la journée 
à un ouvrier, |K«ur te porter à Musai- 
«ian.

—Mon fils André pourra aller cher­
cher Mlle Abeille avec le poney et la 
voiture de Germaine, dit Paulin Barge- 
m«»n à son tour. Il conduit très bien, 
vous {«ouvex U lui donner sans crainte. 
Le soir, un domesthjuo de confiance 
vous la ramènera.

- «le veux bien, répondit le brave 
homme, il faudra co|»en«lanten («arler à 
bonne maman, n'ost-ire {«os ? mignonne, 
et «ju’ell© dise oui.

(▲ •uirra)
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LE NOYE DE MERCREDI

M. LEPINE, M. P.

M. A. T. Lépine, député ouvrier de 
Montréal-Est, est arrivé hier d'Ottawa. 
Pendant son séjour dans U capitale, il 
a assisté à une des séances du congrès 
ouvrier. A son entrée dans la salle, 
rassemblée lui a fait une réception en­
thousiaste.

DANS LES DtUX LANGUES

Certains chefs de bureaux de l’hotel 
de ville rédigent tous leurs rapi»orts en 
anglais seulement ; quelques autres ont 
adopté le français exclusivement. On 
se plaint des uns et des autres. Les do­
cuments municipaux devraient être mis 
dans les deux langues.

LA PRISON

M. Alexandre Jodoin, avocat, nom­
mé commissaire pour faire une enquête 
sur l'Administration de la prison de 
Montréal, a dit à un des reporters de la 
Presse qu’il no croyait pas que cette 
enquête commencerait avant un mois 
environ. Le gouverneur Vallée et les 
gardes sont en ce moment retenus à la 
Cour d’Assises.

“LA MESURE DE SA FORCE ”

Les dissentiments qui existent parmi 
les conservateurs de Verchères sur 1 op­
portunité d’engager une lutte électorale 
dans ce comté n’affectent pas outre- 
mesure, paraît-il, le gouvernement d’Ot­
tawa. L’un des ministres fédéraux au­
rait meme déclaré que le gouvernement 
n'est pas fâché de l’occasion qui s offre 
pour lui de donner la mesure de sa 
force.

M. MAURICE LEPAILLEUR

On ne sait trop comment, des person­
nes mal renseignées ont fait dire hier 
aux reporters que M. Maurice Lopail- 
leur, frère du malheureux jeune hom­
me qui s’est suicidé mercredi, était un 
cruninel. Au contraire, M. Maurice Le- 
pailleur est un parfait honnête homme, 
digne de l’honorahle famille qui a eu le 
malheur de voir son nom mai porté par 
celui qui vient d’attenter à ses jours. 
Nous sommes heureux de rectifier ce 
faux renseignements,

ETRANGE

Le ministère de l’agriculture à Otta­
wa vient de donner congé à scs officiers 
sanitaires stationnés à la frontière, sous 
prétexte que tout danger de contagion 
est maintenant disparu. Cette mesure 
est aussi étrange qu’inexplicable, car il 
ne se passe pas do jour sans que les 
dépêches nous annoncent quelques nou 
veaux cas de variole dans plusieurs 
villes américaines.

A Newport, à Milwaukee, a Newark, 
N. J., etc., l’épidémie fait encore des 
ravages.

Ce n'est pas n. GuilletU 

Une entrevue avec l'intéressé

Il était à p»*u dix heurt* ce imttiii 
qiami un jeune h*»inme à la figure 
joviale «e piv*eut«i au bureau de la 
“Dream*” et, inierpelkint uu reporter 
anaia à aon bureau lui dit :

“Voua saves, votre noyé d'hier ; eh ! 
bien, c'eat moi, plutôt-comment dirui- 
je -e'eat moi qui auia k* rotnmé <Juil 
le!te d<*tt les journaux ont unuotuv 
hier le auieide daua le canal Liu hine.

Et le reporter, histoire de blaguer* 
fit la pantomime d’uu bon hourgeoi* 
qui *e reneontrerait face A face avec 
un revenant.

D’e^t qu’en effet, après le* affirma­
tions réitérées de nombre de témoins 
oculaire*, qui loua prétendaient bien 
eouuattra M. < Juillet te et juraient de 
son identité, i! nVst reisirter au mon­
de qui ti’eut cru sc trouver en présence 
d’uu reaauaeité.

Le plus aingulier dan* toute cette af­
faire e’eat que M. (Juillette. selon mm 
propres expression», ne connaît M. Le- 
puillcur ni d’Eve ni d'Adam, et qu il 
n’a jamais été «le sa compagnie. Mais 
IaitH<MiH-le plutôt rocou ter son histoi­
re.

“C’est bien moi M. AméKv Cîuil’ot- 
te qu'on a dit s'être stllciilé en se je* 
ti nt dans le canal Lnchine : je de- 
nieur** avec nc’s parents. rue n«*r- 
ri. .l’étais depuis samedi en prome­
nade A Lachine, A l’hêdel Fortin, lors­
que, en jetant un coup d’or il sur les 
ji.urnaux. hier s«»ir. j’npprls, A ma gran­
de surprise, (pie je in'étt.U suicidé* la 
veille en me jetant tête première dans 
le canal Lnchine. .l’aurais bien h «h* 
cette nouvelle si je n'avais pensé de 
suite aux conséquence quYIU* ]H>uvalt 
avoir tant sur mes bon parent» que 
sur ma réputation d'honnête homme. 
Aussi nie suis-je empressé de rectifier 
cher, nous la version des journaux.

“A la distance oft j’étais de Mont­
réal je ne pouvais m'expliquer com­
ment on put mêler mon nom A cette 
affaire do suicide. .Te le comprenais 
d'autant moins que je n’jii connu ni 
d’Eve ni d’Adam le suicidé do la pince 
Chaboille* et que, pour cela, jo u*ai 
jamais été en sa compagnie.

“Dès mon retour A la ville, cç ma­
tin, j’ai couru A la maison confirmer 
de vive voix A mes parent» ce que je 
leur avait mandé hier soir, et pu!» je 
me suis mis en frais «le retracer la 
nouvelle de mou suicide pour en trou­
ver la source.

—Et, demanda le reporter, avez-vous 
réussi A éclaircir ce mystère ?

—Oui. bien facilement, répondit M. 
Onillette. Comme il arrive malheureu­
sement trop souvent, c’eut un mauvais 
plaisantfl’un «le mes amis, hélas ?— 
qui a failli ainsi faire mourir de cha­
grin mes bon» parent». Histoire de bla­
guer. Ayant entendu dire qu’un hom­
me s’était jeté dans le canal Lachine. 
il s’avisa de dire que c’était Ainêdée 
GuiHette. D’une bouche A l'autre mon 
nom n été répandu par toute la ville 
et. par l’entremise des journaux, dans 
tout le pays.

“Non. dltes-le bien A vos lecteurs, 
l'homme qui s’est jeté dan* le canal 
mercredi n’est î>as moi M. Amédée 
GuiHette. Dites-leur bien ans»! que Je 
n’ai jamais connu et encore moins fré- 
nuenté M. Lepailleur qui s’ost tué 
d'un coup de pistolet A la place Cha- 
boillez.

“Veuillez bien dire aussi aux auto­
rités. coroner ou autres, que je suis A 
leur «lisnosition pour les éclairer au­
tant qn’il est en mon pouvoir sur le 
double «Iramo «le mercredi.”

Et lA-dessu.s M. Onillette s’en est al­
lé avee nos félicitations et nos remer- 
etments.

NOYE REPECHE

LES MARINS FRANÇAIS
Les officiers de la société St-Jean- 

Baptiste, s’assembleront ce soir au Monu­
ment National pour s’entendre sur ce 
qui sera fait pour recevoir convenable­
ment les marins français qui arriveront 
demain matin dans le port.

**•*
Il y aura messe à bord du “ Neilly 

dimanche matin à 10 heures.
*« *

La Colonie Française est convoquée 
pour ce soir, à 8 heures à la Maison de 
Refuge rue Cadieux, No 42. pour orga­
niser la réception des officiers et de 
ré<iuipagedu ‘sXeillv.”

ENCORE UNECHOUEMENT
Un vaisseau arrêté près de 

Contrecœur

Le steamer “Hamilton”, de la li­
gne Dominion, est parti, hier matin, 
pour Bristol, avec .’lit) bestiaux et 
1575 moutons. Gomme l’eau est très 
baissé par le temps qui court, le stea 
nier s’est échoué près de Contrecoeur. 
11 tire 20 pieds et six pouces d’eau, et 
la profon«l«*ur du chenal n’est «pie de 
27 pieds ot six |K»uces. Il ne faut pas 
que le “Hamilton” ait dévié beaucoup 
de la route A suivre jxHir s’échouer, 
surtout avec une forte «-nrgaison com­
me celle cju'il avait au départ. Sa posi­
tion n’est pas périlleusi* et <»n espère 
le renflouer cette après-midi ou de­
main. Le “Hamilton” était en charge 
du pilote Louis Bellisle qui jouit «h* la 
réputation d’un homme prudent et ha­
bile.
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L’identité du cadavre établie

On a repêché, ce matin, dans le fleu­
ve St-Laurent, près du grand quai, ie 
cadavre d’un homme de 35 à 40 ans. A 
la morgue on a trouvé dans les j>oches 
du défunt deux morceaux de papier sur 
lesquels étaient écrits le nom de Hugh 
Johnson et l’adresse do William Bird, 
entrepreneur, rue Lagauchetière. Vers 
midi, l’identité du cadavre a été établie. 
Le défunt se nommait Hugh Johnson 
et était disparu depuis le 30 août der­
nier.

La veille de ce jour-là, comme nous 
l’avons annoncé, un individu qui était 
monté sur un train de marchandises à 
St-Henri, avait fait une chute fatale 
dans le canal au moment où le train 
passait sur un pont. Cet infortuné était 
probablement Johnson L’enquête du 
coroner aura lieu demain matin, à 10 
heures.

LE MAIRE DE ROME
Il visitera Montréal

Don Emanuela Dei Principi Rusopoli, 
maire de Rome, viendra visiter notre 
ville à la fin do septembre. Los ancêtres 
du maire de la Ville Eternelle, apparte­
naient k la vieille noblesse chrétienne, 
•t ce n’est «]ue tout récemment qu’il 
•’est rangé du côté du roi Humbert et 
du gouvernement italien.

Lo prince Rusopoli a épousé une ri­
che héritière américaine. Il arrivera k 
New-York le 12 courant.

A CAUQHNAWAQA

M. Hayter Reed, inspecteur «l«*s af­
faires indiennes, est de retour de Gaugh- 
nawagn. Il «lit que les sauvages y «ont 
prospère», et que l'harmonie règne entre 
eux.

COUR D’ASSISES
Higgins trouvé coupable
\jo procès de Higgins s’est terminé 

hier soir A dix heures. La Couronne, 
dan» l’après-midi a fait entendre, “in 
lebuttal”, de« témoins qui «ait entiè- 
n m«*nt contredit les «UV’.aratiuns de 
mademoiselle Simms, l'^ni «le l'accu­
sé. Celle-ci a juré qu’elle avait prêté 
«lix dollars A Higgins «*t a déclaré que 
lo bill«*t produit en cour venait d’elle, 
mais deux ou trois autres témoins en­
tendus par la Couronne, ont identifié 
parfaitement le «lix dollars volé A Mme 
Gray et trouvé en la possession du 
prisonnier.

En conséquence, les jurés, après quel­
que» instants de «lélibérition, ont ren­
du un verdict «le «nilpahilité.

Ce matin, on a commenta* le procès 
du nommé Dupont, de St Lazare, ac­
cusé d’avoir volé diff«*r<M»te* marchan­
dises A un colporteur juif qui passait 
dans cett«> paroisse. Tl appert qu’au 
commencement de juillet «lender, ce 
c<«!porteur a été assailli sur la route 
et battu‘par do» gens «le St-Lazarc et 
que, lo lendemain, il a constaté que 
plusieurs «le ses marchandions avaient 
disparues. Oa n trouvé quelque» un»*s 
«le ni a relia d dis* *s en la poss«*s.si«*n
de Dupont. Do IA l'aeensation et le pro­
cès. Cette affaire ne se terminera pas 
avant cr soir. Demain matin on fera 
le proc«'* is de* Archambault, accusé <1«* 
viol. M. J. W. Poitras est son avo­
cat.

VISITE D’HUISSIER
Il se fait rosser

Madame Louis Roy a rompant en 
cour «le police, ce matin, sur l aceusa- 
ti«»n «l’avoir assailli nn huissier du nom 
«le Larose, pendant que ce dernier opé­
rait une saisie chez elle. La «léfende- 
resse a été remise en liberté sur parole. 
Le prr>ces est fixé a mercredi prochain.

ENCORE UN CONDAMNE

James Winfield alias Robb, Lun des 
individus arrêtés ces jour» derniers pur 

| les constables Richard et, Suthergiil 
pour avoir flâné et obstrué lo trottoir, 
sur la rue St Ijaurent, a été condamné 
k umu amende do *10 ou deux mois de 
prison, par lo juge Dost loyers. Îæ pro­
cès «les autres accusés est remis a mer­
credi prochain.

L’AQUEDUC
La surintendant Davis demanda 

des fonds

Rien que $15.000 pour réparer le 
bassin d'épurement et les 

abords du canal

La fuite d'eau du réservoir de la 
rue McTavish

Passe d'armes entre les échevins 
Savignac et Costigan

I»*s v.tcance» sont expirées A ”h«it«*l 
de ville. Hier après-midi, le comité «le 
l*ii<|ue«luc s’est réuni sous la prénèdenc#! 
«h* 1 Y*«*lit*v u Costigan. Etalent pré»**ut», 
h*» é«-hcvins Saviguac, 1 A-clcrc, Prén*>- 
veau -t Nolan.

Après la lecture du pr«M*è»-verhal de 
la «lemière itéuuce, il »V»t soulevé un** 
difficulté au sujet dt* lu signature «les 
mandat» ou ordre» «le paiement. Comme 
î argent fait défaut, l’éclmvin I**clero 
«lit qu’il m* signera «ju** les ordre» «le 
paiement» approuvés par le <*«»mité «le 
IVau. la commifcsiou «les üuau«‘«s et le 
eotiseiî.

M. Dufresne, U* contrôleur de la cité, 
est npp«*!é. Il dtYluiv que les échevins 
peuvent signer les mandats d’argent 
sans crainte, car ces mandats ne ser«»nt 
payés qu'eu autant qu’il y aura d«*s 
fomis. Lo trésoru t* n'en permet pas > 
paiement, sans que t«*l mandat soit signé 
par lui-même. M. Dufresne. Il s«^ garde 
bien de mettre le» échevins dan» l'em­
barras.

Le» soumissions pour «compteur» ou 
hydromètres sont renvoyée» à l’examen 
du surin tendant «le l’a «pied uc qui de­
vra préseuter un rapport A la prochaine 
séance.

Le réservoir McTavish fait eau «le 
toute part, paraît-il, et les directeurs de 
l’Université McGill et les autre» proprié­
taires des environ» ont écrit au comité, 
l’avertissant qu’ils tiemlront la ville 
responsable des <h)miiiag<>s qui ismr- 
raient résulter du mauvais état du ré­
servoir. Comme il faut une somme assez 
considérable pour faire les réparations 
nêwasaires, lettres et rapports concer­
nant cette question, sont envoyés au 
comité «les tinan<*«*s.

La question «lu renvoi «le M. Filteau, 
premier comptable du département de 
raque«hie, est référée A un sous-comité 
composé «le» échevins Costigan. Savi­
gnac et Beausoleil, avec instruction de 
faire une enquête et de faire rapport au 
comité.

Ia» surintendant demande $10,895 
pour réparer le bassin d’épurement, les 
ck'jture» et 1i*b ponts du canal <1«* l’aque- 
«lue, ainsi que pour les fondation» de la 
nouvelle turbine.

Le surintendant demande en outre 
$0,250 pour réparer le canal en Ikhh dé­
bouchant aux turbines ; il prétend que 
tout est pourri et que tout tombe en 
ruines. “Il y a deux ans. dit-il, que j’a­
vertis le comité de l’état défectueux de 
raqueduc ; tout est indhpié «Inns mon 
rapport demandant $110,000 : le comité 
des finarwM ne fait rien ; plus on retar­
dera. plus les réparations coûteront 
cher.”

On accorde, un mois de salaire A M. 
Avila Thomas, commis temporaire au 
département qui a été congédié sans 
aucun avis A une époque où l’ouvrage 
manquait. M. Thos Very, comntis, est 
promu A la charge occupée par M. Ix*s- 
lie, défunt, avec un salaire de $900 par 
année.

M. James Sheridan, un nouvel em­
ployé, prend la place «le M. T. Very. 
Very.

L’éehevin Primoveau Veut avoir «les 
renseignements sur ce nouvel employé. 
“Est-il capable «le remplir cette char­
ge ?” domande-t-iL 

L’échevin Leclerc—Laissez donc faire 
Nolan : ce sont dos Irlandais, et il ne 
faut pas se mêler de leurs affaires..

L’échevin Leclerc se plaint vivement 
de ce que plusieurs citoyens du quartier 
St Jean-Baptiste ont dû afiandouner des 
travaux de construction par suite du 
refus de la part du surintendant do po- 
fK^r des tuyaux A l’eau dans les nou­
veaux logements. Une cinquantaine 
d’ouvriers ont été aiusi privés d’ouvra­
ge.

On décide de se présenter cette après- 
midi «leva»; le comité d**» finance*» afin 
de demander les fonds nécessaires pour 
poser de» tuyaux A l’eau dans toutes 
les maisons nouvellement construites ou 
en voie de construction.

La décision A laquelle le surintendant 
en était venu d’exiger des citoyens un 
dépôt d’argent couvrant le coût de la 
pose «le tuyaux A l’eau dans leurs mai­
sons, a été vivement critiquée et «lénon- 
cée par les échevins Leclerc et Savi­
gnac. Ils disent que M. Davis aurait 
dû convoquer ou avertir le comité avant 
de faire quoi que ce soit.

L’échevin Costigan jette tout le blûme 
sur le comité des finances qu’il accuse 
de négligence.

L’échevin Hnrteau. dit-il, joue avec 
nos rapports, nos demamles et nos r«*- 
com manda lions ; il les met sur la table, 
et ils restent là.”

L’échevin Savignac dit sa façon de 
penser au président du comité «le l'a­
queduc et défend la conduite de ses eol- 
lègucs d«* la commission «h*s finances. 
II lui rcpro«*he d’avoir autorisé «les dé­
penses considérables pour les réparations 
du bassin d'épurement de l’aqueduc 
sans consulter ses collègues, et l’engage 
A ne plus recommencer ce stratagème.

“Ce n’est pas comme cela, dit-il. «pie 
les affaires doivent se faire. Si le comité 
de raquedin- n’a pas les fonds qu’il lui 
faut pour faire faire les travaux les 
plus urgents, son devoir est de se pré­
senter devant la commission des finan­
ces «*t le conseil ; si on lui refuse alors 
sa demande, il n'aura toujours pas A 
supporter la responsabilité de ce «jui 
pourra ensuite survenir.”

Et la séance est levée.

FETE DE FAMILLE

Lundi soir il y avait grande fête et 
réjouissance de famille chez M. Augus­
tin Aubertin, No 210 rue Berri. La 
famille Aubertin, a depuis r|uel<{iie 
temps le bonheur de posséder au milieu 
d’elle son plus vieux représentant, M. 
Jérémie Aubertin, établi dans l’ouest 
Américain depuis 29 ans, et maintenant 
domicilié a Elgin, dans l’Etat de l’Illi­
nois, où il a conquis la fortune et l'ai­
sance. M. Aubertin kun frère et deux 
sieurs k Montréal, M. Augustin Auber­
tin, Mine veuve F. X. Savarin et Mme 
veuve Jos. Trudeau.

Il a aussi un frère k East Hereford, 
M. J« >seph Aubertin, et deux autres 
s«eurs, Mme veuve Fr». Gauthier de 
Boucherville et Mme David I*afoiid de 
Stc B rigide d’Iberville.

Les frères, les sieurs, les neveux et 
les nieces de M. Jérémie Aubertin ont 
célébré avec enthousiasme lundi der 
nier la visite du vénérable Sexagénaire, 
k qui ils «»iit présenté une adresse, 
accompagné d’un magnifique cadeau— 
souvenir.

la; chant , m musique et tout ce qu’on 
peut imaginer de joies intime» se sont 
naturellement mis do la partie, et le 
vieil oncle emportera bientôt là-bas le 
souvenir d’un des événements lo» plu» 
agréable» de sa vie.

LA MORT DE
LEPAILLEUR

L’enquête du coroner

Le défunt parlait souvent de sa 
suicider

Il a voulu tuer sa belle mère 

Qui était aon compagnon ?

Un témoin récalcitrant

L'enquête »ur la m«trt «le Charle» Ar­
thur Lepailieiir a comrm'ucé ce matin, 
v< r» lu heure» et demie, A la morgue. 
Les is ifoum*» suivante» ont été asser­
mentée» comme jurt'a : MiM. Octave 
C!tarbonin*uu, Adélard Kobillard, John 
Murray, Ovila Gagné. Stanislas Guy, 
ThtVibald TveJnc, William Bélair, Fran- 
«:«»is Mailhot, Alfred Lafram***, Maxime 
Martel. G. D. Germain, Albert Con­
tant. Théophile Delorme, Alfr«nl Ia»b«*I 
et François Corbeil.

L«* premier témoin entendu «ntt M. 
Lndger George Crevler. dont le restau­
rant «**t situé au No 2 place Cbaboilh*», 
et chez qui a eu lieu la s«*èae tragique.

*TU sont entré» deux, à ik*u près «le 
la même taille, dit-il, ; mai» lepailleur 
était le moin« grand. Lepailleur u de­
mandé un verre «IVau de Cnlédouia d«»nt 
il n’a bu que quelqut*» gorgées. Je ne les 
ai pas vu aller dan» le cabinet. Quami 
j’:»i entendu le coup «le revolver je me 
suis «lirigé vers le cabinet donnant sur 
la rue des Inspecteurs et j’y ai trouvé le 
cadavre A terre. Un revolver était A en­
viron deux pi«*«l» de »<*» pieds et était 
«lirigé vers sa figure. Je n’ai pas revu 
l’autre cou soin ma leur. Dan» la barre, il 
y a un «*«>in séparé pur «les rideaux. 
Pour sortir de cet endroit-lâ, il faut 
passer par la barre. Il a pu sortir sans 
«pie je l’ai vu. Il y avait dans la barre 
Si. Vallée, M. St Denis et un de l«*ur» 
amis que j«' ne coimais pas. On peut 
sortir en passant par la grande salle 
de la pièce où le cadavre a été trouvé ; 
mai», dans cette pièce, il y a une fe­
nêtre donnant dan* la me de» In8iH*c- 
teurs. Je crois que la porte de derrière 
de la grande salle A m'* rer était ou­
verte. D«qniis <; !e j’ai vu o*» «leux con­
sommateurs passer derrière le rideau 
jusqu’au moment où j’ai entendu le coup 
de revolver, dix minutes environ se sont 
écoulées. Le revolver était A peu près en 
face de la fenêtre, A quatre pieds «le dis­
tance. La table était un peu dérangée, 
sans doute par la chute du corps de Le- 
pailleur. Dans la pièce où le crime a eu 
lieu, il y avait, en outre de la table, un 
sofa» et de» chaises. J'ignore si la fe­
nêtre était ouverte quand j’y «uis entré. 
Les deux compagnons avaient l’air 
«l’être intimes et sobres. Je ne sais «le 
quoi ils ont parlé. Je suis sûr qu’ils ont 
rest»'* un instant .derrière le ri«l«*au. Ja­
mais je n’ayais vu ni lepailleur ni son 
ami. M. Vallée dit qu’il est entré le 
premier dans la |**tite pièce, après le 
coup «le revolver.”

M. Amable Vallée, «le Ste Anne. «le 
Bdlevae, était eh«*z M. Orevier au mo­
ment du crime. Il n’a vu ni Lepailleur 
ni son compagnon entrer dans le cabi­
net. “Après le coup de revolver, dit-il, 
j’ai couru A La porte de ce cabinet et l’ai 
ouverte le premier. Je n’ai vu personne 
se sauver. Quand j’ai aperçu le cada­
vre, j’ai eu peur et j’ai refermé la porte; 
puis je suis entré dans le cabinet avec 
MM. Gravier et St Denis. En sortant 
pour appeler la pçûioe, j’ai vu un homme 
habillé d’un costume jaunâtre, près de 
la i>orte d’e>ntréev et eet homme s’ept 
écrié : “On ne dira toujours pas que 
c’est moi qui foi, tué !” La fenêtre du 
cabinet n’était pas ouverte quand j'y 
suis entré, c’est moi qui l’ai ouverte.”

M. Adrien Lafrenière, de Louise Vil le, 
cousin Germain «le Lepailleur, est A 
Montréal depuis lundi. Il a appris la 
mort de son cousin avant-hier soi, <»u 
sortant du théâtre Royal. Son «ousin, 
dit-il, aimait A s’amuser. Quand il est 
parti pour le Texas, il a annoncé en 
riant que s’il tombait dans la misère il 
se ferait “sauter le coco.” Je n’ai pas 
entendu dire qu’il avait des ennemi» et 
je ne sais qui raccompagnait, ajoute 
Lafrenière.

Le Dr Wyatt-Johnson, qui a fait l’ex­
amen externe du cadavre, y a constaté 
une blessure au côté droit de la tête. La 
peau et les cheveux, A cet endroit, 
étaient brûlés, co qui indique que le 
coup de revolver qui a causé la mort a 
été tiré A bout portant. Cette blessure 
était suffisante pour causer la mort. 
“Je crois que ei Lepailleur a’est suicidé 
H est possible qu’il soit tombé dans la 
position où on l’a trouvé, dit en termi­
nant le témoin.”

M. Alexandre St Denis, de Ste Anne 
de Bellevue, a vu le défunt ot aon ami 
A nue table, ilerrière le rideau, chez M. 
Gravier. Il a vu Lepailleur passer près 
de lui et entrer dans la grande salle qui 
conduisait dans le cabinet. “L’ami «lu 
défunt, ajoute-t-il, est allé se pla«*er près 
de la porte de devant. Une minute ou 
deux plus tard, on a entendu la détona- 
ti«»n d’un revolver. L’ami de Lepailleur 
est sorti par la place Chaboillez. Il n’au­
rait pas eu le temps d’aller rej«jindre son 
ami on passant par la rue «les Inspec­
teurs avant le moment où la détonation 
a retenti. LePnilleur avait l’air sobre. 
La fenêtre du cabinet était fermée.”

M. Jeai»-Bapti»te Bertrand, demeu­
rant nu No 35 rue St Laurent, connais­
sait le défunt »l«*piiis 13 ou 14 ans. De­
puis environ trois semaines Lepailleur 
demeurait chez lui. Mercredi, il l’a ren­
contré dans un vestibule. Tx; défunt ve­
nait «le s«* faire la barbe et s’était coupé 
au cou. Le t«woi'i ni« «»•» “Je ne sais 
n»ec qui il est sorti ce j niî-lA. 11 parts 
geait sa chambra, «lepuls huit jours, 
avec le cuisinier «le lu maison, et a de­
meuré dix jour» dans ma chambre. Je 
suis iK*rsun«lê qu’il n’avait pas de revol­
ver. Il m’a dit souvent qu’il voulait se 
suicider. Je crois qu’il me l’a réi*été en­
core dimanche dernier. Il disait qu’il «* 
tuerait avec un revolver. Je p«*nse qu’il 
avait «le l’argent ; il payait lui-même scs 
repas. Mme Lepailleur lui a remis, il y 
a quelque» jours, une certaine somme 
d’argent, et il est allé A Famharn, puis 
est revenu. Tl n’avait pas d’ouvrage et 
prétendait être fatigué «le vivra. Mer­
credi matin, s’il avait eu un ra vol ver, il 
me l’aurait dit. U n’était pas adonné A 
la boisson : mais il avait fait des mau­
vais coups. Il m’a dit souvent qu’il avait 
essayé de tuer sa belle-mère. Un jour il 
était parti t>our aller la tuer ; il a ren­
contré les irotits enfants de Mme Ix»pnil- 
lour, qui lui ont fait un bon accueil, et 
il a abandonné ses projets meurtriers. 
CVst lui-même qui avait demandé «!«* 
l’argent A Mme I/epailleur.”

M. Albert Plante, 1447 ru*1 Ontario, 
connniîyuiit î-zepaiiMir «lepuis 7 ou Sans. 
Mardi soir il l’a vu A l’hôtel St Laurent. 
I/<» défunt lui a dit alors qu’il désirait 
1«* voir le lendemain après-midi, chez M. 
Corbeil, rue St Laurent. Il y est allé 
vers 3 heures, mais son ami était parti 
seul. Un jeune Lemire, coiffeur clj«*z M. 
Grave’., rue Notre-Dame, lui a dit hier 
que le jeune homme qui est allé avec I/«*- 
pallletir chef M. Cr«*vi«*r s’ét«iit rendu 
chez M. St Julien, avocat, pour le con­
sulter. Th* défunt lui a annoncé fré- 
qu(*minent qu’il »«* suicnlcralt.

M. William Bélair, 304 rue Wolfe, 
«mit que Lepailleur avait l'intention de 
sc tuer. lie printemps dernier, il avait 
un revolver, mais il l’a vendu. C’était 
un garçon dép»-n«der.

Après l'audition «le ce témoignage, 
la séance est suspendue on attendant 
l'arrivé»* «h* Lemire, «pie le eonatable 
Huotte est allé chercher ; mai» o» der­

nier revient seul, atiiiou«.*ant que M. 
t travel u refu«é péremptoirement de 
laisser Hortir le jeune perruquier, et que 
ee «lernier lui même u’a pa» voulu le 
suivra. I-e «*oroner remet .«lors au cons­
table un mandat d’urzvstatum et, au 
bout d’tme demi-heure. II. Ulric lunaire 
arrive enfin p«iur s’enteudre condamner 
ù$5 «r amende ou 8 jour» «h* prison.

lie tttnioiu demeure uu No 270 de la 
ruo St Denis. liepaiileur était un «le 
m*» ami». 11 ue couualt pas. ajoute-t-il, 
le jeune homme «|ui était avec le défunt 
meriTedi soir. M. St Julien, avocat, qu’il 
a rasé hier matin, lui u dit que le jeu­
ne homme en «pieatlou était verni le 
«smsulter, mai» il ne lui a pas fait con­
naître k«iu nom. Ce jeune homim* était 
vêtu «h* gris.

Le «instable Huotte raconte comme 
«ju«*i il a trouvé U* «-adavro «lan» le ca­
binet. «*hez M. Gravier. Lepailleur res­
pirait on core alor». “Ive docteur Kaaco- 
ni est venu, dit le témoin, et a soulevé 
le «v>rp». Au moment où la voiture d’am- 
I(titance «»»t arrivée, Lepailleur a rendu 
le dernier soupir.”

Après l’audition de ce témoignage 
l'enquête n été ajournée A mercredi 
prochain, à 2 heure» de l’après-midi.

LE CONGRES OUVRIER
Le discours du président adoptée 

par un vote de 29 contre 5

Le congrès se prononce contre 
la formation d’un parti ouvrier

Ottawa, 6—La séance du congrès a 
commencé A 9 heure» précise» ce ma­
tin. Tou» le» délégué» étaient A leur 
poste.

Le comité spécial chargé d’étudier 
h*» suggestions faites pur le pré»id(*nt 
dans son discours A l'ouverture «lu con­
grès. a fait rapport comme suit :

“Ayant soigneusement délibéré sur 
le» pnqiotiition» et suggestions fait»*» 
«lans le discamrs «lu président, le comi­
té les approuve absolument, A l'excep­
tion de celle» qui ont rapport aux re- 
qiiêt*1» qu’il faudra A l'avenir présenter 
au gouvernement pour eu obtenir quel­
que» faveurs dan» l'intérêt de la classe 
ouvrière. Nous avons tant et si inuti­
lement frappé A la porte «lu gouverne­
ment que non» croyons «ju’il <»st temps 
de prendre le» mesure» nécessaires A la 
formation d’un parti politique indépen­
dant qui nous laissera toutes grandes 
ouvertes ces portes si longtemps fer­
mées aux ouvriers.”

Il a été déci«lé qu'A l'avenir le prési­
dent «8 le secrétaire des comités exé­
cutifs de chaque province 8<* rendraient 
A Ottawa pour présenter l(*s résolutions 
au gouvernement.

Le délégué Darlington, de Montréal, 
propose l'adoption d’une clause r«‘la- 
tive A la formation d’un parti ouvrier. 
Il dit que le gouvernement se moque 
depuis assez longtemps des ouvriers et 
de leurs réclamations.

M. Draper, d’Ottawa, demande au 
congrès de pro<*éder avec prudence dan» 
cette direction.

Il s’en suit une très longue discus­
sion.

Ijo délégué O’Donoghue propose en 
aemndemeht A la motion «le Si. Dar­
lington, que le discours du président 
sit adopté dans tout son ensemble. Le 
vote donne le résultat suivant :

Pour, 29 ; contre, 5.
A la séance de l’après-midi, une mo 

tion modifiant la constitution de façon 
A fixer les heures de séance «lu con­
grès de 8 A 12 heures a.m., et de 2 A 
5 heures p.m., a été rejètêe.

Un comité est formé pour étudier la 
question de former une organisation 
camuliemie ayant le pouvoir «l’émettre 
des chartes et de prélever une taxe sur 
le» sociétés ouvrière». Ce ce mité se 
compose de MM. Carrî, de Toronto. 
Plum, de Prescott. Boudreau, de Mont­
réal, Patterson et Legge, d’Ottawa.

On discute ensuite la résolution pré­
sentée hier A l'effet d'exclure du con­
grès les employés permanent du gou­
vernement.

la* délégué O’Donoghue, do Toron­
to dit qu’il a été employé du gouverne­
ment pendant des années et que cela 
n’a pa» eu l’effet de faire «'hanger ses 
opinions sur la question du travail. La 
résolution actuelle signifie que ce se­
rait une honte pour un ouvrier d’ac­
cepter une position du gouvernement 
et ne devrait pas être acceptée.

Le délégué .Tobin, de Quéh«»c, dit que 
le congrès n’a pa» le droit do déclarer 
qui devra ou ne devra pas être envoyé 
auprès de lui comme délégué. Cette 
question regarde les sociétés ouvrières.

La résolution a été rejetée presqu’A 
l'unanimité.

A la séance du soir, on a discuté 
l’opportunité d’admettre h»» Patrons 
d el'Industrie comme délégués, mais 
aucune décision n’a été prise.

Sur motion du délégué Urbain La­
fontaine, une résoulntion est adoptée 
A l’effet d’abroger la loi permettant 
la saisie des salaire» pour dette dans 
la province de Québec. M. Lafontaine 
en profite pour tomber les avocats de 
Montréal, qui, dit-il, ne craignent pas 
de mettre un pauvre homme sur le pa­
vé pour p(* faire des honoraires.

Le délégué Langevin, de Québec, 
projM>se une résolution A l’effet «le co­
loniser les terres incultes au Nord- 
Ouest. Ix* projet consisterait A envoyer 
les ouvriers sans ouvrages sur les ter­
res non occupées des Territoires, A ap­
prendre A ces ouvriers l’art «le la cul­
ture et aussi le métier des armes afin 
qu’ils puissent servir A la défense de 
cette partie du pays en cas de 1h* 
soin. La question a été soumise A un 
comité spécial et la séance est levée.

LA GUERRE

HONNEUR AUX BRAVES !

Les funérailles du pompier 
5t-Georges

Les funérailles du pompier St-Georgos 
ont eu lieu ce mutin. Bien avant l’heu­
re fixée, une foule considérable s’était 
massée en face de la demeure do celui 
qui était tombé victime du devoir. I«a 
rue Island était littéralement encombrée. 
Un pou plus tard, un détachement de la 
indice, sous la direction du capitaine 
Bériau et du lieutenant Fennell, est ar­
rive suivi d’une très nombreuse delega­
tion des pompiers vétérans, de 36 pom­
piers de la ville et do la fanfare do la 
indice. Quand les restes mortels ont 
été descendus pour être placés 
dans le chariot, la foule s’est 
découverte et la musique a joué la mar­
che funèbre de Chopin, pendant que la 
veuve et les orphelins criaient leur dou­
leur aux échos du ciel.

Les porteurs des coins du poêle étaient 
les pompiers Jean et Honnisdns Benoit, 
T. MacMahon, George Reynolds, Louis 
Lussier, Hector Larivco, George Beck 
ot John Booth, tous du poste No 3, et 
lo deuil était conduit par les frères et 
oncles du défunt, le «'apitaino Gibson et 
le pompier McGuire, aussi du poste No 
3. TiC chef Benoit, les sous-cheis Buck­
ingham, Nolan ot Naud suivaient les 
(invnpiers : dans le cortège funèbre nous 
avons remarqué les échevins Stevenson, 
Robert, Jac«|ues, Turner, l’ox échovin 
Tanscy, le Dr do Co tiret, etc.

Ix; service a été chanté par M. le curé 
Bonin, assisté de ses vicaires comme 
diacre et soua-dieere.

De* pluies abondantes empêchent 
las armées belligérantes d* 

s'attaquer

Inondations en Corée
Lo» opérufiou» militaire» en Corée 

stlübleut peu active» «k-quis quelque» 
jour». Le guuvtrucmeut jupoiiui», d'a­
près uu rapport télégraphique de Shan­
ghai, aurait mcuacé de retirer »u pro­
messe de uc luis attaquer cctt«* ville »i 
l'arsenal de Kiung-Nuu u'étuit pa» 
fermé. Ou croit que cette menace a 
iMiur but «ie provoquer l'intervention 
«le l'Angleterre, l’araeiiu! étant consi­
déré comme un établissement sans irn- 
purtance. I*es cour» «l’eau en Corée ont 
débordé A la suite de pluie» abondan­
tes <fct inondé «k* grande» étendu*1» de 
terrain. Les officier» japonais disent 
«lu'aucuue bataille importante u«* sera 
livrée avant la fin de» inondations. De» 
escarmouche» ont eu lieu, disent-ils, 
mai» ni rune ni l'autre de» deux ur­
inées belligérante» u’a essayé d’enga­
ger un» action décisive. L'année ré­
gulière japonaise eu Corée compte en­
viron 30,on0 hommes. Sur ce nombre 
un corps de lO.tMJU homines composé 
en grand? partie de cavalerie est char­
gé du service «les re*onnaissanc«*s et 
d'assurer la protection, l’approvision- 
ii« nient et le» «Huumunication» du corps 
principal. Dix-huit mille Japonais oc- 
cuiwnt une forte position A Ping-Yang, 
où il» ont élevé «!«*» ouvrages de for­
tification pourvu» de gros caucus. L’ar­
mée chinoise occupe «le» positions en 
face do l'armée japonaise*. De» ren­
contra» ont lieu souvent entre de» ra- 
counaifesuncnfei, mais h*» tué» ou hl(*ssés 
sont peu nombreux. Iü* moral d<*s trou­
pe» japonaise» paraît excellent. Le 
maniui» de Salgoui, envoyé par l'em­
pereur du Japon pour féliciter le mi 
de Corée au sujet «le sa déciaration 
d'indépendance, est arrivé dan» ce 
pays avec une nombreuse suite.

Un correspomlant «lit «pie les rap­
port* annonçant «les victoire» chinoises 
en Corée sont de pure invention.

Le capitaine Von Henneken. qui a 
échappé nu désastre du Kow-Shing, a 
été nommé inspecteur des défense» des 
c«ites chinoises.

New-Haven, Conn., 7—La fabrique 
d’armes Winchester Repeating Arm» 
Co., de cette ville, rient d’expédier au 
gouvernement chinois 1,000,000 de car­
touches. Cette commande «vd, dit-on, 
un essai, et le gouvernement chinois 
aurait demandé A des manufacturiers 
américains de s’entendre avec scs 
agents pour la fourniture de mille mil­
lions de cartouches.

Traduction des nouvelles do la guerre, 
pour l'information do la colonie chinoise 
a Montréal :
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LE MONUMENT
CHENIER

On veut le placer sur le terrait 
«le l'hotel de ville

L’inspecteur Rochon fait de* 
excuses

Lu commission de voirie a siégé ,«•« 
matin, »ou» la prasddeuce «le l’éeheviu 
l'réfoutttiui*. Tou» les échevins étaient 
A leur poste.

Un«* requête du «‘omitê qui s'occupe 
«lu projet d’ériger un monument au Dr 
Chénier demandent aux autorité» mu- 
nkipule» de c«mcéder trente pied» «*ar- 
rés entre l'hôtel «le ville et le palais 
«le justice pour lV*rocti«»u «1» <*c unmu- 
fin ut, est discutée, puis mise sur la 
table.

L’é«*hevin Lyall : “Si von» ne voules 
pa* de Chenier dan» l’Est, nous le 
plareron» avec plaisir uu carré Domi­
nion”.

L’«Vhevin l'réfontaine : “Nous vou­
lons k* garder i*h«*z nous, mais on ne 
saurait songer A placer «*e monument 
an carré Vig«*r avant «l’avoir érigé une 
statue A celui-lA même qui a «lonné 
tl«*s millier* «le pied» «le terrain A la 
vile. I.»»» cendre» «le M. Viger trassail- 
k*r«»nt peut-être de malaise.”

Ou décide de prendre connaissance 
de» plan» «lu monument Chenier avant 
d«» prendra a«*tiou.

L<* pré»Lient donne loetura d'une let- 
tra «le M. Rochon, inspecteur de» 
éfiymt», suspendu récemment de se» 
fonction» pour parole» injerieusee A 
l’ndre»»e des échevins. Tl fait «les ex­
cuses et il est réinstallé.

VACHES A L'EAU

Hier, au quai Molson. trois vachoe 
sont tombées A l'eau. M. David Tou- 
signant, capitaine de la goélette “Co­
mète,” a réussi A en sauver une et l’a 
mise A l’étable en attendant qu’elle 
soit réclamée par son propriétaire, qui 
est inconnu.
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FINANCE E-COMMERCE
CHRONIQUE DE MONTREAL

Aujourd'hui le marché a été sur toute 
la ligne et 11 s'est opéré un retour favo­
rable dans les affaires. Le» spéculateurs 
en chambre travaillent de nouveau A mon­
ter les cours, mais la plupart (b** trans­
actions semblent faites A commission.

Les acheteur» ont payé le Gaz près de 
2 p.c. «lo plu». Il s'est veudu 100 actions 
A ce taux, Il y avait pou d'n<*tlons en ven­
te aujourd’hui, c’est ce qui a occasionné 
la hausse. Noils ne c«mnul»«inuH rien de 
nouveau. Le plus grande partie de rin- 
térit se buse sur les actions de surplus et 
tout arrêt d'hostilité entre b*s deux com­
pagnie» occasionnera de» achat». Il semble 
que la valeur va atteindre nu delà de 170 
avant l'émission du dividende.

Le Câble est ferme et le marché prend 
toutes le» actions en vente. D’un autre 
c«Ré le O. P. R. est mauvais, en sympa­
thie avec Londres, et les achat» sont limi­
tés.

Lo rapport de la aotnaine est pauvre ; 
on devait s’y attendre, A cause de la fête 
de lundi qui a retranché une séance ; 
néinmolns Painélloratlon de ce* deux «1er- 
nlers Jours a port»' les courtiers A consi­
dérer «U* nouveau leur résolution nu sujet 
de In fermeture de» cour» de l'après-mldl 
en septembre et ce mutin 11 a ét«* décidé 
«le commencer lundi prochain d«*s jour* 
de deux séance*.

Il ne se fait pas d’échanges sur le mar­
ché monétaire ; le sentiment est plus fa­
cile. Le taux «l’une demande stricte est A 
4 p.c. et l’argent en offre est considérable 
—Meredith and O’Brien, courtier» de la 
rue St-Sacrement.

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd'hui, par cabia privé, 

par M.Charles D. Monk, 16 ru» St SacromentL 
Montreal.

NaisHiuicce
CR EVIER—En cette ville, ’• 5 septembre, 

1 épouse du M. L. U. Crevicr, une tille.
SKELLY—A Terrebonne, lo 3 septembre, 

1 «Vf u>e do M. J. IL Skelly, un fils. ParrntB 
et marraine. M. et Mme Briere, de Lachenaie.

LYNCH—A L’Epiphanie, lo 1er courant. 
Madame John E. Lynch, une fille, 2

D«kîès
RABIOT do MESLE —Louis Guillaume 

Emile Rabiot «lo Meslé, décédé dan* la 
soixante cl unième année d age. Funérailles 
privées.

Service anniversaire
Un service sera chanté samedi le 8 courant, 

À 7 heures a. m.. dans l'église «le Saint-Henri, 
pour lo repos de l'ame do Alphonse Liguori 
Uarnnd, décédé le 27 juillet dernier. Recoin- 
nom de par la Congrégation «les jeunes gent 
do Saint-Henri.

Parents ci amis sont prié» d’y assister sans 
autre invitati«m.

Nouvelles annonces arrivée* trop tard pour 
être rlasslflres

LE BUREAU DU TRAVAIL de La Presse eat ou­
vert de neuf heures du matin & une heure de l'après- 
mldl Inclusivement.
Les personnes ayant les billets portant les Nos 871, 

802. 070 sont priées de se présenter au Bureau 
du Travail de La T'usas» demain matin, A 0 
heures.

4 VENDRE—Doux wagons forts ot quatre 
Chevaux. S'adresser au No 3171 rue No­

tre-Dame. Stc-Cunegoüdc.__________ 2«iy--6
A VENDRE, pour pension, un beau et bon 

./V piano, k conditions faciles. S'adresser ISO 
rue Drolet. 253—1

4 VENDRE—Une épicerie dans un beau 
local, faisant de» affaires au comptant.

S'jm! rosser par lettre a 
PkehsK.

bureau do La 
252—ü

A LOUER—Belle grande chambre à 1 etago 
du bain, avec gaz, 130 rue St Dénia. 200-2

A LOUER — Logement de trois apparte- 
monts. PosrtCNéion immediate. S'adresser 

a A.P. Pigeon. 1786 rue Ste Catherine.
4 LOUER—Un poste pouvant servir pou» 

/TL un tailleur, marchand do fruits ou 
d’hultres, situé rue Notre-Dame au No 1161.

269—6

ON DEMANDE un apprenti orfèvre, ré­
férences exigées, uu No 477u rue Craig.

269-1

(UChris

O

N DEMANDE immédiatement une la­
veuse et repasseuse au No 167 rue St 
lophe._______________ 2-'»9—1 

N DEMANDE une garde-raaladé au No 
46.') rue St Antoine. _______  259—3

ON DEMANDE de* filles comme cuisiniè­
re». s’adresser au No 26 rue yt«* ElDa- 

beth.__________________________ 280-6

ON DEMANDE une bonne servante géné­
rale. S'adresser au No 447 rue Sher­

brooke. ____________________ 259—1

ON DEMANDE un forgeron pour ouvrage 
general. S'adresuer II. Brossoau. 63 ruo 
Dufresne.__________ 259—1

ON DEMANDE une servante générale 
compétente ; i»et;te famille san» enfant ; 

pas de lavage ; references requises. S adresser 
apres 6 p.m. ou avant II a.m., 230 rue Stan­
ley. 239-1

N DEMANDE une servante générale au 
No 2t2 rue 8t Habert.________

N DEMANDE un bon barbier au No277J 
ruo J^t Laurent.______________ 259—I

DEMANDE une bonne d'enfants au 
259-1
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BOURSE DE NEW YORK
Reçus par cable privé pour La l’i«lc*se par 

M.CnarlCM I). Monk, agent do change. 16 rue 
Ft Sa«-renient.
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ON DEMANDE une 1

No 876 rue Amherst. ______

ON DEMANDE immédiatement une bonne 
servante générale, petite famille : elle 

devra parler anglais. Bons gages a une illlo 
competente. Sa presenter au No 2437 rue 
NotreDaine._____________________ 2o9—1 ^

ON DEMANDE une fille forte et vivo ar­
rivant do la campagne, pour travailler 

dans une cuisine. 2336 rue Ste Catherine.
 259-1

ON DEMANDE au No572 ruo Sherbrooke 
une tille de chambre sachant servir la 

tuhlc. munie «ie bonnes recomimuidulions. 
Elle pourra s'adresser a la maison «le 9 a 10 
heures :o matin, ou après6 hr» le soir. 259—3

ON DEMANDE une bonne servante géné.
raie. I ons gages, tramways payes, refe­

rences requises. F'ad rester au No 4134 rue 
Dorchester. ______________ 259 -3

ON DEMANDE à louer ou à acheter une 
ferme «lo prcini* re classe; elle devra 

être en hon ordre, convenable pour laiterie 
avec bonne eau en nhyndanco et a des «;ondi- 
tient rai-onnublc*. «adresser par lettre a C. 
1). Am bureau de L\ FmBMK. 9 3

ON DEMANDE un barbier et un apprenti 
ayant un peu «l'expérience au No 2280

rue N ot re 1 hune. ________________ 259—1
N DEMANDE une servante au No 638 
rne Cadieux. 2ô'J 3

ON DEMANDE une jeune fille comme 
servante g«*nérale. ras do laVuge ni 

repassage, dans une i.unillc do trois. Recom­
mandai lont exigées. S'adresser àu No 1233 
ru« Dorchester. tel 3

ffN DEMANDE Immédiatement ne eer-
F rlonnior au No 540 ruo Dorchester, 259 1

N DEMANDE une bonne servante capa- 
\,j blc <le faire In cuisine, et »e rendre gé­
néralement utihî, au d bien recommandée. 
Cages 510 par mois, au No 7 Drolet. 259-6

i) KRDU.Un bouledogue blnm avec jaune 
«k ch.i'tuc cêt« iloln télé, oreilles et queuo 

coupéos.iHiiiio siirla«|Ucu«*.La personne qui lo 
ranvnera au No 1519 rue Hîo Catherine, ou 
qui '‘n donnera «U's renseignements stru re- 
Ol miK.'UM e. I

|>!.i:nu Sur les rues Workman. St Jac­
ques ou lui ford, un petit. médiUikn «*n 

argent.. I.’é ,«iiii|m,iis«* a la p«;rsonne «jui ! • re­
mettra au No 1230 rue St Jacques. 2.'.' i

\LA CATHEDRALE — I/O» r.petltions 
du « lueur de la « athéilrale. recommen­

ceront vendredi, lo 7 courant, au lieu et to 
l'heure ordinaire.

G. COUTURK,
g;,H 2 Multio «b* « haradle.

Grand ('oneoiirs «le Pigeons
A St Léonard Port Maurice, lo 12 »cp:«ur 
hr©, intro M. « ami-r on et M. Ch» Messe, pour 
le moi.tant «le $100. et uns-i entre M. < ’ontant 
ot M. Emile Mésae. pour le montant do faü. 

259—3 
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